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s. Réf exions Militaires & Polit: 
que de lever un Siège. A moins qu'on 
n'y foit obligé par quelque accident, 
qui furvicnt , & qu'il étoit impoffible 
de prévoir , on blâme la conduite 
du Général , qui s'eft légèrement en- 
• gagé dans cette entreprife , fans avoir 
tous les préparatifs néceffaircs , pour 
féiiflir j ou l'on accufc les Troupes 
d'avoir manqué de valeur. 

5 Nous apprenons de Thucydide, 
que les Syracufàitns ri'eurent plus que 
du mépris pour les Troupes d'Athè- 
nes , depuis qu'elles eurent levé' le 
Siège d'ibla en Sicile (j). Diodore, 
en parlant des grandes difficultés , 
qu'Alexandre Iç Grand rencontra à 
]a prife de Tyr , rapporte , qa*^le* 
fcandre Je re^entoit: Savoir entreprit 
ce Siê^ç : mais que t amour 4e fa ré" 
futation le lui fit continuer, uilexant 
4re , dit- il dans un autre endroit , 
'étoit prefque réfolu de lever le Siège 5 
(^ cjuoîtjHe parmi tons fes Amis , il 
n^y eut que lefeul Amynphas , qni fut 
4' avis de le continuer, Alexandre fe 
4é termina à le pourfuivre y par la k^ntf 
qu'il y aurait a abandonner ifnç fntrtr 
prife commencée, 

(1) Thucydide t,6i fj 



Des Siège j. Chapitre I. ^- 

C'efl: s'expofer à ne pas réiiflîr , €.11. 
<jue de réfoudre la manière d'atta- 
quer une Place , fans avoir des con- 
noiflances particulières de l'état de 
cette Place ; parce que les Ennemis 
peuvent faire courir des bruits , qui 
vous portent à aflîéger celle , qu'il- 
feroit plus à propos de bloquer ^ ou 
d'inveftir celle , qu'il vous feroit plus 
avantageux d'attaquer. Leurs Efpions 
doubles pourront auilî vous infinucr 
^e diriger la Tranchée & vos Batte- 
ries contre le front le plus fort,, en 
vous donnant à entendre , qu'il eil le 
plus foible. 

En vaîn vous ra'objefterez , que • 
vos Ingénieurs fcconnoîtront la Pla- 
ce ,' afin de déterminer fagement par 
quel côté il faut battre. Je réponds , 
que fouvent l'Artillerie & la MouG* 
qucterie des Affiégés ne permettent ■ 
pas de pouvoir bien reconnoître. D'ail- : 
leurs les obflacles peuvent être dans 
l'intérieur delà Place , & alors cft-il.« 
poffible aux Ingénieurs de les décou- 
vrir ? Pour une plus grande intelli- 
gence de ce que je viens de dire , 
faites attention aux exemples fui- 
yans. 
5 Velpalien faifoit le Blocus de Jo- . . 

Aij 



4 0pxions Mîtitalrej & Peiit; 
ft^pat , dans l'efperancc de s'en ren*! 
^re maître au-plûtôt , faute d*eau » 
-dont efFeftiventcnt cette Place raan- 
^quoit. lofephe , qui en étoit le Gou»- 
verneoT , & qui fou'haitoit , qu'on l'at»* 
laquât de viv« force , :fît mouiller 
xme quantité d'habits , & les fit éten- 
«Ire fur la muraHle « ajfîn que les Ro« 
-raains en viffent découler Peau , & 
qu'ils cruflent que les Aflîégés ei| 
^voient abondamment ., puifqu'ils I^ 
prodiguoientà laver des habits. Cette 
rufe porta Vefpafien à changer le 
Blocus en Siège ; & aïant attaqué 
cette Place , il y perdit une grande 
partie de fes Tnéilleures Troupes : ce 
,qifi avoit été ^a vûë "de Jofephe (i), 
5 Une femblable rufe n'a i>as peci 
leivi à relever l'éclat dei'iiluure Mai- 
;fon de Bolagno. Un de leurs pré- 
4écefleurs , ;Gouvcriieur d'une Place , 
qac les Maures tenoient ^)loquée , 
fe yoioit abfolument fçrcjé de le ren- 
idre , faute de Vivres , lorCqu'rl prit la 
Tétolmion de faire jctter dansle Camp 
ides Ennemis , des Agneaux & une 
quantité de gros Pains ; en faifant 
iCrier aux Maures, que , s'ils n'avoient 

' ( I "\ Jo^ph. Guerre des Juifs cpntre les Pxh 

iruths. 



as de quoi manger , on leur ponc- 
Jiroit des Vivres delà Place. Les Mau- 
res fe perfuatlerent , qu'il y en avait 
abondamment , ^ ils levèrent le Blo- 
cus. » 

5 Rien ne contribua plus à empê- 
cher , que les Turcs ne prîiTent Vien- 
ne 5 qu'un Defcrteur de la Place , qui 
pour flatter le Viiir , l'ailûra , que 
cette Ville étoit prête à fe rendre ji 
■ & queVArmée Chrétienne n'étoit que 
de vingt mille hommes. Sur cet avis 
le Viiîr furpcndit l'AlTaut général , 
qu'il avoit réfolade donner, & dimh> 
nûa beaucoup de cette ardeur , avec 
laquelle il avançoît auparavant le' 
Siège. Mais le tems , que les Turcs 
perdirent , fut heureufemeni emploie 
par Jean Sobieski, Roi de Pologne,. 
êc par le Duc de Lorraine , pour y 
introduire ce fecours , qui leur acquit 
tant de gloire j & les Âflîégeans fu-- 
rent entièrement deîkitsCi). 

5 Lorfque TEmpereur Charles V, 
affiégcoit Meta , le Gouverneur de 
la Place fit adroitement tomber en- 
tre les mains de Sa Majeflé Impé- 
riale une Lettre , qu'il feîgnoit écrire 
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"6 Réflexitttt Militairef & Polif^ 
au Roi Très-Chrétien , ou au Gé- 
néral de fon Armée , pour l'avertir 
de n'être point en peine fur ce Siège ; 
parce que l'Empereur attaquoit la 
Place par un front , oii la muraille 
étoit la plus forte , & où il avoit déjà 
fait achever une bonne Coupure. Cet 
artifice trompa Charles V. qui chanr 
gea fes Batteries contre un autre firont 
aune meilleure défenfe^que le pre- 
mier ; & aïant ^nfî perdu le tems , il 
fut enfin obliffé de lever le Siège. 
* 3. 5. 5. (3eg exemples , foutenus par les 
raifons , que j'ai touchées , prouvent „ 
que vous ne devez pas vous déter- 
miner à faire le Siège ou le Blocus 
sd'une Place , fans être inftruit ttès- 
diftmftcment de la qualité de fes for- 
tifications , du terrain , de fes dehors y 
" ' du nombre de fa Garnifon , de la 
quantité de fon Artillerie , de fes 
Munitions , & de toutes fes autres 
Provifions de Bouche & de Guer- 
fe. 

Il feroît aufiî important de fça* 
voir , quelle efl la conduite du Gou- 
verneur , & de quelle Nation font 
ptiZ SL* ^^^ Troupes de fa Garnifon ; parce 
uGtum, c. qu'il y a des Troupes , qui font très* 
** bonnes , pour combattre en rafe Cam-r 



Des Sièges, chapitre I. *f \ 

Signe y & qui ne valent rien , pour ' 

éfendre des lieux fermés. 
On peut être inflruit d'une partie ' 

de toutes ces chofes par ces perfon- 
nès affidées , dont j'ai parlé » ea 
traitant des Efpions » & de tout le 
refte par un de vos Ingénieurs » 
qui s'introduira dans la Place , en fe 
déguifant en Pàïfan , ou en prenant ^ ^"•s^'pnV 
parti dans les Troupes de la trarni- 
fon. 

. 5 Jofué ji Général des Ifraelites « y 

avant de faire le Siège de Jéricho , 
enVoïa des pecfonnes déguifées,pout 
reconnoître l'état de la Place , & qui 
à leur retour lui en firent une réUr 
tien bien cîrconâanciée (i). 

: (>) Jofephe^ Ântiq. des Jui&. 
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s Réflexions MUitairtt & Polit, 



CHAPITRE II. 

^jQuelles font les Réflexions à faire ^ 
& les précautions à prendre ,. 
par report aax connoijjances ,. 
quon a de tétai de la- Place , 
dr aux difficultés , qui peuvent. 
furvenir, 

\* ^* hMl^ièi l^''^ ^^"' ^^^ ^^^"^ inilruit 
^^^^1 de l'état de la Place , fur la^- 
quelle vous avez deffeia 
d'entreprendre, cbnfultez a- 
vec votre Ingénieur en Chef, avec 
l'Intendant & le Général de T Artjllfe^ 
rie , fî les Provifions de Bouche & de 
Ouerre, quevousavez, où ^ue vous 
j^ourrez avoir pendant le Siège ^ 
ou le Blocus , fuiKroot fûrementi 
jufqu'à la r&dilition de l'a Place. Il' 
y auroit beaucoup de danger , & 
peu de fagcffc , à ne pa^ "Faire précé— 
aet cet examen , avaot de vous en- 
gager dans cette- entreprife. (i). 




(i) Quis enim ex vobis voletu turrim aJ^Jica^ 
re , non fr tus fedens computat fumfttu , qui. 
ntcejfarii fum , Ji habeat. ad ferjiciendum^ m, . 



'Des Sièges. Chapitre, IL p 
L^liigénieur vous dira , quelle cft 
i dépenfe oéccfTaife pour les Gabions, 
Jcs Fafcines , les SacS'à-terre , qui 
doivent fervir à faire des embrafures 
•dans les Parallèles les plus avanGëcs 
[& dans les Redoutes, pour la Sape dti 
^rlacis , êC pour le travail de la Tran- 
f-thée, félon la coutume où l'on eft de 
Ifes païer» Je ne fçai , fi , par rapport 
au travail de la Tranchée , il n'y a 
Çoînt quelque abus aie paiera parce 
que le Soldat n*eft pas moins obligé 
à fervir fon Prince avec le Pic âc la 
Bêche , qu'avec l'Epée & le Fufili 
Mais à l'égard de ceux , qui travail- 
lent à la Sape du Glacis , il eft jufle, 
qu'on les anime par un petit intérêt, 
à caufe du plus grand danger , où l'on 
tes expofe. 

Le Général de l'Artillerie fera auP 
il le compte de tout l'argent , que 
coûteront les Fafcines , les Piquets 

/pofitaquàm pofucrit fundamentum , & non pe^ 
tuerit perpètre , ettinti qui vident inci fiant i^-» 
tudfte ci i âkenies: Qjtiti hic homo c<epit aài" 
jfeare , & mn fatuk canfionmare ? Aut quû 
Rex iturits committer^' Bëiittm advenus nliitm 
Jiigem , non fedent pyhtt cogitât , Jt fojftt cun 
deam miUil'tij cccmrere ei , qui cam vïg'mti - 
wUUhm vtnk adff, By^ng. S. Luç> C. I^- ¥• 
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ic les Gabions de Batteries ; les Planh* 
chcs & les Madriers pour les flatte* 
formes , 6c pour étaïer les Mines ; les 
Sacs- à-terre , poar fermer les galeries 
ée ces mêmes Mines } les tranfports 
écs Munitions Sc des Vivres >• les Mu- 
lets, pour porter l'eau à la Tranchée; 
les Ouvriers extraordinaires > & les 
autres dépenfes , dont le détail re- 
garde l'Ingénieur en Chef, & le Gé- 
néral de r Artillerie. Je m'étendrai da- 
vantage fur ce détail dans mes CaU 
çfth Militaires t que je donnerai au 
Public , avant de m'en retourner eo 
Efpagne , fi je trouve des Ingénieurs 
Sc des Officiers d'Artillerie , qui puif- 
fent , Ôc qui veuillent me réfoudre 
certains doutes à ce fuJQt. £n atten* 
dant , je dis , qu'après avoir fuppu* 
té à combien fe monte cette dépcnfe , 
outre l'argent néceflaire pour la Paie 
des Troupes » il faudra fçavoir de 
l'Intendant, s'il aura le môïen de 
fournir cesfommes , dont on abefoin» 
5SiMonfieurdeLautrechen i^,22« 
ne réiiilit pas dans l'entreprife de Fa- 
vie , c'eit en partie , parce qu'il ma»- 
qua d'argent durant ce Siège (i). 

(») Guicbardln> Hîft. d'Iulift 
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Selon le tems , que vraifemblablc- S, III^ 
ment le Siège pourroit durer , vous 
vous informere? , de gens expérimen- 
tés, s^Jl n'y a pas à craindre, qae l'eau 
ne vienne à manquer ; parce que dans 
certains Païs elle diminue beaucoup 
pendant la chaleur de l'Eté , & alors 
on n'en trouve pas à pluiîeurs lieues 
d^alentour, 

5 L'Armée Romaine , commandée 
par Flavius Silva , Gouverneur de 
Judée, fouffrit beaucoup devant Ma- 
fadaj parce que les Romains ^ qui ne 
troDVoient point d*eau dans tout le 
voiiînage de cette Place, étoient obli- 
gés d'en aller chercher fort loin (i). 

5 Les anciens regardèrent toujours 
ie Siège d'Urfaona comme fort diffi- 
cile; parce qu'il n'y avoit poiût d*eatt 
dans tout le voifinagc (2) 

5 Lâcheté fils de Melanope , Se 
Chareade, fils d'Eupîlete , Capitaines 
Athéniens, reconnurent , qu*il étoit 
inutile d'attaquer en Eté Tlfle de Li- 
pati , à caufe du peu d'eau , qu'on y 
rencontrok alors. Par cette raifonîls 
le déterminèrent à rattaquer en Hi^ 

(1) Jofeph, Guene des Juifs contre les Rti 
mains. 

(i) Hircîo » Guerre d'Elpagac 
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ver, & ils furent néanmoins contraints 
ëc fe retirer ,fans pouvoir s'en rcn*^ 
dre les maîtres (r). 

On remédie fouvent à ladifette de 

l'eau , en faifant ouvrir par les Ré* 

^mencs une-cetaine quantité de'puits 

fe» cHif- dans des lieux bas-: mais cela , ainfî 

De] ^4- que je Tai dit ailleurs , devient inutî- 

fe^l'^ le , lorfque le fond eft de roche , on 

^fCit. lorfque l'eau eftfalée, ou extrême- 

ment profonde. 

Il eftaifé de comprendre, que , û 

Fon doit avoir recours à l'expédient 

d'ouvrir des puits , il faut feire des 

provifions de cordes Se de fceaux , 

furtout pour les Regimens de Cava- , 

»« c«iiç*- lerie ; & que dans ce cas il eft- à pro- 

I. ' *pos, qu'il- y a>f a chaque puis uneJ 

^^f^" Sentinelle , afin d'empêcher , que vos 

ii[j^,'. ^ propres Troupes ne les remplilTent 

^ d'ordures , ou que quelque Ennemi 

Barbare ne les empoifonne. 

Il fe recontre quelquefois des Fon^ 
taines fous le Canon- de la Place. A- 
lors s'il^ n'y en a pas quelques autre» 
dans le voifinage , les ÂAiégeans n'é- 
pargnent ni travail ni danger , pour 
les couper , en Êiifant paiTer ua Boïau- 

([i) Thucydide , 11.^^ 
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de Tranchée entre ces Fontair 
Place j afin d'avoir ainfî l'ufage de ce» 
eaux , & d'en priver les Affi^gés- 

5 Une des plus fanglantes avions* 
qu'il y eut en lyéo. au ^iége des 
Gclbes , entre les Efpagnols & les 
Turcs , fut à ï'occafion de cer raines 
Citernes , qui étoient hors la Placer 
^ue Don Âlvâro de Sande vouloit 
occuper , & que le Bâcha Piali lui 
difputa, parce qu'il fçavoit , que les 
Chrétiens n'avoient pas d'autre eau. 
En effet , n'aïant pû'fe maintenir maî- 
tres de ces Citernes , ils furent con- 
traints de fc rendre faute d'eau (i). 

Si vous couper aux Afliégés les 
Fontaines hors deia Place , de la ma- 
nière qu'on vient de le dire , faites 
ouvrir des Marres , pour y recevoir 
de ces fourcesla quantité d'eau fuf- 
fifitnte pour la Cavakrie , hors de 
là portée des Mortiers de la Place ; 
afin que les Ennemis avec leurs Bom- 
bes ne corrompent pas Veau de ces 
Marres , & ne tuent pas une partie 
des Chevaux , qu'on y meneroit boire» 
Si la fource eft fous le Canon des 



nnemijSj on la couvre par un 



Epau^^ 



j^i) Suarez * Hiil, des Emp. Ottom. 
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lement , & on fait couler les eaux 
vers l'Armée , par un rameau- ou 
boïau , qui n'embaraffe pas ceux , qui 
fervent de communication d'une ra- 
rallele à l'autre ; parce que les Sol- 
dats , qui vont continuellement boire, 
incommoderoient ceux , qui font de 
garde à la Tranchée. 
§« IV. Lorfque les Ennemis ont une Ar- 
mée en campagne , vous êtes forcé 
de conferver la Cavalerie dans la vô- 
tre ^ & fî vous n'avez pas de fou- 
rages , il eft impoflîble de faire un 
Siège* Ainfi , avant de l'entrepren- 
dre , examinez , quelles font les diffi- 
cultés , qui pourroient furvenir par 
■ rapport aux fourages. 

5 I-oiiis VIII. Koi de France , ne 
pût en 1226. aflîéger Touloufe; par- 
ce que les Albigeois , qui défendoient 
cette Place , avoient fait labourer 
tous les prés d'alentour , afin qu'il n'y 
eût pas de fourage pour la Cavale- 
rie i dont le Roi avoit befoin dans 
fon Armée , à caufe que fes Enne- 
mis s'aprêtoient à mettre une autre Ar- 
niée en campagne (i). 

Si les Troupes , que les Ennemis 

0) Vacillas/Hiû. 4e la miflorité de S. Loiiis. 
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ont en campagne , ne vous obligent 
|>as à avoir de la Cavalerie dans votre 
Armée , qui fait un Siège , détachez 
la dans des endroits , oh elle puiiTe 
fubnfter , & où elle ferve à favori» 
fer le paiïage de vos convois , com!; 
me je le dirai dans la fuite. 

Afin que le fourage foit moiAs rare 
dans votre Camp , renvoïez , dès le 
commencement du Siège , tous les 
équipages , dont vous pourrez vous • 

pafTer dans votre Armée ; & évitez 
ai nfî , que les Mulets , les Bœufs & 
les Chevaux, deftinés pour tranfpor-: 
ter tous ces équipages , ne confu- 
ment la paille & le foin , nécéifaires 
pour la Cayalerie , que vous con* 
lervez aupès de vous. En traitant 
des Occafions , oh il faut éviter le Comf pateedj^ 
bat , je dirai de quelles précautions J^/e^^'l 
on doit ufer à ce fujet dans les cas eu., 
preffans ; quel nombre de Chevaux 
il faut permettre alors aux Officiers 
de chaque grade , & comment on 
doit ménager les vivres & les fou- 
rages ; de peur , qu'en venant à man- 
quer des uns ou des autres , les En- 
nemis ne vous obligent à fortir d'un 
Camp retranché , pour combattre ^t 
lorf^u'il eit dangereux pour vous de 
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rifquer un Coihbat , & de vous e»î 
poter au fort d'uae Bataille* 

Examinez avec l'Intendant & l'Ën- 
treprenneur Général des vivres , fi 
votre Armée fera fûreraent fournie 
de tout ce qui lui eft néceflaire, fé- 
lon le compte que vous en avez fait 
iDa dijpt- avec .l'Ingénieur en Chef, &le Gé- 
u^rT't néraJ de rArtillerie , pendant tout le 
t'S'i' tems qu« la Place pourra fe défeo-» 
dre. 

5 ^^ Dannois , fous leur Roi Chri» 
ftierne TV. levèrent le Siège de Jen- 
coping ; parce que les vivres leur 
manquèrent <i). ïcetas ., Tyran de 
Syracufe , abandonna le Siège de 
cette Place ; par ce qu'il manqua de 
vivres , avant de pouvoir s'en rendre 
maître (2). 

^Souvent dans un Siège ou dans UK 
Blocus, |)our rendre libre le pafFage, 
il fuffit de prendre les Châteaux , les 
Villages retranchés , & \et Forts de 
campagne , où les Ennemis ont mit 
quelques Troupes , afin que les Gar- 
nifons de ces. petits Poftes infukent 
vos Vivandiers , vos Fourageurs Sc 
les autres perfonnes , jqui fans une 

{i) Forefti Mapam Hiftor. 

(x) Diodore de Sicile 1 16, c. ip. 

groflc 
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'gfoITe Efcorte lortent de votre Camp 



.J'ai déji 
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Armée fubfifle peu commortémcnt.. 
avec les feuls convois , qui lui vien- 
nent pour le compte du Prince , fi lea 
!P aï fans ëc les Vivandiers n'appor? 
tent chaque jour des viv-res au Camp* 
Comme les plus gros convois & ceux 
des chofes les moins chères , fe tranC 
portent par eau , il cft important de 
rendre la navigation des rivières libre - 
Se Tare , en occupant les fortifica- 
tions , d^oii TEnnemi commande ces- 
rivières. 

5 Etienne , Roi de Pologne , avants 
d*attaquer Vielîcoîuc , s*empara des ■ 
Châteaux de Vielifie , & d'Ufuviate». 
afin que durant le Siège de cette Placer 
les Garnirons de ces Châteaux n'in*» 
Comm^dafTent pas Tes convois , 6c: 

four fe rendre libre le paffag^c de la.- 
>hune, Se d'une autre rivière ou lac ,.. 
que rArmée du Roi avoit derrietc- 
(1). 

5 Le Comte de Fuer]tes prit Cha-, 
teleC, avant d'inveflir Cambrai avec^: 
i'Arraéed'Efpagne^ afin d'ëvitcr, que* 
iâ Garnifon de ce Polie fort , ne pût; 

(i) GerarCampanaj Hift. 4u Montter 

^ Tome rUh S: 



Dfsi 
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par des (orties incommoder les Erpa- 
gnoîs pendant la durée du Siège de 
Cambrai (i). 

Quand ce ne font, que des petits^ 
Partis des Ennemis , qui peuvent à 
tout moment difputer le paîlage à vos 
Vivandiers , à vos Fourageurs, àvos> 
Hecruës , à vos Couriers , & à vos 
Officiers détachés , il fuffira de laif^ 
fer de diflance en difl:ance,une Garde 
(d'Lîfanterie bien retranchée , & quel- 
ques Dragons fur toutes les avenues- 
ïés plus fréquentées , afin de rendre; 
les chemins libres. Ces Gardes doi- 
vent être pofées fucceffivement de- 
puis votre Armée ,. jufqu'à une de 
■fr.ôîs Places", ou jufqu'à l'endroit de 
Votre Païs , où- il ny a plus rien à. 
çt^indte des Ennemis. 

On efcortera une fois le jour ,. 
'^c Garde en Garde , tous les PaiTans;. 
jfarce que ce feroittrop fatiguer l'Ar- 
jhée", s'il falloit faire des Détache- 
métis , pour efcorter chaque petite 
Kâridé. de ro. bu iiï;. Perfonnes. IJ. 
«îfl aifé de comprentîrè , qu*il faut 
«jbnnef promptemcnt une Efcorte aux: 
.Cburièrs , qui difent être prefles. 

(lOBeoÛYOg^o HiA. (lè.lft.Gu«a(ii« Fiant 
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On établit 
Portes , qui ne font pas dominés ; 
afin qu'elles ne foîent pas délogées 
par des Ennemis , qui vicndroicnt 
occuper les hauteurs fupcneorts. Oiv 
doit tâcher de les établir dans des 
endroits fî peu accefîlblcs , que quand> 
même l'Efcorteen a été détachée , le- 
rcHe de la Garde foit en état de pou- 
voir fe défendre contre un Parti cn- 
ncmi , qui aufoit attendu cette oc- 
casion. S'il y a des paiTages fort é^ 
troits , c'eft-là qu'il faut poflcr ce* 
Gardes ; parce que des Partis enne- 
wis , qui occupcroient ces défilés ^ 
pourroient infulter vosEfcortcs. Il eft 
bon aulfi quelquefois , qu'auprès de 
la Garde la plus éloignée de l'Armée^ 
il Y ait on Kéglment » pour donnée 
du fecours aux Efcortes &aux Gar- 
des , qui pourroient en avoir befoin,. 

5 Lorfqu'en 1708. les Troupes de 
JTrance â: d'Efpagne firent le Siège- 
ëe Tortofe j Mr. le Duc d'Orlcan» 
rendit les chemins libres aux Vivan- 
diers & aux autres perfonnes , en éta- 
blifTant , de la manière que je vîenS: 
de le dire, une Garde de demi lieuë 
tn demi lieue , depuis l'Armée iurqu'» 
BdCes ; cç qui faifoit huit hetircs d« 

Sii 
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chemin ; ôc. il mit à Batea un Rëgi-^ 
znent , pour, donner du feçours auJ! 
Gardesles p4us proches de cet en? 
droit, & les plus éloignéea de TAr-r 
mée , qui faifok le Siège. . 

J*ai dit ailleurs, que pour ë^ntcrv 

^e les petits Partis des Ennemis n'ini 

conimodent le commerce journalier 

dé votre Armée avec votre Pais , fur- 

Jï«rJtrt»ifcj, tout'lorfoue les Habitans ne font pa» 

^ ^ ^fFeftibnnés pour votre Prince , il faufr 

&ire couper ourbrûler les bois, .&lea 

ëpaiffes b^ouifallles , qai ffitroiwenfr 

àJaportée du iufil-à droite & à gau-» 

che des < chemins» qui doivent.étre le» 

plus fréquentés; & qu'il faïrt démo-» 

nr lesmaifons de campagne abandon-i 

sées-9 les murailles de les ■ haïes , qui ,: 

près- de ces mêmes>xhemins , .poor-» 

K>ientxachcrime embufcadcv 

Sile&Ennemi»ont un Gorpsun pevw 
conlîderçblc de Troupes , à portée - 
d'ihfulter vos convois ♦ ce^- ne ferai 
^8» aifbz pour la fureté de ces mê-> 
mes- convois 1, dé vous-^étre rendut 
maître ■ des- Châteaux & autres > petit» 
ïoftesdu voifinage-, 3f d'avoir établi" 
^s Gardés retranchées de diftanc& 
cn4diftance< ;.parcc que lès Ennepùs à 
«baqi^einâant enieveroiont celles , i|ni 
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fêroient un peu éloignées de votre 
Armée. Dans ce cas n'enireprenea . 
pas un Siège , excepté que par lafî- 
tuatîoQ'du Pais , & par le nombre dà 
vos Troupes , vous ne foiez aflu'ré 
de pouvoir mettre efficacement en u- 
fkge i>n des exp.édiens , qpe je vais 
propofer. 

S'il ne vous eH pas poffible de faire 
un Détachement aflez fort , pour 
obliger celui des ^inemis à s'élol- 
gjier ; au !icu de plufieurs petites Gar- 
des, détachez toutes ks Troupes, dont 
vous pourrez vous paiïèr dans votre 
Année » & retranchez les dans quel- 
que Potté fur par fa fituation , Sc \ 
par les Ouvrages de fortification, que 
vous y ajouterez ; afin que delà elles 
puifTent couvrir. vos convois comrc 
les Partis , que le Détachement en- 
nemi pourroit envoïer , & qu'elles 
puiiTent en même tems couper les 
vivres Se les fou rages au Détache? 
ment des Ennemis. . 

5 Lorfqu'Henri IV. Roi dé Franccji,. 
faifoit le Siège de Laon , l'Armée da 
la Ligue vint fe camper auprès * pour 
Vâncommoder : mass Henri força cette- 
Armée à fe retirer , en lui coupant 
ips. coavois par d€$ |)étachet»eas.| 
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lifoit ,. & en particulier par ces 
« y qoê le Maréchal de fiiron coiWî- 
manda (i). 

Si, faute de Troupes par le dcfa- 
Tantage du terrain , ou par quelqu-ô 
autre motif , l'expédient propofé ne' 
peut pas réiiffir , donnez ordre aux*. 
iVivandiers & aux CommiiTaires de» 
Tivres ,. qui doivent venir à votre Ar- 
mée , de faire alte dan& une Vifl* 
voifine , que vous défignerez , & oî* 
3 n'y aura point de danger de fc rch-î 
dire ; afin que delà ils puiflent arri»^ 
ver à l'Armée avec une grofTe Efcortci. 
que vous détacherez ,. pour les aller 
recevoir , dès que vous fçaurez , qu'il» 
£Dnt détenus' en grand nombre dana- 
cette Ville défignée. Vous défendreî 
aufïî., qu'on ne lailTe fortir de l'Ar» 
niée des Vivandiers , des Mulets, oir 
des charrettes dutrain|dej'Artillerie^ 
& des= Vivres , qu'avec le Détache- 
ment , qui va efcorter les autres. IT 
faut , que cette Place déiîgnée , ovt 
§R doit détenir le convoi , foit par fa 
Garnifon , par fes fortifications ou 
j»ar fon affiette à couvert d'un coup' 
de mainy<Sç fituée du côté versr le- 

(i) BéndvogUo , Hiftj de U .Cuerr* i» 
fm4s9Sf • 
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eracî les Ennemis ne fçauroient fl^ dwwmA""* 
Tancer , fans prendre un grand de- f„//c<™*<r»- 
rour, & fans fe mettre en danger d*être (^' ^i- ^ '-•■ 
coupés par votre Armée. 

Le Général d'ArtUleric & Flngé- ^.V; 
nîeur en Chef, qui, fur le plan que 
vous vous ferez formé par rapport à 
cette Place , auront fait leur compte 
pour ce qui regarde la Tranchée , les 
Mines & les Batteries^ drciïcronrauili 
un Etat, pour ce qui concerne les ou- 
tils des Pionniers & des Mineurs j. 
les grofl*es planches garnies de fer blanc, 
pour couvrir le Mmeur , en attendant 
qu'il puiiTe s'attacher à la muraille |. 
& les ponts flottans , fi les fofTés font 
pleins d'eau. 

L'Ingénieur en Chef 8c le Géné- 
ral de l'Artillerie , doivent auffi. faire 
le calcul des Munitions dont on a be- 
foin pour les Troupes , pour les Bat^» 
tcries , les Mines , les Mortiers Se les 
Canons j qui font néceiTaires , feloti 
la quantité & la qualité des murailles, 

?|uM faut battre. Je prouverai dans la c iï, 
uite, que c'eft fe tromper de croire, 
qaViant réfolu de tirer plus lûngtcms', 
par exemple, pendant 20. jours, au heu 
de 10 , 50. Pièces de Canon fervent . ' . 
autant que too* Le g eu «l^Artillcris 
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des Aflîégans ne contribue qu'à feirflr 
p'érir plus de monde ; tm*a confu* 
ifiér un tiers dé p^lus de munitions ;. 
qu'à donner plus dé tems'àl'Arméecn-! 
nemie , pour jetter du fecours dans. 
la Place ;. & ç]u*a attendre- une fah 
(on incofnmode. 

5. Nous avons vû*,i!*n'y a paslon-i- 
gués années ',• un Général attaquer 
deux Ptaces , fiins avoir ^Artillerie né»-- 
ceflaire ^ pour pouvoir dans le tems 
convenable achever de faire brèche*. 
Auflî dans l'une de ces entreprifes ,/ 
lés Troupes arrivèrent jufqu'au pied^ 
delà muraiiré , mais comme elles n*a< 
voient ; pas dès aîles , cllss ne purent» 
pas y monter. La féconde Place fut- 
prife ; parce que les Soldats fe firent' 
des échelfes dés épaulés de leurs est* 
matadés. Je laiflè à penfer ^fice bon* 
fuccès fe doit attribuer à la conduite, 
dp Général, ou à un excès de fon-j 
bonheur , & à la valeur de fes Trou*- 
pes. 
fit Vi» - Comme la force dés Places , là qu^f*' 
lîté & le noinbre des Troupes, qutv 
lés défendent , & plufieurs autres cir- - 
confiances , . dont je- parlerai dans lâfv 
fuite , font perdre plus ou moins dec 
&0]i29^ à ^!AlÇ^&Ç^t y yotts devez , . 
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en examinant toutes ces particularités » 
confultcr avec vos Ingénieurs & ceuK 
de vos Officiers Généraux , les plus 
•habiles & les plus expérimentés , 
ii votre Armée cft affez nombreufe, 
pour prendre la Place ^ que vous avez 
dcfTcin d'attaquer î âc fi après l'a vort 
prife , il vous reftcra aflez de Trou- 
pes, pour empêcher j qac les Enne- 
mis ne la reprennent , ou qu*ils ne fc 
■dédommagent abondamment de la 
Place qu'ils perdent , par les avan- 
tages, qu*ils remporteront dans voire 
Pais* Dans tous ces cas, ne vous en- 
gagez point dans cette cntrprife. 

5 J'ai entendu dire à divers Offi- 
ciers Généraux , que le Roi d'Ef- 
pagne , mon Maître , ne fe feroit ja- 
mais vii fi embarrafïB , que fi * en pour- 
suivant le premier Siéj^e de Barce- 
lone, il avoit pris cette Place en 1705,- 
puifque, pour peu qu'il eût perdu de 
monde de fa petite Armée , à peine 
lui en feroît-il rcfté aflez, pour mettre 
une Garnifon fuffifante dans cette 
grande Ville , dont les Habitans , qui 
font d'un génie entreprenant & guer- 
rier , s'étoient ouvertement déc:£rés 
contre lui. D'ailleurs les Anglois fie 
ics HoUandoîs étoient les maîtres do 
Tom^ yill C 



Ji^ ^éflsmns MUuaiYes.& Polit. 

■4a Mer" , Milord Préterbourg r^tojt 

du Païs couvert-, les Miquelets & tout 

le Peqple de Catalogne favorifoieijt 

le Parti d'Autriche ; deforte que ke 

Roi , après avoir pris alors Barcç« 

lonç , s*y fcrpit vu inyefti avec la plfts 

grande partie de fés Troupes. 

§. VII. •^'** 4it dans un autre' endroit, q^u'il 

Despif^s- rie faut jamais faire des comptes trop 

'ItL-rT/ci^^!^^^ P^ apport aux chores,do^ 

.§.4. ' une Armée a bçfoin. J'ajoute Ici , 

qu'il ferojt important d;e compter fur 

un quart d,s plus de toutes les Pro- 

vifions, que l'on croit nécefTaires pour 

un Siège ; parce que pendant ce long 

tem5 > que, dure un Siège , il peut 

furvenir pli^s d'accidens , qu'on v^ 

penfç ; &.fi lajPlacc eft prife , ne faut* 

]1 pa§ 1;!, fourixîr de toytcs fortes dç 

Pfoyii0[6ni^ dejîjDuche 5c de Guerre, 

puifgye fes ]\iag^.fîaç fç trouveront orv 

Hiraifement prefque épuifés ? 

5 Au dernj.çr iiégc de Barcelone,' 
to^s les Officiers étoient p.erfuadés , 
qu'il y avoit da/is cette Ville un tierç 
-oeplus des Provifions nécefTaires ; 
cependant quand la Place eût ét4 
prife, on trouva, qu'elle man{T|uoit 
qe Canons ; parce que les lumières 
4'«n nombre de Pjéçes 4' Artillerie ^^ 
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Des Sîéget^ C^Kvpttre IL 
■étoient fi fort cxtravafécs , qu'elles n< 
pouvaient p3S même être réparées 
par des grains. Les Affûts étoientf 
tompus ; il n'y avoît pkis de Bom-* 
bes ; & la plupart des Ingénieurs ,; 
des Officiers d'Artillerie & des Ga^ 
nonniers avoicnt été tués ou HefTés.. 
La faifon étoit même avancée , Se de- 
puis quelques fem aines ks pluies d'Au-^ J 
tomne iocommodoient beaucoup leïf 
Troupes , qui foufiroient extrêmement ; 
dans la Tranchée. 

Ce n'eft pas allez de faire le comptdi 



les 



prepD 



iratifs , dont on a befoin , ÔC 
d'avoir l'argent néceflaire , pour let." 
acheter ] il faut encore , que dans le 
Païs -voiiîn de votre Armée i il y aiti 
les matériaux convenables & des OuAj 
•yriers , pour les mettre promptemcn^( 
en oeuvre ; ou bien îl faut avoir 1^ 
tems de les faire venir des Provincc*;j| 
éloignées , d*où vous prétentiez lc*| 
tirer, Ainfi p^■éne^ vos mefores , poui 
que rien ne puiiTc retarder l*entr&" 
prîfe commencée, • 

5 En 1 710. Le Roi d^Efpagne 
contre la Sardaigneun embarquemcni 
de quelques Trovjpcs , qus furent obli- 
gées de s'arrêter à Porto-Loogon ,'| 
pour y attendre d'Italie certain?? pië* 

C ij 



»8 Réflextoîii Mîlhaireî Polît. 
ces de bais, propres à monter l'ArtîI- 
Icri'e, qui ne le trouvoienr point daoi 
rXac d'Elbe , & quele Minillre d'Ef-. " 
pagne , qui avoir en fes mains l'ar* 
gent du Roi , n'a voit pas achefëes." 
Çc retardement donna le tems à la 
Flotte ennemie de venir fondre fur 
[es Troupes d'Efpagne , qui avoîent 
ÇûtHfQencé leur débarqiaementj Se l'ea- 
trcprife fut manquée, 

pour ciitrcprepdre un Siège , & 
your voir , fi l'on pourra réiilïïr , ce 
u'cft pas afTez de faire attention fur 
le no 131b re de Troupes , qu'il y a dan* 
l'Armic enaeraic ; il faut encore con.* 
fidcrer de qjueUss autres Troupes cette 
Arniéc pourroit êtfe augmentée , pen- 
dant qu€ la Place fc défend; 5c fi alors 
elle ii€ fcroît pas du .moins en état dir 
vous couper les Vivres & la Retraite, 
fuppofé , qu^ vous foyez obligé de 
Vùus retirer par quelque paHag^^cé- 
troit , ou les ^nn^misie ferJçmtrctran- 
ciiés^ . 

5 Equus Cîvijiu^ , Capitaine des 
Voirqucs , perdlrCoD Armée & fa ré- 
putation ; parce qu'il aflîégea Ardée , 
fans avoir examiné , û les Ennemis 
fiepourroient point lui couper les Vir 
Vfçs j ou la Retraite j fuppofé quq 
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j>endant le Siège ils fortifialîent leuf 
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nomt 
'roupes. Le ConfulMarcas Gega-' 
nius , qui commandoit l'Armée Ro-' 
maine , s'approcha de Givilius , quî 
ne pouvant plûscontîniïer l'entreprife' 
&ute de Vivres , ry faire Retraite , fut* 
contraint de combattre dans un ter-* 
rain dcfavantageux ^ où ÎV fut défaite 

5 DemEtrîus Euceriis, Roi de Sy-^ 
Ijc , au- lieu de prendre Beroé, dont' 
iJ faifoit ic Siège , fe vit forcé de fe 
Fcndrc à fes Ennemis ; parce que 
ZÎEus ,, Gtsnéral des Troupes Ara- 
bes , & Mi-thridate Sinacés , Roi des; 
PàFtheï » envoierctar mnc greffe Ar- 
mée j <juî, a'iant inveffi celle d'Euce- 
rasylui CCH]pa Peau & la Retraite (2). 

Quand même vous feriez afluré , 
que les EnneiTws alTembleront une Ar- 
mée plus grofle que la vôtre, pendant 
ûwc vous ferez atiaché à affiéger vinc 
de leurs Places , cette confideration- 
ne dait pas- vous empêcher de l'atta-- 
quer ; fuppofé que cette Place foit* 
ficuée de manière,. qu'M vous-Tufllfc' 
«l'occuper les avenues , pour qu'il nf 

<.OTitsLive,Hift. Rom. 
(i) Joîejilie , Antûi- des Jiufs. 





50 Réjkt^ns M'îlttmrts &rmt. 

loit plus poffible aux Ennemis tî*\^ 

laife entrer du fccours , ni de vous . 

couper les Vivres & les Fourages, A- 

lors ia trop grande diftance , qu'il y 

a d'une avenue à l'antre , obUgeroît 

les Ennemis à divilér beaucoiîp lea^ 

Afmée , *'ih vouioTeni vous couper 

vos Convois fur toutes ces avenues % 

&C. lorfqu'ils fcroient ainti divîfës , ils 

feroient expofés à être battus : au lieu 

<^ue votre Ariïiriej qui marche Jjar 

le diamètre du cercle, arrivera promp- 

tCEient à tous les Poftes , qui pour- 

Toient avoir bcfoin de fecours , & 

par où vous voulez recevoir des Trou-; 

pes ou des Vivres. 

5 J'ai appris de plufieurs Ofiîcier* * 
qui s'iétoient trouvés à la Prife Se k' 
la Défenfe de Namur , que Loiîit- 
XïV. lorfqu'il prit cette Place , a^ 
voit une" Armée moins nombreufe « 
que celle de Gullbume IIL de Naf- 
iau ; & que ce dernier l'a voit re- 
prife avec une Armée moindre ,que 
celle que les François avoient en 
Campagne; parce que par la fituation 
de cette Place » le premier , qui en 
occupe les avenues , empêche les fe» 
cours , ôc reçoit librement fes Con- 
vois, .&fes Fourages, 
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CHAPITRE îîî. 



vant d^ entreprendre un Sîé^e i 
examine2i, fi vous ferez le maî- 
tre étemp'Jcher , ^uil n'entre du 
Secours dans la Place, Si vous 
pourrez faire conduire Ù' plan*, 
ter contre elle de tjlrîilkrie d'un 
bon calibre / battre les f AtWfj ,■ 
abordsr la Brèche y & trouver un 
chermn propre , pour^ monter €^ 
en defcendre, 

Omme je traiterai aalong 
clans la fuite de la manière 
d'empêcher , qu'il n'entre 
fartivement oa de vi- 
=ê ve force des Secours dafls 




§. I. 

C. îi. 



Xfnc PbcCj jddirat feuïcmt:ntici, que 
s*i! vous paroit difficile de pouvoir 
empêcher , que les Ennemis ne fc- 
côurcm fréquemment celle, qoc vous' 
a^'ez deflein d'attaquer, il faut en 
conclurrc j qu'il vous coûtera cher , 
et bien du tems pour la prendre. Nous" 
en avons fait la" trifte eypèncnce à' 

C iiij 



L2 RéJ^exJont Militaires Ù* VûUr. 
^iari en Italie, 6c à Pras del Rey cW 
Erpagne* pendant la demierc Guerre 
des Alliés contre les deux Couron- 
nes. Nos Armées s*opiniatrcrent à 
vouloir prendre ces deux petites Pla- 
ces , qui GOQifnumquoient par der*- 
ficre aune Armée entière , que roil 
voujut attaquer par le petit front dîua 
^Village retranché», 

Les Places j qui commandent des 

Poms fur de grandes Rivières , ont 

cet avantage de communiquer avec 

y^k^ c. a. îcur Armée j jufqu'à ce que le Génë- 
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f'^' rai itffiégeant , fe détermine à envoïer 

un Quartier de l'autre côté , ou à 
prendre la tête du Pont ^ coinms cela 
is vît au dernier Siège de Verrue. 

Ufie riace entourée de grands Ra-' 
vins âc de Montagnes,peut aifément 
recevoir des Secours ;. parce que , (i^ 
vous tirez votre Ligne de circonval- 
laîion par les hauteurs , vous embraf- 
fcz plus de terrain j que votre Armée, 
n'en fçauroit défendre i.Scû pour é- 
vlter cet inconvénient, vous ne cou- 
duifez votre circonvallatton f que- 
depuis le pied on le demi penchant 
de la Montagne, votre Ligne fera do- 
ipinée par le fommet , fi les Ennemis, 
idicniient l'occuper. 3> Prenez garde >, 



Sevohes. Chapitre HT, 
_yece ,, qu'il ne fe rcncor 
*■ quelque Montagne voînne plus éle- 
9> vée , d'où les Ennemis pourroîent 
» vous incommoder y s'ils s.*ea rcnr 
•• doîcnt les Maîtres « (i). 

Cet inconvénient ceite, fi les En- 
nemis ne font pas en état de mettre 
en Campagne une Armée aflez forte ^ 
pour ofer s'approcher de la vôtre , 
malgré l'avantage du terrain-, 6c le pea 
tïc hauteur de vos Troupes, qui dé- 
fendent une Ligne fi étendue. 

Examinez, fi vous pourrez ouvrir 
des chemins, les agrandir , ou les ap- 
pïanir j pour conduire de TArtilieric 
d'un calibre proportionné à la force 
des murailles, que vous voulez battre: 
car rexpéricnce nous apprend , que 
ces Canons courts Se chambrés , qui 
|»ortent affez loin , par rapport à leur 
grofTeur , & que l'on peut tranfpor- 
ter fur des Mulets-, n'ont cependant 
pas afTez de force , pour ruiner des? 
murailles , qui méritent ce nom. Le 
nombre des Pièces ne fupplée. 
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jamais au défaut de leur trop petit 
calibre, 

(i) Caffwdwm j, ne nt&ni Jît vkimti fli//of^ ,, 
qui ab aiverfariii capw fijpt vjpi.ife, Vegçtj, 
de-iç itiilicarù s 
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5 Soliman II. attaqua Vienne avec 
^00. Pièces de Canon , & fl fut con- 
tfaint de lever le Siëge^ parce qu'elles 
étoient d\m calibre il petit , qu'elles 
ne purent jamais faire une Brèche fuf- 
fifante. C'efl par la même raifon > qu'I- 
brahim j Grand Vifir du mênie Soli- 
ïîian,abandonna leSiégc de Guintz (i). 

Lorfqu^on ne fçauroit faire conduire 
de la grolFc Artillerie par la dîiîîcuhé 
cm la longaedr des chemins , on pouf- 
roit avoir recours à l'expédient , que 
Jfropofe Maneffon Mallct , & dont 
les Turcs fe fervent fréquemment. Ils 
font porter en petits morcèauj: , jaf- 

Sa'auprè'E de là Placcj qu'ils ont deiïcin 
'afnégerjtoutlcniétalnëccfraire pour 
les Pièces , dont ils veulent (û fcvir , 
pour la battre , 6c fur le lieu mêrrie ils 
les fondent du calibre , qu'ils jugent 
convenable (2). 

5 Mahomet II. fît fonfîre à G ri fo- 
poli lés gros Canons, qu*ii ne pou- 
voit pas conduire de plus loin pour 
lê Siège de Belgrade (3). 

Il y a des Places & des Châteaux, 
fitués fur des lieux fi élevés , qa*il 

(i) Sautez , HJft. des Emper. Ottom. 

(ij MiïUet , Tiaitç de la. Miiicç des Tiu'cs. 

(3) Forelli Map. liift. 
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2}f j Sîégfs, tfiûphre îïl. 5 J 
eti'il n'eft pas poflïble de les battre j 
ioit parce que les Boulets par la trop 
grande djflance n'ont pius affez de 
force, quand ils frappent^ foit parce 
que , pour pointer fi haut la Pi^ce , 
il faut donner à la Platcfoime UDp 
de pente par derrière ; & alors il y â 
bien du retardement & bien dti tra- 
vail , pour remettre les Pièces en Bat- 
terie. Si l'on veut arrêter le recul deâ 
Canons par quelque barrière , qu'on 
leuf oppofc ; comme la Plateforme a 
beaucoup de pente , ils recolcnt avec 
tant de violence, que îes Affîits vont 
fc rompre contre Tcbdale , qu'on a 
oppofé à leur ictraiîc. Il arrive itnîrfle 
ôrdinaifcment , que le pied de cti 
Châteaux cft de roche vive : & quoi- 
que Ton puiJTe battre leurs ftiQTailles, 
qui font plus hautes que le roc , n^atl- 
jtioins , comnic Tenaroît eiî fcirt ef- 
Carpéjlcs ruines roulent fi loin j qu^c^I» 
les ne fçauroient jartiËis fcrvïr , poUf 
îTïonter fur cette partie du rocher , 
qui exifte , (S: par confé^ucnt oft nô 
peut jamais faire une Brèche Dfîle, 
C'cftce que les Troupes du Roî d'Èf- 
pagne ëprouvcrcnt au Sîége de Car- 
done. 
Pour remédier au ptcmieï ineôii- 
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jjS ' Réfiexhm M^ïnatrê! ^ foin, 
vénient , dont je viens de parler ^ le$ 
Places fîtuées far des montagnes , fc 
J&attent de'deiïas d^autrcs montagnes , 
[qui font à portée dû Ganon j & pour- 
[vû que le pied ne foit pas de roche f 
Jors ralrae que les ruines fc précipi- 
( tent fort loin , la Brèche ne lailfc pas , 
à force de battra , de dévenir acccf- 
Cble'p II cft vrai , que fou vent il fc 
rencontre ^ entre les AiTîégés & la Pla- 
ce , des rochers û efcarpéS , ou une 
jnontagne, dont la pente efl n roide , 

Îiu'on ne fçauroit monter que par un 
entier étroit, & par de trèsgrands' 
contours : de forte que les Affié- 
geansferoient obligés de marcher pen-» 
dant un quart-d'he«re toujours fOus, 
la portée du Fofii ennemi , fans a voit- 
le Front néceffairepour forcer la Brè- 
che. 

5 De parerb obftacles empêchèrent 
nos Ennemis de prendre de vive force- 
ïes Châteaux de Monzon & d'Ali- 
cantc pendant la dernière Guerre de- 
la Ligue contre les deux Couronnes^ 
Quoiqn'il fut facile de battre des 
montagnes votfines ces Châteaux , il 
n'étoït pas il aifé de pouvoir aborder. 
les Btéches. , 



5- y. liy a quelques auUcs Places , qyi 
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Des l^îégtf. Ch apure lit. 57 
ÇTéfcDtentvers la Campagne urFront, 
qui peut être bien battu & bien atta- 
qué j TBâis tqut du côté inténenr de 
la Place répond à un précipice ; de» 
forte que les Alîîégés retranchés fur 
les Flancs de cette Coupure » ne per- 
dent rien par la Brécbe , où l'Aflîé- 
'geant ei!l monté ; puîfque delà il ntt 
fçauroît defcendre dans la Place. 

5 Cela arriva aux VenVtJcns, qui ^ 
après être montés for la Brèche à Né- 
grepont , ne purent dcfccndrc dans 
la riacc , & levèrent le Siège, 
. Vous devez penfer , qu'il en coû- §• V^ 
lera cher de donner l'AiTaut par une 
Brèche jdo«t vous n'aurez pu batttc 
les Flancs ; parce qtie les endroits , 
di'où ces Flancs pourroient être yùs, 
font un terrain , où îi n'eft pas pû{- 
^ble de faire conduire de PArtillerJe ^ 
la Mer , dont vous n'êtes pas le maî- 
tre ; des côtes Bu des bourbiers ^oh 
l'on ne fçauroît conRruire des Bat- 
teries, à caufe de la grofTe quantité 
de boue , ou delà grande profoti- 
dcur du fable mouvant. 

^ Le? Turcs furent repouffés dans 
«n adTaut, qu'ils donnèrent à Malte, 
pour n'avoir pas ruiné un Flanc , qui 
Ismt ^i perdre bijea du inonde* Ha 
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«3 Réfffxlons Milhake^ & Polh, 
Général , qui vit encore aujourd'hui î 
pourroit nous iïiftruîre fur ce point ; 
lui I qui après avoir fait périr tant dô 
gens , pour avancer les travaux da 
Siège, donna l'afTaut à une Ville dé- 
fendue par les Efpagnols fans avoir 
riitné les feiîx , dont la Brèche étoit 
flanquée. 

Le fcot remède , que. je trouve 
dans ce dernier cas » efl de décou- 
vrir le Flanc avec votre Artillerie, à 
force de battre la Face du Baftion tou| 
priîs de l'Angle de l'Epaule, J'avouS 
pourtant, qu'ilTera difficile d'y rédiîir; 
ti vous rencontrez !e rofc de ce côté»! 
U- i 5c qaand même cet obflacle de 
rocher ne s'y tiouveroit pas , il fau- 
droit bien des coups de Canon, poui 
découvrir le F Jane par la Face , fi le* 
Ennctnis ufent par avance de la pré- 
caution de rabaiffer ce Flanc : aïnfi 
qac le pratiqua dernièrement le Comte 
paan., au jourdh'ui Maréchal derErai 
pire à la défenTe de laCitaddle do 
Xuriii, Le Gouyertieur de Cagliari 
dans h dernière Guerre d'Efpagne 
contre les Impériaux ^ avoit pris la 
mime précaution , iorfqu'il fe difpo- 
fait à foûienir le Siège , dont le Comte 
de Bonneval menaçoit cette ËlacOr.^ 
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Des Sléget. Chapitre IXL 5^ 

SI vous croiez ne pouvoir pas 

'Vaincre les obttacles , dont je viens 

de parler , ne voas flattez pas do 

prendre la Place par un Siège ; mais 

voicz, s'il n'y auroJt pas lieu de vous 

en rendre le maître par des intelii- 

pences , pax 5urprife , ou par un Blo-" 

çus. 
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CHAPITRE IV. 

examinez , fi vous pourrez ^arantin 
vos Tranchées ér vos Batteries 
dêtre enfilées ou dominées. S'il 
vom fera difficile de conflrmre 
vos Batteries , & d'ouvrir vos 
Tranchées ; parce que le Soi eft 
de roche ott de fable mouvant / 
parce qum trouve d'abord teau } 
ou parce qu il faut conduire de fort 
lam la Tranchée , & que vott§ 
manquez 4<^s Fafcines , que le ter- 
rain exige, Confiderez , Jt vos. 
Tranchées & votre Armée ne f^nt 
point en danjTer d^être inondées. Si 
dans un Fais m^lfatuvous pour^ 




•^■O Réfiexions Althtaires & FoIIl 
rez finir femreprife avant la fat- 
fon , oti ie mauvais air efl plus à 
craindre ; ô'dans les Pais froids^ 
.■avant qtt^ rhiv£rns commence, 

a* l^)!lraMl faps confidcrer,fi vos Tran- 
chées feront enfilées ou 
commandées , à caufe du 
peu d'étendue da terrain de l'atta- 
que i ou parce qu'une montagne , oc- 
cupée par quelques Troupes des Eq- 
fiemis j s'avance vers le Front. 

5 Les Efpagflols éprouvèrent ce 
defavantage devant Gibraltar, où ils 
furent toujours enfilés Se dominés 
dans le peu de terrain qu'il y a -, pour 
attaquer cette P1ac« , bâtie au pied 
de k montagne d'Europe , qui s'a- 
vance vers ce terrain étroit, qui Tu- 
nit au continent. Cette montagncjinac- 
cellîble du côté des Efpagnols j étoît 
garnie de Trou.pcs Angloifes j qui s'y 
étoient retranchées. 

Si l'Afliégeant avoît beaucoup 
d'Artîlierîc 5c 'de Munitions , on pour- 
fok conftrurre des Batteries avec des 
Epaulemens vers la Place , pour rîiî- 
mer loutes cdks , que les Ennemis 

plantcroicnf 
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' Ues Sièges, Chapitre IK 4^1 
fSanteroieni fur la montagne , qui 
iVanqne les Tranchées, Mais fi de U 
iHOiuagnc^ la Mûcfqucteric ennemie- 
porte fur vos travaux , toutes- les Bat- 
teries ,. que vous pourriez drc^cr , ne ■ 
fçau'oient janaais déloger de l'intan-' 
lefie , qui s'^ouwe fur cette montagae 
iLTC Tranchée bien enterré 3. 

Quand même il n'y auroit pomt de 
TOontagae , ^l'^' domrne ; fi le feùl en- 
droit , par lequel on peut attaquer la; 
Place , ell étroit, il faudra tieti du- 
tsmi pour la prendre; patccque, pour 
dérober les Tranchées aux enfilades,. 
\U ett. nécciïaire de doubler fouvcnt 
les Boïaux, & le travail avapcc peu- 
par tous CCS -difrerÊng retours en zic- 
zac. Ce qui rend encore ces fortes de ^^ 
Places plus- difficiles à prendre,. c*eft- 
que n'yaiant dasis les autres Fronts- 
rien à crairvdre d^unc attaque ni d'une 
cfcalade , toutes les Troupes accou- 
rontaLvfeul Eïont , par lequel la PUce ■ 
peut être- ppénablc i foie pour tirer ' 
continudlcnient fur les travaux de: 
l'AiTiégcant ; foit pour le rcpouflcr ^ 
loffqu'd donnera l'AïTaut. ■ 

J Nous lifoQS dans l'HiUoire" de : 
Jofeph , que la Pnfe de Jotapat coû- 
ta çjtrrémcment cher 3 VefpaHea^^, 
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42 ■ Réfiexiens MUitahrei & Pdltt. 
parce que y aïant dans cette Placé? 
tfois Fronts entourés de précipicesf 
inacccffiblcs , toute la Garnifon n*é- 
toit occupée , qu'à défendre le feul 
r.6tê, qui étott attaqué , fans faire 
diveriion de Tes forcers dans les' 
aotres Fronts , contre leTquels YEn- 
nemi ne poavoit rien entreprendre; 

Si les Flancs de la Tranchée ré-- 
pendent à laïMer , dont les Ennemis-, 
font les maîtres, dr^ez: par arvance- 
quelquesf Batteries , pour empêcher 
les vaifTeaur & les Galères d'appro-- 
cher , ôc d'enhier avec leur Cano»' 
vos Ouvrages. 

Pendant que le Marquis de Ledfr 
attaqnoit la Citadelle de. MeiÏÏne,-. 
les Vaifleaux Anglois s'approchèrent.;, 
pour ruiner les travaux du Siège :' 
snais' dès que les ETpagnols eurent ims ^ 
en.fiatterie quelques Pièces de C»*- 
non, tous. ces Bâtimcns Ânglois , qui- 
s'étoicnt déjà, avancés à la portée du-' 
FjxÇl, furent contraints de prendre' 
le lacgo; y ' 

Comme une. A'i'méc lî&vale- a uti-i 
tiiè!»-graiid. nombre de^ Pièces de Car 
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ues SWes, Chûphre IF. -^j 
tîons , il faut Bien enterrer vos Bat- 
tcfics , afin 4e préfenter un moindre 
objet aux VaiHeaux ennemis D'ail- 
leurs conlmclcs tirs de vos Batteries' 
feront orizontaux , ils feront p!us 
d'ciîcE. On comprend fans doute j-* 
que , fi ces B.merics font fous le Ca- 
non de la Place , il faudra les couvrir 
de ce côté-là par des Epaulcmenp. 

Si le feuî endroit , par lequel la Place 
peut être attaquée , eft un terraia' 
pierreux ou de roche vive , il en coû-' 
fera beaucoup de tems âc de travail ," 
pour conflruire les Tranchées & les^ 
Boitteries ; parce quM faudra fuppléer 
ail défaut de terre par des Sacs da* 
hine f ce qui ed d'une depcnfe con- 
iïdferable , & fort embarauatit , pour 
les faire conduire jufqu'à l'Armée ) ; 
ou par des Gabions remplis de terre' 
tranfportéc de derrière la Tranchée. 
Et alors , au lieu de cent toifes de 
Tranchée , que l'on fera dans une 
nuit , quand la terre fc trouve à Ten- 
droît même où l'on travaille, on n'en 
cônftruira pas dix toifes j s*il faut y' 
porter la terre loiii feulement de quel-' 
ques pas. 

y Nous' l*a<^ons éprotiv^ au dem^c'ï', 
Sïtgé CÏ&" TtfrtoiTeS dit pôiir ncftrtf 
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44 Réflexions Militaires & Polit. 
bonheur les Ennemis ne pointèrent pM. 
leur Canon contre une Parallèle , &. 
' quelcjues Boïaux, çonftrûits par des 
Gabions , qui n'avoiènt au fond que- 
quelques piçrres, & dont tout.le reftc 
etoit vuide , deforte que la baie dii. 
Funi psflbit au travers. Le Cheva-, 
lier de Croix , qui futenfuite Gou-, - 
vcrncur de cette Place. , &. qui vou-l- 
lut la vpiieux fortifier ,, fit ôter jufqu'a 
la roche vive le peu de. terre,, qu'il - 
y avoit.dans tout ce Front , où noqs - 
avions drefTé notre, attaque préc6* • 
dente.. 

JJn autre grand defàvantage , qu'iti 
y a dans un terrain pierreux,, c'cft, 
qyie les.. Bombes & les Boulets de.- 
Canon des Ennemis tuent plus 4^. 
monde par les pierres ôc les éclats de: 
rpche ,,qui s'enlèvent ,. que ces mê- 
mes Boulets & CCS Bombes- n*en tuc- 
i:oient par leur propre effet ordinaire^. 
tt y ;, Un.fond . d'un fable volant , . qu'on • 
ne peut. retenir, dans les Gabions , ni. 
entre J^s F.afcines, oblige auflîàavoir. 
recours aux Sacs de laine ou à de la. 
terre tranfportée,; .excepté , qu'on ne: 
mette ce fable dans des Tonneaux: 
■Qu dans, des Sacs> pour en garnir la-, 
^anchée. Encore .' n« ppurroit-on a^ 
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<?OÎf recours à cet expédient j que 
pour quelque morceau de Paralîde 
lî la terre manquoit : cât quel embar- 
ras ne fcroit-cc pas , pour avoir le** 
Tonneaux & les Sacs nëcefiTaircs, -pour 
tous les Ouvrages d'un Siège ? 

Saint Rémi confeille » dans le cas^ 
dont nous parlons j de remplir les-, 
Gabions de morceaux deFafcines de 
gros bois , ou de mêler dans les Ga- 
bions le fable volant avec la fiente 
de Cheval, (i), Pour mot je dis la 
même chofe de ces deux expédiens . 
de Saint Rémi , que j'ai dite des Sacs 
&. des Tonneaux; & aalîeu detirer des - 
Bois tant de Eafcines , pour les faire 
tranfporter à la Tranchée , ou de ti- 
rer du Camp tant de fiente de Che- 
val , il vaudroit mieux fe fervir de la 
tarcj que l'on trouvera toujours dans - 
«luelque endroit voifîn. En vérité ce ' 
n*eft pas fur de pareils cxpédiens , - 
que je voudrois me déterminer à en- 
tiipprendre un Siège : aufli Saint Ke- - 
mi ne propofc.les fîens, que par rap- 
port aux Batteries. 

Si le fable eft humide, & ifî par con- 
lequent fcs parties s'attachent les unes 
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^ Ré/extoHs Mîlttdm& Pottt, 
aux autres',' fans que le vent lies' dif-"^ 
perfe , il fuflfira de revêtir entiei'emiïnr: 
la Tranchée de quelques Fafcihies ,* 
avec des Piquets , ai de donner utf 
talus convenable a\i Parapet ; & quoi-' 
qu'il puifle arrfver , que quelque itibr- 
ctau de l'Ouvrage croule, on le rétC* 
blit néanmoins avec facilité 

Lors même bue le fable fc rëncoriti"© 
humide , il faut indifpenfableiiicnt 
foutenlr la Banquette par des Fafd- 
nés & des Piquets ; parce qu'elle né ' 
réfifteroît pas a\j poids des HbmrtïesV 

Il y a deux avantages confidéra- ' 
bîes a dreiffér fon attaque dans uh'''" 
terrain , dont le Toi cft d'un fablcr 
de la- qualité de celui , dont nous" 
venons de parler. Le premier eft , 
que les Soldats, qiiî ouvrent une nou- 
velle Parallèle ou un Boïaù , fé cbu- ' 
vrént en un demi quart- d'heure. Lt • 
fécond confifté eri ce que les pluies 
ne fçauroîe'rit jamais' noier une Tfan- ■ 
chée, dont le fond eft' de fable. 

D'un au'trcr côté un terrain , dbnt* ' 
le fond eft d'un fable hùinîde , a ce 
grand iricohvértîcTit', qiH'c'ft, qu'on 
en voit fortif l'eân , ptjifif* peu qtic''' 
l'on creufe : c'cft-là un terrible obfta- 
dcV lorfqif il^fatft'attà^tfCfitftt'Pyftcf ,• 
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qflî par fa grande élévation demande, 
Cfii'on enterre la Tranchée. 11 ne fer- 
viroit même de rien d'aller chercher 
tki fable plus loin , pour élever le 
Parapet ; parce que cette matière ne 
le fou tient , que jufqu'à une certaine 
ïtauteuf , & à un certain poids ; & 
a^ême ce grand talos intérieur , qui 
■^eroit nécenaîre , pour confervcr le-^' 
I?arapet auiïî haut j cm pêcher oit les. 
^Soldats de s'appoclicr , afin dep€u- 
wVrfir rifen 

5 Tous ceux j qui dans le dcr* 
"ïiier Siégé de Barcelone auront fait" 
tjDçlque attention à la gauche deno-- 
Tr«! Parallèle la plus avancée, convicn- 
dT'ônt, que toutes les réflexions que 
|*ai faites JDfqu'ici , par» rapport au 
fa1>le humide, font fort juftcs', & fon- 
dées fur Texpérience. 

SI plus, près; que jufqùcs où porte §. VL 
le Canon de la Place ». il n'y a pas 
dcfr colin es , des édifices , des che- 
inifts profonds , des murailles du 
des chauffées » qui vous donnent la 

Ifafcilité d'ouvrir la Tranchée à uns 
diflànce raifonnab!& de la Pîacc , 
comptea , que îe Siège fera long , & 
qo'il coûtera cher ■ parce qu'il faudra 
plgs de temsj, pour travaiHcf àla Tràn* "• 
1^ 



*<fS R^extotis MHîraîres& Filît, 
chée ; & chaqwe jour il périt di» mootl^ 
& il fe dépenfc de l'argent pour le» 
U •,-- Travailleurs, pouF'les Gabions '&-leS' 
S> VU. Eafcinesj furtput qwandil faut- aile*- ■ 
chercher loin la Fafcine ; • Toit parce 
que le terrain n'en produit point dans» 
le VDifînage de la^ Placé ; (bit parce- 
que les Ennemis l'ont brûlée , <^u l'ont * 
coupée & emportée. ' * 

Lorfque la terre eft bbnfte , il- n'eflT^- 
pas befoin de Eafcines pour la Tran- 
chée , & il n'y a pas un grand incon-^r 
vénient à-cotnmencer de l'ouvrir au- 
m; -I7TTT ^^^ ^^ ^ poTtée du Canoii^ 
y, V , Q»g^ encore une petite incommo-- 
dité dans uw Siège , lorfque les SoV-- 
dats font obligés d'aller loin cher-* 
cher du bois , pour apprêter leur raan- 
^^^^'^ger. S'il léfaut abfolument , donnez'- 
leur des Officiers , pour les accom- 
pagner, afin de' les empêcher-de de-- 
ferter , de piller , de- voler les Voïa**- 
gçurs , oa de couper les arbres frui- •. 
tiers , pfinciptlement dans votre pro- 
pre Païs. Si- a« contraire ils «'écartent' 
dans le P^ïs ennisml, jour avoir du» 
bois, ils porteront leurs Armes , on» 
l'on leur donnera une Efcorte , afin» 
dé les défendre contre les erabufca*- 
^s des FâJUansr- 
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^ J*ai prouvé dans un autre endroit m* 

p 'de cet Ouvrage, qu'on ne doit ja-fe;^^ft. 

nraîs permettre , qu'il forte îe même veair à. «* 

■ jour un trop grand nombre de Sol- '^™*'*''""* 

■ dats du Camp , pour aller au Bois , 
à laFafcîne, ou au Fourage, s'il y 

^a à craindre, que les Ennemis ne pro- T>tf ^r» 
fitent de cette occafîon , pour venir ^" ' ^' " 
fondre fur votre Arm,ée ; lorfqu'elle 
_ Je trouve afïbiblic par ce grand nom» 
t ibre de Soldats détachés. Il faut mê- 
me , dans ce cas , faire accompagnée 
de plufieurs OfiiCters , les Soldats « 
qui vont au Bois ou à la Fafcinc , 
de peuri qu'^n entendant fonner l'a- 
larme j cette eonjonâure ou leur 
firaieur ne les porte à dcfcrter, 

tSi auprès de l'Armée , qui fait un 
Siège , il y a quelque Rtvicrc , Se 
plus haut quelque Fôrét fur le bord 
de cette même Rivière, peu importe, 
que la Fafcîne 6c le Bois foicnt éloi- 
gnés ; parce qu'il fuffira de comman- 
der des Paifans , pour les couper & 
les jetter en Fagots dans la Rivière, 
& d'avoir auprès du Camp des hom- 
mes fur de petits Bateaux , qui , avec 
des gaffes ou de longs bâtons, armés 
d'un croc au bout , les jetteront fuf 
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rivage. 
iQme FUI, 



yo -Jlé^êxtons Afîlitàlhi & P.oUti 
J. IX. Kefâtcè jamaislèSiëèe:,otilcBîo« 
cnsd'qne Piacc dans uoPaïs /où Tait 
.^. efl mal fàïrij que vous nc'foitzbien 
alïûré de vous' rendre maître de* la 
Place , avant que commence Cette 
faifon , où 'le mauvais ait eft plus ^ 
craindre. Dans plufîcurs çndroitf de 
l'Italie & du Levant , & dans pref- 
que toute VlUe dè'Sardaigne , un E« 
irahger meurt , s'il y pafle quelques 
nuits , ou même i s'il y dort une fétjlc 
nuit. Les jèndroits mal fains font'ofdi» 
nairement ceux , 'qui , fous trï'cHifiaC 

• extrêmement chaud ^ font fîtuës dans 
des terrains humides" auprès-^^ nïa* 
raits & des catix dormantes j &51tfy 
a que ceux , qui''oint été ^vés^ dans 

" ces Paîs ,; ou qui font nés 'dans ua 
■■ autre ëgaïement w^uvâûs , q^ ^iC* 

• (ent éviter de mourir ou de tomber 
malades. 

5 J'ai vu à Oriftan , à Olhiflra & 

• 43ns plufieurs autres lieux de la Sir» 
daigne j que tout le poil tombe aux 

» Chiens & aux Chevaux 'étrangers,qui, 
' depuis, le commencemeiit^ù mois de 
Juin , jufques vers le commencemcnt- 
de l'année, entrent dans ces endroits» 
6c qù e fouvent ces Chiens & ces Che« 
yauxy meurent. 
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On m^oppofera peut-être j que le 
w Marquis de Lede j il y a peu d*an- 
L nées j avoit campé devant Cagliari, 
I & avoit cnfujte marctié avec fon Ar- 
r niée par la Sardaîgne dans les mois 
' d'Août ôc de Septembre. Je réponds , 
que l'air n'eft pas extrêmement mal 
iain auxenvicoos de Cagîîari , & prin- 
cipalcment dans ce terrain , où le 
Marquis de Ledc avoit établi foti 
Gamp , qui et oit entre les Salines & 
la Mer, & fur la CoîJine Saint Elie ; 
que ce Général dans fes marches de- 
puis Cagltari , jufques à Alguer » tâ- 
• chai autant qu'il pût , de faire tou- 
jours alte fur des hauteurs ^ Se dans 
ces Portes fains » que lui marqua le 
Marquis de Saint Philippe , qui cou-. 
aoifTotr bien le Païs , & qui , par or- 
dre du Eo: d*Erpagnç , étoit venu à 
cet eSet joindre l'Armée ; 6c malgré 
toutes ces précautions il mourut beau- 
boup de Soldats , & il n'y en eut 
prefque aucun , qui ne tombât ma- 
lade pendant la marche , ou peu de 
mois après. 

J Je me fouvîens d'avoir lu , que 
fArméc de France périt devant Or- 
bitelle par le mauvaî^ï air. Que Pau! ' 
yitelJj , Général des Florentins , fut 

Eij 



charger un Commiflaire ou un 01^, i 
£cier & quelques Soldats du foin de 
retirer des Régimens , qui fortent de 
Garde , les Capotes qu'ils ayoient dé r 
t>lus , lorfque les Régimens , qui le» . 
relèvent ,. font moins nombieux, .oj^.;| 
de donner à ces derniers les Capotesû> • 
qui nianquent, lorsqu'ils font en. dIoSt- 
grand nombre que les premiers» L Ai» » 
derMajor de chaque Corps .tirera. U9 ' 
reçu de Tautre Aide-Major , qui lef 
relevé , du nombre des Capotes qi^l • 
remet à cp dernier , afin que ce reçu 
ferve au premier de décharge auprès . 
dg. Çommifl^iire , qui mettta fur là^ 
compte du Régiment , celles , ^il » 
manqueront. ., : "^ 

J. Blanche de Caftille , Reine de , 
France , fe trouvant engagée à faire ■ 
le. Siège de . Velen pendant l'hiver , 
donna ordre à tous les lieux des en- 
virons , de porter au Camp une groffe 
qyantit^ de Bois , & elle fît allumée 
continuellement de fi grands feux '^ 
qvi'elle adoucit la rigueur de la faifon 
jufqu'à la reddition de la Place (i), 

,5 JiC, dernier Duc de Vendôme i 
en faîfant distribuer en abondance do 

C0F0KflrMap.Hift, 
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fcaù de vie aux Troupes, durant )© 
Siège de Verrue, leur rendit nioint 
infupportable le froîd de l'hiver. 
Les Officiers de Garde de la Tran- 
chée , ne permettront pas aux Sol- 
dats de dormir. Ils les obligeront aa 
cojotraire de tems en tems à fe pro- 
Bîcner, pour fe garantir un peu âa 
froid : ce qui peut être utile contre F«'e=,c.ift 
les Sorties , ainfi que ^ç le ferai voir 
dans ta fuite. --,.,,. * 

Chacun fçait, qu'eii campant eh hi- 
ver ,il eft néceiTairç.j au lieu de Ten- 
tes.o'j en dehors des Tentes , défaire 
des Borraqucs-, qui par les cotés font 
foutcnues par des bois entrclaiTes de 
fafcJnes t. Se couvertes avec de ia* 
paillé longue ou du jonc. Quand orf 
ne veut pas ménager le Pais , les Bar- 
raques fe font avec la charpente , Ics- 
folives & les tuiles des raaifons des 
Villages voifins, Dansl'hiver, où i'Ar- 
inée d'Efpagnc faifoitlc dernier Blo*. 
eus de Barcelone, prcfque toutes les 
Êarraques étoient de pierre ou de 
brique , nïêléc Se jointe avec de la 
boue , & elles ëtoient couvertes de 
Lattes raifcs comme les Tuilies les unes 
for les autres, 

Conilderez j û les Ennemis , en fai- 

EHij 



^'S Ré^exîùtis MUîtaîres & Vollt. 
gnant les Rivières, ou en rompant les 
Digues , potirroient inonder votre 
Camp , vos Tranchées , ou du moins 
le Fais d'alentour , afin d'empêcher 
vos Convois, vos Fourages & votre 
Retraite^ En ce cas n'entreprenez 
point un Siège , fans vous être au- 
paravant rendu maître des Eclufes & 
ces Clefs des Digues, ou fans avoir 
pris quelque autre expédient 3 qui vous 
mette à couvert de ce danger. Volez 
encore , fi vous n*avez pas à crain- 
dre, que par les pluies ou par la cha- 
leur , qui fond les neiges des mon- 
tagnes, les Rivières ne débordent & 
n*inondent les Campagnes voî fines, 

5 Quarante mille Tartares , que 
rEmpereur Cafan avoit envotés , pour 
aiTiéger Damas , foDs les ordres de 
Cotulofa , furent noïés dans leur 
Camp j que les Sarrazins. inondèrent. 
Les Sarrazins emploierent encore ce 
mol'en , pour faire périr l'Armée de 
Baudouin , de l'Empereur Conradc 
III. & de LoUis , Roi de France, 
lorfqu*elIc faifoït le Siège de la même 
Fiace (i). 

5 Jean Vitelli , Général des TwMci 
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ces duPape Julc IL fut rentrai nt de 
lever le Siège de Ballia ; parce que fes 
Ennemis , aïant rompu les Digues du 
Pô,avoient inondé toute la Campagne 

5 En 1 581. les Partîfans dq Prince 
d*Orangc obligèrent François Ver- 
dugo d'abandonner le Sîégc de Nic- 
zîil; parce qu'aiant ouvert certaities 
Digues jîls inondèrent toutes les Cara-» 
pagnes d*alentour (2). 

5Daosla dernière Guerrede la Ligue 
contre les deux Couronnes f l'Armée 
des Ennemis fe mit en marche , pouf 
aller prenilre Mur^:ic , Ville de nulle 
défenfe par la cjuaiité de fqs murailles: 
mais les. Habîtans la défendirent, ea 
ouvrant certains petits Canaux , qui 
inondèrent tous les environs. Les Ha- 
bitaiis de Villena fe gatantirent de la 
même manière. Le Cardinal de Bcl- 
luga , alors Eveque de Murcie , ëtoit! 
Capi laine Général dans ce Pais , 8c 
chacun fçaît combien il fervit utile- 
ment le Roi d'Efpagne dans cette 
Guerre. 

5 Phormion , Capitaine d'Athènes , 
refufa de fe charger de l'entreprifc 

K ( t ) GuîcHaKÎin , KiA. cf Italie. 
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contre les Oeniades ; parce que îè 
Fleuve Achclous debordoit ordinû- • 
rement par les pluïcs d'hiver , & inon- 
doit toute le raïs, de maniera , qu'il 
n'étoit pas poflîble alors à une Af-' 
méè de tenir la Campagne (i). Ce 
Phbrmion efl celui , qui étoit le Gon- - 
temporlîn de Brafidas & de Timo-^ 
Gtatc , Capitaines de Sparte. ''^, 

***^ *• ** Je dirai dans la fuite , comment on • 
peut empêcher, que de pc'tits torrens'. 
OQ les -pluïcs n'inondent vos Tirâii- 
chées OU' votre Camp' ; & de qtiic^'* 
«lanière on peut tirer l^eau des^Tran-- 
chées , & les fécher , lorfqu'elles oûv 
été inondées: 

XOTBucydxde, HÎ5.I..2i, . 
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CHAPITRE V. 

On ne doit pas s^ engager au Siège , 
ni au Blocits dune Place , fans 
avoir mis/on propre Pais en fu- 
reté comre les diverfwns , que les 
Ennemis peuvent faire. Ùueîlef 
; firfes de gensfe défendront avec\ 
' •ûbjïinaîion. Avec quelles Troupes" 
il ne faut pas entreprendre d' affli- 
ger ou de bloquer une Place ^ quand 
m prévoit , que fa réfjjiance^jèra 
-longue. Expédient j hrfque vous 
nave\pm des forces Juffifanter 
pour vous rendre maître d^une 
Place f dont la Garnifin incom^. 
mode extrêmement votre Pais. 



p' Vantde vons engaffer à af- §. I- 
^*^-' fiégerune Place j aiezfojn, 
que toutes celles de votre 
^i^' Prince , qui peuvent être 



eri danger d'être attaquées, foient bien 
fournies de moride , de vivres & de 
provifîûns de Guerre ; parce que les 
^naemi?^ s'ils ne ïbntpas aflez forts y 



Jp Kéjfëxîoffs Mîîlmrei& Toïh, 
vhUGtiem pour VOUS obliger de lever le Siège i 
^^irvB^c 'ç^ détermineront à faire celui d'unc- 
dc vos Places , afin de vous forcer .■ 
de venir au fecours ;■ & fi vous ne le 
faites pas , ils fc dédommageront de 
celle qu'il's perdent par ccile qu*ils ' 
vous prendront, Ainfî laîflez les Fia- 
ces de votre Souverain , du moins 
les importantes j en état do fe défen- 
<îrc , jnfqu'à ce que vous étant rendu 
maître de celle que vous affiégez , 
iVous puifïîez accourir au fecours, 
Lorfque l' Armée d'Efpagneattaquoîf 
Breda, le Comte Maurice de Naffau 
prétendit faire lever le Siège , en me- 
jiaçant différentes Places du Koi Ca- 
tholique. Mais les Efpagnols , avant 
de s-engiger à cette cntteprife , les 
avoient mi Tes en état de fe défendre 
longtems : Aïant donc continué le 
Siège , ils prirent Breda, & le Comte 
Maurice mourut de chagrin de n'a- , 
voir pu empêcher la prifc de cette f 
Place (i). 

Je fuppofc , qu'avant d'entrer dans j 
le Pais ennemi , vous laiflerez dans Is . 
vôtre un Corps de Troupes , qui Iç 
mette à couvert des courfes éc des 
îioftilités des Enflerais, Si ce Corps 
jti)Dw Biùffoti, ViedeTttteane.^ 



^'J>e Le Guette 
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Dfx Sièges. Chapitre V, €x 
ic Troupes eft égal ou fupérieur cà 
forces à celui des Ennemis , & fî les 
Habitans de ces Places font afïe- 
âionnés à votre Prince s il fuffira de 
laifler CCS Places pourvues de ce qui 
cil nécclTairej pour les défendre con- 
tre une furprife ou on coup de main. 
Cependant il peut arriver , que le^ 
Tîoupes , deftinées pour garder vo^ 
tre Province , foient battues , on 

3u'une occailon preffante les oblige 
^accourir vers un autre endroit ; .& 
alors les Ëqnemis tâcheront de faire DerACttai 
divçrfîon , en attaquant vos Places , ^'^"/■^j ft 
ou en entrant cjans le Païs ouvert dô 
, votre Souverain , ou dans celui da 
vos Alliés , afin de vous obliger à 
lever le Siège, La difficulté dans ces 
circonftarjcçs eft de fçavoir » fî vous 
abandonnerez le Siège , que vous a-* 
vez entrepris. Pour agir fagernent * il 
faut , corame je l'ai dit ailleurs, ex^- DtUct 
miner , s'il y a plus à gagner dans le ft^ * 
Païs ennemi , que vous ne pouvez 
perdre dans le v.ôtre ; ou fi , en déta- 
chant les Troupes néceffaires , pour 

renforcer celles , qui ont été battues, 
* il vous en reftc encore aflez , pour 

vous rendre maître de U Place f ^Uft 
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■€2 Kéjf exions MlUtmns & TdiK 
Il faut encore , avant d'entrcpren^ 

nthcume ^re un Siège, fe précautionner con* 
iginih^e , c. xtt les Divcrfions Politiques , que 

J0.C7 ît. „ /• \ v^ 

DeUGncrre ' on peut mettre en utage. Je ne m é- 

défenjhjt } 



s* II. 



^' tends point ici fur ce fujet ; parce 
que j'en traite aiUeurs fort au long. 

Si les Habitans des Places » que 
vous avez deCTein d'attaquer , font a- 
guerris j & naturellement ennemis de 
votre Nation & de votre PHncç , 
foicz perfdadé , qu'autant qu'ils le 
pourront, ils porteront & aideront la 
.Garnifon à faire une opiniâtre défcnfc. 
5 La Troupe du Fils de Lucc Tat- 
quin , chaffé de Rome , fit des efforts 
încompréhenfibles dans un combat 
contre l'Armée Roinaine ; parce que 
ceux , qui compofoient cette Troupe* 
étoient tous exilés de Rome , 5c irri- 
tés par conféqaent contre la Repu-* 
bîîque : auflî j ils combattirent autant 
par fiareur & par vengeance j que pat 
tJcfir de remporter la vtâoire (i). 

5 Au pénultième Siège de Fonta- 
Tabîe , non feulement les Hommes y 
mais les Femmes mêmes firent voir 
des prodiges de valeur , pour ne pas 

tomber entre les mains des Franjow ^ 

,. {i) Tite-Live , Hifl. Kam, 



Sièges, Chapitre T^, 6f 
paf une certaine antipathie , que les 
Peuples de Bifcale ont contre la Na^ 
Ûon Françoife, 

Des Troupes ou des Habîtans , qui 
fe feront révoltés contre leur Souve- 
rain , fe défendront encore avec ob* 
ftinatian ; Se quoique vous leur pro-' 
mettiez , au nom du Prince, le par-; 
don & l'oubli de leur crime j les re- 
proches de leur coofcîcnce leur feront 
trouver plus de fureté à fe défendre, 
qu*à fe fier à votre paroie : principale- 
ment , s'ils n'ont eu pour fc révolter 
aucun prétexte , par où ils puiiïent 
un peu pallier leur faute. 

5 Cleon , fils de Cléenete , perfon- 
Eage difljngué dans Athènes, difoita 
que ceux , qtii fans fujet ojfènfmt un 
autre , cherchent dès lors tous les moïetts 
de Yu'imr leur Ennemi ; parce qu'ils au- 
roiejjt trop à craindre , s'^ils n'y réUfftf* 
foietit point (i). Polybc , parlant des 
peuples de la Campagne de Rome ^ 
quis'étoientrevokés, dit , » qu^ils dé- 
jà fendpient Kegio avec la dernière 
» obffination , Se qu^ils combattoient 
* avec d'autant plus d^opiniatreté , 
» qu'ils prevotoîent de plus près le 



(i) Thucydide, Iiift.l„j; 




154 'Réjlexhnt MUltalra & VoîtK 
» malheur , qui les menaçoit (i). «i 
Plutarque rapporte , que par la même- 
raifon j les Thebains , après s'être fou- 
levés contre Demetrius Poliorcète i 
s'étoiem défendus contre lui avec lâ • 
dernière fureur (2), 

5 Nous avons vu , il y a peu d'aQ* 
nées j les Habitans de VîHarcal en Va^ 
Icnce, pouffer la bravoure au-delà de 
■Ja témérité , chacun s'étant fait un 
Fort de fa maifon , après qu'on fut en- 
tré dans la Ville par Aflaut. Dans le 
dernier Siège de Barcelone , les Ha- 
bitans fe feroïent portés à une pareille 
détermination , lorfque les Troupes 
d'Erpagne étoicnt prêtes à entrer par 
la Brèche , fi parla Capitulation ils 
n'avoient pas eu lieu de fe promettre 
de "la clernence du Roi , qu'ils fauve- 
roient leurs vies» & que lear Ville ne 
feroît pas donnée au Pillage. 

On ne trouvera guéres moins deré- 
fîftance dans les Places j dont les Ha- 
bit ans auront fait quelque offcnfe pu^ 
blicjuf: au Prince , qui les aiîlége » 

(i) £5 fiytinctcdis fmpignah^mt t ^md Int^ 
tninens infort unium peeviderent. Polyb. Hift, 

(i) Plutarque, Vie de Demetrius PoJiom 

qu'il 



Î>€S Sièges, Ohipitre Vt €^ 
loîqu'il ne foit pas ieuc légitime 
iaîtrc- 

5 Rien ne paroit plus incroïabîc , 
JC ce que Diodore de Sicîlo rap- 
ïone de la conftance , avec iaqucîle 
les Thebains re/iflerent à Alexandre 
le Grand j qu'ils avoîenf offenfé, en' 
le déclarant , par un crî public , le 
l'yran & PUfurpateur de la Grèce ( i). 
Soiez aiÏLiré auflï de rencontrer une 
telîftance opiniâtre, fi ceux, qui dé-- 
fendent la Place, font d'une Religion 
diflPèrente de celle de votre Souve- 
rain. Pour en être convaincu , il n'y 
a qu'à faire attention à la défenCe » 
que les Turcs firent à Bude contrc_ 
l'Empereur Leopold , & à celle que- 
fous Ferdinand J. Roi des Romains," 
Kpn vit à Â.lbe. Julie de la part des 
H^athoiiqaes contre les Turcs (2), 
5 Le Marquis Suarez dans fon Hi- 
{oire des Empereurs Ottomans , parle 
'une terrible & furpreaante défenfe^ 
ue fît en IÇ52. contre les Turcs la 
^lace d'Agriâ , où il y avoir pour , 
^oramandans Etienne Dobo, Etienne* 



'i) Dîodotede Sicile,!. 17 c 3. & 4. 
Ix) Vie de Charles V+ Duc de Lorraines 
Cuef res d'Atbett tmim > Hiil 4'HeDri Cra-- 
tifl J>avila. 
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Meczchcy , & Grégoire BorneminàJ ' 
Pour en donner une idée , il fuffira - 
de dire, qu'une des conventions , aux- 
quelles les Aflîégés s'étoient obirgé»' 
par ferment , étoit , qu'avant dé rcn- .;. 
dre la Place ils fe mangcroicnt les un»; 
les autres , fuppofé, que la Placeiûc} 
réduite à cette dernierç extrémité j 
faute de Vivres. 

Hes Troupes de la Garnifon , qui. 
fe font trouvées autrefois dans qne-' 
Place aflSégée, fervcnf beaucoup ponc ' 
la bonne défcnfe ; parce que lès dan* ' 
gers, les événemens , ni les fatigaèsc' 
d\in Siège ne les intimident point ^• 
& ne les. obligent pas à fe rendrc»^ A»! 
Sé^de Barcelone , qpe fit Mr. W 
Duc dé Vcndôine , un- certain Ré^»' 
nient i qui avoit bien, fervi en Ganir-'- 

i)agnc , s^ifttimida fi fort , qu*il falitrr 
'envoïèr à Montjom. Ce ne fut pâs^^ 
. !i grandeur du péril , mais la nou-»^ 
veàuté'd'uri danger, oïi ce Ré^ment? 
p^étbit pas accoutumé , qui lui fit pcr^'* 
drc cotrragc; '- 

{..Zn*. Une Place fera tinébonnedéfenfe^ 
fi fon Gouverneur efï Vaillant , jalou» 
da fà réputation , incapable de fe laif* 
^ fùbornér^ou de vouloir fauver (otà 
j^qvigagp par une Capitulatiûa '|^ 



l3ef Sièges 
Tfiaturée*: S'j! fe trouve bien dans (on 
Gouvernement ; parce qu'indëpen- 
demmétit du fer vice du Prince , en a- 
gîflant vivement pour la conferva- 
tîon de la Place , il travaille pour lui- 
même , Se peur fa propre fati^fadioiT ; 
S'il eft expermenté dans les attaques 
& les défcnfcE? , & sM a quelque 
habileté dans ce qui regarde le Génie ,- 
, rArtillene & les Mines ; parce que les 
Ingénieurs, les Artilleurs j Se les Mi- 
ineurs» qui connoîtront fon habileté ^^ 
s'ttcquiteront de leur devoir avec plus- 
d'attention, 6c le Gouverneur aura lui- 
même fait toutes lés provîiîons iSc tou- 
tes les réparations convenables pour 
le meiUeur ufagç de fes Muraiil^j de 
fes Contre mi ries &;. de fes Batterie : 
- SHl eil prudent ; afin de ne pas ex- 
pofcf mal à propos fa Garni fon dans 
des Sorties : S'il eft aimé des Troupes 
& des H^bitans ; parce quVn lui obéif- 
Jànt fans répugnance , fés ordres fe- 
ront plus promptemcm exécutést S'iL 
tft ennemi de là débauche";' parce 

3o'il empêchera les autres de s'y ad- 
onner f Se évitera un coup de fur-' 
prifc ) que les Aïlîégeans pourroieni;^ . 
tenter, pendant que la Garde feroîr- 
piifcvciie-dai»«"le vin ; Enfin s'il eft- 
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éâ Uéjlmom Mîîhmtes & Tolttl 
robufte & adif i parce qu'en vifitaflt 
continuellement les Poftes , il rendra 
les Sentinelles vigilantes , & les tra-] 
vaux fe feront avec foin, 

C'eft de M^ de Viïle , que j^aî pritl 
ce 'détail des qualités , qui forment 
un parfait Gouverneur de Place. L'au- 
torité de cet Ecrivain , & les raifons 
que j'ai rapportées en abrégé , me 
dUpenfent de m' étendre davantage fuc 
ce point. 

Si votre Àrniëe efl: compofée d'ufl 
grand nombre de nouvelles Troupes, 
quoique vous aïez quelques mille 
Hommes de plus que les Ennemis, ne 
vous engagez pas à attaquer une Pla- 
ce , dont il y a lieu de croire » que 
Ja réfiftance fera longue ; parce que la 
durée& la fatigue du Siège feront pé- 
rit la moitié de votre Armée par les 
?''V^*"'îf'"!'^ maladies. L'expérience nous apprend 
*trieCfmlf4tfChzqvi& jouTj que même dans un tra- 
vail., jqui n'eft pas extrême j il y a in- 
finiment plus de nouveaux Soldats , 
que de vieux , qui tombent malades* 
TitUGMtre È>'ailleurs vous n'auriez pas moins à 
*^* craindre de la defertion ; parce que la 
crainte du péril ^ la fatigue du tra- 
vail portent à deferter ceux » qui ne 
font accoutumés ni à Tud ni à l'aii- 
tie, 
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Des Siéger, Chapitre V. Sg 

^ Aïant eu ordre de me rendre avec 
ion Régiment au dernier Siège de 

ircelonc 3 je mena! avec moi une 
lecruë de 40. Hommes , c^ue j'avois 
Ute dans un certain Paia d'Italie, 
kucun de ces 40. Hommes, qui n'a- 
roient pas fervi auparavant , ne tne 
Icferta pendant plufïeurs mois » oh 
lous fumes hors de la portée du Ca- 
ion : mais dans les huit premiers jours 
i\k Siège , ils difparurent tous ,. fans 
Itï'il m'en reftât un feul. 

J'ai prouvé dans différents endroits 
le cet Ouvrage , qu'il y a des Na- 
ions pleines de feu & d'ardeur j mais 
iconftantes , qui fe rebutent dans 
me z&ion , où elles ne réùflîiïent pas 
)romptement. Si c'eft4à le génie & 
e caraâere de vos Troupes , foicz 
ïerfuadé » que la trop longue durée 
i'un Siège ou d'un Blocus ^en fera 
Sdeferter un g;rand nombre. 

La défenfc d^une Place peut encore |» \ 
:tre longue , eu égard à fa fituation , 
[à fcâ Ouvrages, à fes Fortifications , 

fes dehors , &c. C'eft ce que nous 
îxanûnerons dans la fuite. 

Si vous n'avez ni les Troupes , ni §• ^ 
[rArtiïlerie , ni les autres chofes né- 
:ciïàires | pour prendre unp fUce , 
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qui incomiTiodc extrêmement vOtf- 
Païs , ou qui nuit à vos projets ; for- 
tifiez , le plus près que vous pourrez, 
ëe cette Place , un Pofte avantageux» 
ou vous mettrez alTez de TrQiipes ^ 
6* Artillerie, de Vivres", ôc de Aluni- 
lions , pour la tenir en brîde , Se podr 
lui couper les Convois ^ autrement 
vous ferez obligé d'avoir toujours un 
Gorps d'Armée devant elle. 

y C'eft ce que dans ces circon- 
flances & pour les mêmes fins , plu- 
iîcursontmis en pratique. LoiiisXlII. 
fît conflruire, près de la Rochelle ,1e 
Fort-Loîiis (i). Le Cardinal André 
d'Autriche fit bâtir le Fort Saint An- 
dré , proche de la Fortereffe de Bo-^-j 
mel (2), Le Comte de Lipa éleva un 
Fort tout auprès de Rimberg (5). A- J 
^uin , Koî de Norwege", bâtit le Châ- 
teau de Baur , \Hs-à-vis celui de Con- 
gel (4) ; & le Duc de Valdemare de 
SIefvic fit conflruirc divers Forts aii 
tour dé la Place de Lavembourg ( J), 
Par-là ces Princes ôc ces Génératug ^ 



Cl) Du Vcrdier » Hifl:. <3e France, 
^t) Bentîvoglio , Hift de Flandres» 
.cîvogiio 5 HifL de Flao^tty» 
Suppîem. de ForefH. 






Des Suges. Chapitre V* 71* 
fiéuiïïrent à tenir en raifon les Gami- 



fons des Places , que je viens de nom- 
mer , & qu'ils n'étolent pas en état 
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rid'aflîéger ni de bloquer. Loiiis X]1I. 
Voutoit foumettre les Cal vinifies foa-^' 
levés de la Rochelle , & le Cardinal 
André les Rebelles du Païs-Bas , qui 
s'étoient fouftraits de l'obéïlTance de 
Philippe III. Roi d'Efpagne , dont il 
comnÀndoit TArméc. Le Comte de 
Xipa étoit Général des Troupes de 
ïlefle i du Palatinat, & du Duché de 
enlevés contre les Efpagnols. Le ïloî 
^quin faifoit la Guerre à Eric j Roi 
^e Suéde > & le Duc de Valdemare 
ëtoit Commandant des Troupes de 
Canut VI. fon Frère, Roi de Danne- 
marc. 

Si la Place , dontnous parlons , efï 
Maritime , il faut confiruire le Fort 
dans un endroit , d'où de bonnes Co- 
îeuvrïnes , qu'on y mettra , dominent 
le Port oa foo entrée', pour empê- 
cher, queles VaiiTcaux ennemis n'aient 
letazile» 



va 
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CHAPITRE VI. 

ï>e quelles fir tes de PîaceSy la prîfi 
pettp ùre regardée facile, oit mile, 
Joif quon veuille ks démanteler - 
ou les conferver. Dans quelles 
circonjlances ilfam je déterminer^ 
à l'un ou à l'autre,- 

Omme je traiterai dans la'' 
fuite de ce qui peut rendre 
une Place plus ou njoins ] 
difficile à prendre , par rap- 
port à fbn aflïette & à fes Fortiffca- i 
tîons , je ne parlerai ici ,que de celle , 
fc.. dont on peut fe promettre unefoîblc 

rélîftance, par rapport à ceuxi qm la 
défendent. 
f^t lï,' Une Place, ne fera pas unelonguc"- 
défenfc , fi le Gouverneur n'a pas de 
l'expérience , & fi préfumant beau-, 
coup de liai-mémej & d'une habileté- 
qiî'il n'apa5,îl n'écoute point lés fubal- 
ternes , qui pourroicnt hii donner ua'. 
bon confeil. Alors les Officiers de I3 
Garnifon , à moins qu*un zelc extrême- 
pour le fervice du Prince ne Tem-- 




Des Sî'égét.'€hapme Vl^ •/ f, 
|rorte,le laifTer ont courir au précipice, 
cour fe venger de fa vanité ; au lieu 
^uc 11 on les confukoit , Ils fe croi- îMnjiti^ift^ 
roient par cela même plus engagés à c*^^,"^*^^\ 
faire une honorable défenfe , & trou- 
veroient tous enfemble plus d'expé- 
•diens , (^uc b Gouverneur feuK II n'y 
a point d'opération dans la Guerre , 
où il faille plus d'expérience, & oîi 
il fuit plus néceiXaire d'agir fagement 
& de concert , que dans un Siège ja- 
fin que Jes Afîîéges y perdent inuti- 
lement bien du inonde & beaucoup 
de temsi d'argent & de munitions. 

5 Monlieur de Savigny,pour porter 
l'Archiduc Albert à entreprendre le 
Siège de Calais , luireprëfcntoit , que 
Monfieur BidaiTon , qui en étoiî Gou- 
verneur , étoit uti jeune- homme fans 
expérience (i). 

Si le Gouverneur efl; vieux , ou §■ Hl» 
d^unefoiblefanté , il ne pourra pas ré- 
fifter aux fatigues d'uo Siège, S'il s'e- 
forcÊ les premiers jotirs , & agît un 
peu trop, il tombera bientôt malade, 
êcae pourra pas voirTétar de Tes Brè- 
ches j de fes CoBtremines , & de fes 
Coupures , ni les Ouvrages de l'En-i 

Hili. dt h Guerre da 



(i) Bentivoglio , 
Fkuidfes. 
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^4 MépexhnfMiîhâhef&Volh: 
nemî dans le FoûTé. C'ed pour cefttt 
raifon , qu'jEnée , cet ancien Ecrl4 
vain j parlant du Gouvernement d'une 
Place , dit , qu'on doit le donner à ua 
Homme robufte (i). 

Il eft certain , qu'un Gouverneur 
habile , quand même il feroit couché 
dans fon lit , donncroitles ordres con" 
venables , files Ingénieurs &les Offi- 
îciers l'info rraoïent exadement du vé- 
ritable état de l'attaque , & de celuï 
de la Place : Maïs fi ce Gouverneur 
n'eil pas aimé , peut-être les princi- 
paux OiEciers lui diront-ils , que I3 
place ne fçauroit plus fe défendre ; 
parce qu'ils voudront le perdre ou fau- 
ver leurs équipages & leurs vies par une 
Capitulation trop prompte , à laquelle 
les Troupes le forceront quelque- 
fois fous différents fpécieux prétextes # 
peut-être auflï fe mutineront- elles, laf- 
fées d'obéir à un Gouverneur , qu'ellet 
tiaïïTent. 

5 Je tiens de plafieurs Officiers | 
que le 'Général de MarfiHjr fut facri* 
né de la manière , que je viens de le 
dire. Que réduit dans fon Ht , il ne 
fut pas informé au jufle de l'état de 

(ij.)Mmai Commsntmum ToUonnimmi 




Des Slégh. Chapitre VL T^ 
ïa Place , & ii la rendit ; parce qu'on 
lui âvotc perfuadé fauiTement ^ qu'elle 
ne pouvoit plus Te défendre. 
■ 5 Le même Monfiem- de Savignyï 
dont j^ai parlé un peu plus haut, Gou- 
verneur pour Philippe II, d'une Pro- 
vince du PaiVBas , afin d'engagée 
le Comte de Fucntes à faire le Siège 
de Cambray , lui difoit, que les Ha- 
bitans de cette ViUe n*aimoient point 
Monficur de Baîagnj , qui en ^îoit 
Gouverneur, En effet cette haine fa- 
cilita la prife de la Place ; parce que 
tes Habitans sVtant foulevés , contrai- 
gnirent le Gouverneur à une Capitula- 
tipn^qui pouvoit fe différer encore (i), 

5 Les Peuples de Byfance , aïant 
en horreur Clearque , leur Gouver- 
neur , ou plutôt leur Tyran , rendi- 
rent la Place dès les premiers jours 
du Blocus à l'Armée Athénienne , 
commandée par Alcibiade &Thera- 
mene (a). 

Il y a lieu de CCOÎrc , qu'une Place 
ne fe défendra pas longtems , dont la 
Garnîfon n'efl: compofée que de nou- 
velles Troupes, ou dont les Habitans, 
peu afFeftionnés pour le Prince , font 




(i) Bentivoglio, Guerre de Flandres, 
\i) Diodore de Sicile , 1- ij. c. 43.- 
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Î^6 Réflexions Militaires & Poltè; 
uperîeurs en nombre à la Garnifon. 

5 Etant furvenu en i J2i. une di^ 
pute entre les Officiers de FÂrmée 
Efpagnole , pottr fçavoir , fi l'on aflié-, 
geroit Ferrarc^ ou Plaifançc , ceux^ 
qui étoient du fentiment d'attaquer 
Ferrarè , fe fondoicnt fur ce que c'é: 
toient de nouvelles Troupes , qui é« 
toient en Garnifon dans cette Place» 
6c que le Peuple. haïfToit les Françâs» 
qui la défendoicnt (i). 

Si les Troupes de la Garnifon (ont 
divifées entre elles , & forment deux 
Partis ; comme chaque Parti fouhaJH 
tera, que l'autre foit battu, un ne prê- 
tera pas fecouri à l'autre , û ce n'eft 
dans certains cas îndifpenfables , oh 
fhonneur & le péril deviennent com- 
muns. Peut-€tre même alors le plaî- 
iîr de la vengeance l'emportera Sv^ 
toute autre confideration. 

5 Ce qui facilita le plus à Quintaa; 
Publius Philon , Proconful Romain y 
la Prife de Naples*, fut la mefintelU- 
gence , qui regnoit entre tes No-i 
lains , les Samnites & les Grecs, qui 
étoient en Garnifon. Ces derniers » 
pour fe défaire des autres, rendireat 

{0 Gtfiçhardia, Hift. d'Italie, 



Des Sîégês, Chapitre Vt ff 
furtivement k Place au Proconful, 

5 Le Peuple de Crotone ^ ennemi 
"de la NûblciTc de cette Ville , refufa 
mon feulement de fe défendre ; mais 
il fendit cette Piace aux Ennemis , 
pour fe venger de la Nobleffe (2). 

En traitant des Dijpojttion s avant la 
Guerre, j'ai prouvé , qu'une Place ne 
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_ fera pas une réfiflance fort opiniâtre, lâ'cLrri^''c! 
forfque la plus grande partie de la i-h i«.^C7i7J 
Garni foc fera compofe'e de Troupes 
étrangères^ principalement fi elles font 
à la Soldcd'unautre Prince jqulafour- 
xû CCS Troupes auxiliaires au vôtre. 

Une Place , quoique bien fournie 
de Vivres, fi elle a une petite Gar^ 
jiifon , peu de Munitions , peu d'Ar- 
tillerie , ou une mauvaife Fortifîca» 
tion i eQ. facile à prendre par un Siège} 
l^uifque les Vivres ne font pas une 
force contre PAffiégeant | mais le Blo- 
cus en feroit long,; parce que beau- 
coup de Vivres fuffifcm pour long: 
^ems à peu de gens, 

5 Le Cardinal Bentivoglio rapporte, 
que le Marquis Ambroife Sptnola> 
^Gouverneur en Flandres des arm.csk 



(4) TJte Lîve , HiJlûire Eom. 
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léjfexwns- /riiluahet & Poht. 
de Philippe III. Roi d'Erpagne , Ce 
détermina plutôt à aiTîéger la Placé 
de . , . qu'^à la bloquer , icaufe qu'il 
n'y avoit qu'une fort médiocre Gar- 
nirons 6c peu d'Artillerie (i). 

C'eft une maxime d'attaquer l'En- 
nemi par fon foiblc , afin de rendre 
inutile ce qui fait fon fort. Suivant 
cette maxime déterminez-vous au Blo- 
cus d'une Place , qui bien fournie de 
Troupes & de Frovifîons de Guerre , 
aura faute de Vivres , fi par fa fî- 
tuation vous êtes afluré de les lui 
couper. Alors vous vous épargnerez 
la dépenfe de rétablir les Ouvrages i 
que vous auriez batus ;. vous ne per- 
drez pas les Munirions nécefTaîres » 
pour faire Brèche , ni tant d^Hoiïimes, 
qui auroient péri aux attaques &;au3C 
affauts. Ce grand nombre de Trou- 
pes de Garni Ton dans la Place , qui 
vous auroit nuit dans une attaque de- 
vive force , ne fervira dans un Blo- 
Cus , qu'à con fumer plus prompte- 
ment les Vivres des Aflîéges. Enfin. 
toutes CCS grandes Provifions de Guer- 
re f que les Ennemis avoient faites ^ 
' ^ ^''' pour fe précautionner contre un Siége^^ 

(i) BentivogKo , Hîft, ^â h Guerre de Hanc- 
hes, 
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Des Sièges. Chapitre Vt 79 
ïcùr deviennent inutiles, & vous nç 
nunez pas une Place » qui doit eue 
yotre conquête, 

I 5 Henri IV. Roi de France , prit 
par Blocus la Place de la Fere ; par- 
ce qu'il fçavoît qu'elle a voit une forte 
Garnifon, & beaucoup de Provîfions 
de Guerre , mais peu de Vivres ; Sc 
qu'elle auroit de la peine à en rcce^ 
voir f quand une fois il auroit occupé 
les avenues (i). 

5 Scion Metcren dans Ton Hiftoîrc 
Idu Païs-Bas , Alexandre Farncfe p 
quoique vîftorieux & maître de la 
Campagne , préfera de prendre Yprc 
fur les Provinccs-Unies par un Blo- 
CUSf plutôt que par un Siège i afin 
de ne pas détruire les Fortifications 
delà Place, & pour épargner fes Mu- 
nitions & les vies de fes Troupes. - 

5 Diodore de Sicile , parlant de 
l'expédition de Byfanceidit, qu'Al- 
cibiadc & Theramcne , Capitaines 
d*Athenes , firent toutes les ProvL- 
iîôns néceflaires pour un long Blo- 
cus » n'a'iantpas d'efperance^ ajoute- t-il, 
gff pouvoir s^en rendu les nmttres par 
ia force, à caufi qtCdîe étoit plàtje de 

(i) Beutivoglio t Hû(i àçh Guene d« Vlui-i 

^Ciiii 



%0 Réféxîons Mirualres &Paltt, 
bons & de vaillans Défetifeurs (i) 

■ 5 Uiie des raiforts , qui portèrent 
Loiiis XIII. Roi de France , à ùâtt 
le Btocus de Perpignan , fut d'avoir 
appris , qu'il étoit entré un très- grand 
nombre de Troupes dans cette Place 

(2). 

5 Poiy^e , après avoir rapporré 
les difficultés , qu'Appius & Marcus 
Marcellus trouvoieiR à continuer le 
Siège d'A hradine , à caufe des ma^ 
chines qu'Archimede avoit inventées., 
»*ex prime ainfi : Enfin Hs crurent , que 
le meilleur Parti étoit de couper les Pp- 
vres à la Place, en quoi ils mirent toutf- 
leur efperance (3). 
§. VIII. Après avoir exajfniné les difficultés 
& les avantages par rapport aux Sîé^ 
ges & aux Blbcus , confîderez , fi li 
Conquête de la Place peut prévaloir 
à la dépenfe de au travail qu'il faudra 
feire» & vous dédommager du tems- 
&' des Hommes qu'on perdra devant 
cUe : car ce fèroit certainement un 
mauvais négoce , de s'cxpofer à perdre 
plus qu'on ne fçauroit gagner. 

5 Authopharaate projettoit de Êiire 

^i) Diodore cle Sicile , L 1 3. c 2 {. 

( t) Bi(âccioai, Guerre Civilo de CataloraiOik' 



« Dif Sièges, ChapitreVL Sr 
te Sîége d'Acharnée j mais Eubuïu» 
IVndifluada , en lui repréfentant , quç 

l'avantage, qu'on pourroit retirer de 
laprife de cette Place , étoit bien peu 
de chofc , en comparaifan du tenis 
qu'cUe coûteroic , & des Troupes 
qai y pf riroient (i). 

Les Places les plus diflRclles à pren- 
dre ne font pas toujours !es plus 
importantes : mais on doit regarder 
comme Places importantes , celles , 
€]ui peuvent être plus utiles félon lc& 
idées de celui ^ qui veut les conque- 
tir , & les cîrconftances , où il fe troa- 
,^c. Comme tl n'efl pas poiîible d*en-. 
trer dans le détail de toutes les cir- 
Confiances,, qui peuvent rendre una 
place importante, fe me contenterai 
de rappeller les plus fréquentes ; Se 

Îpour y garder quelque ordre , je par- 
ecai des Places , dont il eft impor- 
tant de fe rendre maître j les unes pour 
les démanteler , 3c les autres pour les, 
garder , Ôc quelques autres indépen^ 
damment de ces deux confiderattons. 

Il convient de prendre une Place, e j-^ 
pour la démanteler , lorfqu'ellc e&. ua ^^ 
pbllacle à vos deileins , ou qu'elle io,-: 



il} Ariô. Polïëi. 




ont, 

vous Tifé 



Jexïims jyftfttûka étToUt, 
commode votre Pais , iî 
pouvez pas la confer ver , pour ne pas 
affisiblir votre Armée par de trop nom- 
breufes Garnifons; ou parce qae cette 

Place eft fituée de manière , qu'il fc- 

Be îé Gitmt ra aifé aux Ennemis de la reprendre > 
to^w/îw , c, ^^^ ^^ç ^^^j.ç p^fj^^ç j'en éloignera 
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pour quelque entreprife. 

5 L Empereur Charles V. pritTe- 
fûuenne pour la démanteler ; parce 
que cette Place fcrvoitaux François, 
|)Our iacommodcr le Païs de Luxem^ 
bourg (i). Loiits VII. Roi de France 
démolit les Forterefles du Comte de 
Champagne , pour mettre fon Koïau- 
me à couvert des infoltes & des incur» 
fions i que ces ForterejTes j^ctlttoient 

y Philippe II, Roi de Macedoînc , 
fit détruire les murailles de Methone, 
après l'avoir prife ; parce que cette 
Place étoit le rendez-vous de tousr 
ceux , qui faifoient la Guerre à Phi- 
lippe (3). 

5 Le Prince de Condé Ôc le Vicom- 
te de Turennc confeilloient à Loûia 
XIV. défaire dcmaatelet la plus gcan,** 

(i) Guerres d' Albert Laiïan. 
izS Forefti Mapam Hiftor. 
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■e partie de tant de Places qu'il avoit 
l^fcs fur les HolUndois , afin de ne 
Bas affoibUrr Armée par ud trop grand 
■ombre de Garnifon. Le conleil eût 
Iftté fatal à la Holiande , s'il avoit ^té 
jjj&iJvL 

I Quelquefois il importe à la gloire 
nu Prince de prendre une Place , & 
pl'en riiiner les Fortifications , pour 
||>utiir les Habttans de quelque faute » 
Jgu'ils ont commife, 

5 Loiiis VI. Roi de France , fît ra- 

Sl^r le Château de Boimeval , qui ap- 

artenoic àTbibaud Comte de Cham- 

agne , pour le punir d'une offenfe p 

ju'il lui avoit faite. Le même Roi- 

tfîiina la Place de Brifonet , & la ré- 

Mpifît en cendres i parce qu'elle fer- 

vycÂt d'azilc aux Voleurs , qui delà 

|vcnoient faire des vols en France (i), 

5 Hircan, Prince de Jerufalcm, prie 

Samarie , après une année de Siège ; 

& pour fe venger des outrages & des 

hoftilîtcs, que les Samaritains avoient 

commis contre les Juifs , il arrêta le 

Gourarit naturel de certaines eaux , qui 

aïant pris leurs courfes contre la Ville , 

la fubmergerent entièrement, iaos y 

laifler pierre fur pierre (i), 

il). Jofeplie ^hm%- des J(û^ 
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Si^ "Réflixîms MUlmlres Ù* Polit, 

5 Les Milaoois aïant chaflé Icé 
Goths de leur Ville , Vitigc , Roi des. 
Goths , reprit cette Place , & en pu- 
nition du foule vement de Milan, il en 
fitfafer les murs (i). 

5 Othane, Général de l'Armée d& 
Darius Hiftarpe, Roi dePcrfe, prît 
Samos & la fit démolir j parce que les- 
Habitans de cette Ville avoient égor- 
gé quelques Gentilshommes Perfans , 
qu'ils avoicnt furpris pendant une fuf- > 
penfîon d'Armes(2). 

En traitant des Révoltes , j'ai fait 
voir , que la Religion oblige à ne pas 
comprendre dans la peine , dont oa 
châtie une Ville , ceux des part Jculiers, 
qui n'ont pas eu part L la faute s Se 
qu'il faut riiiner les Châteaux & I^ 
isaifoQs fûttes d'un^Faïs^ji dont la fi-^ 
délité cflr fufpeâe. 

J'ai éé]a dit dans un autre endroit, 
qu*à mcfure que vous avancez dan», 
le Païs ennemi par de nouvelles Con- 
quêtes> vous devez garnîrles Poftes ,. 
qui. vous paroiflent convenables, pouc- 
y établir vos Magafîas & vos Hôpi- 
taux , Se pour couvrir vos Cotivoi% 
& votre retraite. 

(r) Forefli Map. Hift. 



iieges, Chapitre i 
Il faut tâcher de prendre & de con- 
ferver une Place , qui pourrott don- 
ner aux Ennemis la facilité d'entrer 
dans votre Pais , fi par une viftoire 
«tu par de nouveaux Alités , ils avoient 
^es forces fuperie«rc9 aux vôtres. 

5 Les Syracufains prirent Meffinc , 
à caufe que par lafituation de cette 
Ville & par quelques autres circon- 
fiances , les Aihcnietis pouvoîent 
faire des entrcprifes contre Syiacufe 

(0. 

Je dis la même chofc d'une Place 
<jui faciliteroit aux Ennemis l'entrée 
dans le Païs de vos Alliés, qui pour- 
roient changer de parti , pour fe ^é- 
livrer des courfes & des hoftilités » 
que vos Ennemis font fur leurs tei^ 
-rcs. 

5 Philippe V. Roi de Macédoine i 
prévoioit de grandes difficultés à en- 
treprendre le Siège de Pfophis ; il s*y 
détermina néanmoins ; parce que les 
Peuples d'Achaye & d'Arcadic , fes 
Alliés î étoient expofés par la Garni* 
fon & les Habitans de cette Place à 
des dégâts & à des aftes d'hoflilité. 

5 Si le même Philippe forma le def^ 

(i) Thucydide* Hlft. l, 4» 
il) PoJ)fbe , Hiit, i. 4. 




feio d'attaquer Ccphaïonie , ce fut J 
dit Polybe ; parce aue CepkaUnie é^ 
t&it un endroit propre Ù" commode ^pôt*p 
ficounr les Alités ( r) . 

5 Antiochus 5 Roi de Syrie , aban- 
donna lootes fes auttes cntreprifcs, 
cour venir s'emparer de la Place de 
Rabatamana ; parce que fes Ennemis 
«^afTembloicnt dans cette Vilie , pour 
delà cnfuite faire des courfes dans le 
Pais des Arabes, ligués avec Antio- 
chus (2). 

Il cû utile 5c même néceffaîre de 

prendre Se de conferver une Place « 

qui facilite la communication & le 

commerce des Ennemis avec leur Fais 

^ leurs Alîiés , & c^oi empêche vos 

Provinces de pouvoir fournir à votre 

Armée Jes Convois , les Remontes , 

les Recrues ôc les autres chofes ab- 

folument nëceifaires. Il fera encore 

infiniment plus important de vous 

faifir de cette Place , fi , lorfqu'elle 

fera en votre pouvoir , elle peut eau* 

Ter aux Ennemis le même defavan- 

-•tage j que vous en éprouviez , lorf* 

.qu'ils en ëtoient les maîtres. 

5 C*eft pour cette raifon , que le$ 

(i) Polybe, HÎII.I. j. 



[ollandois prirent Huy , Pofte , qui 
[leur emp échoit la communication a- 
vecl* Armée d'Henri IV. Roi de Fran- 
tcc , qui venoit de fe liguer avec la 
[ollande contre TErpagnc. Mais le 
tComte de Fuentcs , Gouverneur du 
fî* aïs- Bas pour Philippe JI. aïant re- 
connu , qu'il rcflentiroit le même pré-< 
judice , fî ce Pofte demeuroit au pou- 
^6vc de fcs Ennemis , ne différa point 
le te reprendre (i), 
5 Un fécond motif, félon Polybc^ 

2 n'eut Philippe V. Roi de Mace- 
oine j pour attaquer Cephalonie a 
c*eft, qu*il pouvoit facilement y aiTem- 
bler les Troupes de fes Alliés (2). 
K II fera aufn fort avantageux d'en- 
uever aux Ennemis une Place » qui 
■ce 



[couvre la Province , d'où ils tirenC 



)refque tout leur Argent , leurs Re- 

' montes , leurs Vivres , leurs Armes , 

leur Habillemens , leurs Munitions , 

>^ toutes les autrres chofes les plus 

( néceiTaires , pour continuer la Guerre, 

5 Nos Ennemis avoient compris de 

meile utilité il eft de mettre en ufagc 

îettc maxime , lorfqu'ils inveflirent 

[ ( I ) Benti vogUo , Hifi. de^la Guerre de Flaa- 
"rcs. 

(i)Polybe,HiÛ. I, 5, 



liÈ Réjiextonf Milttmrn & 'Pollti 
l'Andaloufic , qui fournit prefguo toa# 
les Chevaux pour la Cavalerie & les 
Dragons d'Efpagnc , & d'où le Roi 
tire plus d'Argent & plus de BaUdl-l 
îons, que des auwes Provinces beaur 
toup plus étendues. Les Ennemis ne 
réiiflîrent pourtant pas dans leur def« 
fein par la fidélité & le courage ». 
que les Peuples d'Andaloufie firent 
paroître à foutcnir le parti du Roi. 

J'ai dit ailleurs dans quelles difiè-' 

renres circonftances il faut attaquer - 

D» peme ■ des Places , pour porter la Guerre fiic 

^^^^J*'les Frontières les plus riches ou lea 

c. <. $. 7. cT'plus pauvres des Ennemis; furcellet 

''* qui font les plus abondantes ou iec 

plus fleriles en grains , en fourages 

iSc en toutes ces fortes de provifîons » 

dont une Armée fait une plus grande 

confommation. 

S'il y a quelque Place des £nne« . 
mis , qui couvre les Etats d'un autrel 
Prince neutre , mais peu porté inté- 
rieurement pour votre Souverain , tâ- 
chez de vous rendre le maître de cette 
Place. En l'enlevant à vos Ennemit 
déclarés , vous tenez en bride votre 
£nnemi caché , qui , en voiant , que - 
vous occupez cette porte de fon Pais, 
ne fe réfoudra pas û facilement à em« 

hïoSct 



Des sièges. Chûp. Vt $p 
Cf affef le Parti oppo fé à votre Sûu- 
Tcrain , quand même il en auroit au- 
paravant formé le defTein. Si malgré 
cela il l'embrafle , cette Place vous 
fçrt pour mettre en fureté les frorv- 
«eres de votre Prince contre ce noo- 
,irel Ennemi , pour vous faciliter l'en- 
jlr^e dans fon Païs. 

5 Philippe II. Roi de Macédoine,. 
avoit les Athéniens pour ennemis-, 
& il fe défioit beauGoap des The- 
bains. Pour empêcher, que la Répu- 
blique d^Athenes ne fit Ligue avec 
celle de Thebes , il ne ditFera point 
d'aiTîëger Elathée , Place , qui conv- 
mandoit également la frontière de 
Fune 5c l'autre de ces deux Republîr 
ques (i). 

Il efl vifîblc j qu*i| ne faut pas" met^ De r.i OHmà- 
tre cette maxime en pratique , lorf- Q^'W'^^ f' 
que les r rinces neutres ne vous dor^ (, 
nent pas lieu de penfer, qu'ils veuil- 
lent fe déclaTcr contre vous: furtout 
iî par leur génie défiant ils peuvent 
craindre , que vous ne vouliez les 
opprimer ,& s'ils ont des forces fufr 
fifantes pour fe venger du dcflein > 
.qu'ils fou pçonneront. ea vous. . 

A) Quinte-Curce » vie d'Alat. 

Xomf VUL m 



5»0 Re/^extont MiUtantf & Foltt. 

II y a des Polies , qui font d'urtS" 
dépenfe certaine pour le Souverain ,. 
qui les occupe, fans qu'elles lui Toient 
d'aucun profit. Cependant il eâ in- 
dirpenfablement néceffaîre de les con* 
ferverjpour éviter le mal confidera- 
ble , que les Ennemis pourroîent fairc^ 
s'ils étoient les maîtres de ces Poftes^ 

5 Combien d*argent Sc de Trou- 
pes ne coûte-t-il point à l'Efpagne ^, 
pour conferver Ceuta : mais n les- 
Maures avoîent ce Port , les Ëfpa* 
gnols ne pourroient plus paflTerle dé- 
troit de Gibraltar , fans y avoir goiï- 
tinuclkraent des Vai fléaux de Guerre: 
ou des Galères: & nous ne fçaurions 
défendre nos côtes voi fines de l'Afri- 
que des fréqueris dcbarquemens que 
les Maures feroient en état d'y faire^ 
5 Les Byfantins achetèrent une 
grofîe fortimc d'argent un Poftc , ap- 
pelle Hieron | parce que de ce Pofter 
îes Ennemis pouvoient beaucoup in- 
conMTioder Byfance (i). 

Si les Ennerrùs ont dans votre Pai^ 
trn Port ^ à la faveur duquel feule* 
inent ils peuvent faire commodément 
des incurfions durant la Guerre^ ot^ 

(s) Petybe, Hiflolre t.^ 
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Des Sîéges. Chapitre yi, ji 
Wes contrebandes pendant la Paîx ; fi 
ce Port fert aulïi aux Corfaires , pour 
y venir jetter Tancre , afin de fe re- 
mettre enfuît e en mer , pour aller in- 
terrompre notre cominerce , il n*y a 
^oînt de dépenfe m de péril , qui doi- 
5re vous détourner de la résolution 
de prendre Se de garder cette Place y 
dès qu'il vous paroîtra poflîble d*y_ , 

5 Vefpafienj après avoir pris Joppé r 
rliina une partie des fortifications dâ~ 
cette Ville ; mais il conferva un Foflr 
élevé, oii il mit bonne Garnifon; a- 
iîn que de ce Pofte, qui commandoif 
l*endroit ott l'on mouilloit l'ancre ^ 
on empêchât les Vaîffeaux des Pirar^ 
tes de s'y réfugier (r). 

5 LoUis VIII, Roi de Fiance, com- 
Biença fon règne par la prife de la^ 
Rochelle ; parce, que les Anglois ,, 
maîtres de cette Place y debarquoîenr 
fréquemment des Troupes & inquié- 
toienc ainiî continoeUement U France^ 

Si ce Port efl: difficile à confcrver y 
& û fon entrée eu. étroite , tâchez de' 

(i) Jofeph, 'Guerre des Juifs contre les K«ir 

^) Foiefti Maj-ani HiSxc, ^ 
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)1 Réflexions Mititatm & Polit: 
le combler , en coulant à fond éè. 
grands ôc vieilx Navires , chargés dd, 
nérres. CTeft ainfî qu'on combla lé 
Fort deBarberoufledansllflè d'Elbe, 
Se celui de Gei^nti en Sicile , afin 
d'ôter cet azilc amcCorfaires; 

Il k rencontre quelque fois des cô^ 
tes de Mer d'une longue-étendue, oH 
H n'y a qu'un feul Port, dont on peut 
tirer de grands avantages pour le com« 
merce. il fervîra aulfi d'un abri à Vos 
•Vaifleaux que vous ôterez à ceux de 
vos Ennemis , qui fi'équentent ces 
Mers, fi vous vous en rendez le maî^ 
tre. 

• 5 Poïybe rapporte , que par ccf 
motifs Fabius préfera la prifc dé Tà- 
Tente à toute autre entreprife (i). On 
>dbit observer qu'alors il' n'y avoit 
point daps.ces cotes , tous lés Ports, 
qu'on y voit aujourd'hui , comme le 
même Polybe l'a. remarqué : parjcon* 
féquent le Fort de Tarentc étoit pré- 
cieux par rapport au riche trafic , qur 
£5 faifoit en Italie.. 
IL Si les Magafins , qui doivent faire- 
ftibfiflcF l'Armée ennemie , fe trou* 
.v.6At dansLune Place , qu'il eil pQiIî•^ 



Des Sîégts.ChapUffVt ^ 
IHe de prendre , iftycnifTezla , quand' 
r&lmc vous feries- perfuadé , que fa. 
l^cddition volts doit coûter plus de 
tems -i plus d'argent & plus de monde 
^qu'une autre: car fi vous prenez auJC 
Ennemis leurs magalîns j> vous ferez. 
bientôt maître du refte da Pais; par- 
ce que leurs Troupes feront obligées 
^c fc retirer bien avant dans l'inte- 
\ rieur deleuts Provinces, pour y trou- 
ver ie moïen de fubfifler : Je l'ai prou- p'' /" S*''*^ I 
ve dans un autre cndroatpiirun exem- ,j, §,^. 
pic du Prince Eugène. 

5 Un Général doit entreprendre 
contre les Magafîns de l'Ennemi. 
Cfeft la. Réflexion de Guillaume de; 
îfaifau , Prince d'Orange , dans foni 
I Annibal de Sciptoo. Cefar abandonna 
toute autre opération militaire , pour 
faire le Siège de Durazzo , quoiqu*il** 
prévit 1 que cette Place lui fcroit une 
,.cpiniâtre réfiftance ; parce que Pom- 
jpée y avoU les provifions pour fois. 
, Armée (i). 

Il ferott à propos d^attaqu» cette- 
.Place au coninien cément de la Cam- 
pâgnejaHn qu'après l'avoir prife,il y eut 
jcacore aifez. de tems pour faixe des. 

il) Cvm. de Céfaii 



B? ÎÀ Game 

fcnjive , C, 



'^ Kéffeithm Mttualrei&Fûtte, 
progrès , avant que les Ennemis pafi 
îa fufpeniïon de ]a Guerre pendant: 
l'hiver aient établi de nouveaujt Ma- 
gafîns dans un lieu convenable ,- afia» 
de s'oppofcf avec leur Armée à touto 
ce que la votre auroit ofé entreprend' 
dre fans cette oppontîon. 

5 Le Prince Eugène brûla les Ma» 

faims de foin des François au voi« 
nage dfArras, avant que les deuîc 
Arrnées fc mifTcnt en Campagne y ÔC 
les Troupes de France ne purent cette- 
année s'oppofer aux progrès des Im- 
fteriaux; parce que la Cavalerie Fran- 
çoife ne trouva pas à fubfîfter dans* 
les lieux , qui auraient été convena-^ 
blés. 

Il efl: avantageux de prendre un© 
place , où les Ennemis tiennent les- 
otages d'une Frovincc , portée à cm» 
braner votre Parti , Se qui n*ofc fc 
délarer en votre faveur, de peur que 
ks otages ne foient maltraités. 

La reddition de la Capitale dij^ 
Boïaume ennemi entraîne ord in ai re- 
nient les autres Villes, à l*exception- 
de quelques Poites forts Se bien gw 

5 On voit dans l'Hiftoîre d'Italie^ 
^"auiE-tôt que la Fiance ou rEfgt- 



Des Sièges-, Chafnre Pt p% 

c avoit pris la Ville & le Château 

e Milan , tout le reftc de l*Etat fc 

|Kndoit immédiatement après (r). 
5 ^^5 ^^^ ^^3n , Roi de Bohême^ 

fem pris Prague, Capitale du Roïaumc,. 

% foumit fans réfti^ance toutes les- 

imres Places , qui jufqu'alors avoîent 
ivi le Parti d'Henri , Duc de Ca-^ 
nthie , Ufurpatcur de la. Bohem«; 

5 Cafiniir , Roî de Pologne , cotn-» 
ïnença la Conquête de la Kuffie Mé*- 
lidionale par le Siège & la Prife de- 
licopoli , Capitale de ce Duché , Sc 
irf'abord après Prcfmilîe ^ Sanoco ,. 
Halicic, Lubafcovic & plufîeurs &nw 
très Villes fe foumircnt à fon obéïf* 
fence (3). 

Je ne vous confeill croîs pourtant 
pas de perdre le tcms à vouloir vous 
rendre maître de la Capitale des E* 
tats de votre Ennemi , fi elle eft ex* 
trémement peuplée , & fort affeftion- 
néc à fon Prince. Surtout fi elle n'* 
point de Citadelle , & fi elle fe trou- 
▼e éloignée de vos Places & de vo- 
ire frontière : car à moins d'y laiflcç 

(1) Gutchardm", Hîft. d'ItaliV, 
\z) Forefti Map. HiA, 
(ii Fordli Map. HiiL 
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un gros Corps de Troupes, dont vott« 
pourriez avoir faute pour d'autres 
entreprîfes, il n'eft pas poilîblc "de la 
défendre contre les Habitans Se les. 
Ehétachemcns ennemJs. Quand même 
fcornant là vos Conquêtes vous vou» 
arrêteriez: dans cette Capitale avec 
toutes vos Troupes , vous feriez ex- 
pofé à manquer de Vivres, de Re- 
montes , de Recrues , en quelque pc- 
tot nombre que fu/Tent les Ennemis; 
parce que les Habîtans des environs^ 
par crainte j par haine, .ou par or- 
dre de ' leur Prince , ne vous fourni- 
ront pas ce qui feroît nëceflaire pou» 
la fubfîftance de voire Armée* Si voua 
ra'obje^ftez , que vous ferez des déta- 
chemens , qui de gré ou de force 
enlèveront les Vivres du Pais. Je 
réponds , que , fi ces Dëtachemcn» 
ne s'éloignent pas beaucoup de la 
Place , ils ne trouveront pas une^grofle* 
quantité de Vivres dans ce peu de 
tcrram ; 3c sMs s'en écartent beau- 
coup, ils courent rifquc d'être battus 
par l'avis e-xaft, que les peuples don- 
neront de U marche & du nombre 
de vos Détachemens j au lieu que 
dans une Province , qui ne vous eil 
gas aflfeflionoée , vous n'aurez pref- 
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H|pe jamais connoilTance du mouve- 
ment dss Partis ennemis. 

J Les Jmperkux ne fe font jamais 
yhs en Efpagne fi embarrafTés , que 
ics deux fois qu'ils font venus à Ma- 
*jiridcn 1705. & 1 7 1 o. Le Païs , qui 
Jcur étoît ennemi , ne leur fournif- 
•fok point de Vivrqs* Il leur étoiç 
jmpolîîble d'en tirer de la Catalogne 
-& de Portugal , à caufc de la trop 
grande dlftance. D'ailleurs nos Trou- 
pes & les Habitans affectionnés au 
TKoi les leur coupoient. A Salaraan- 
^juc on leur prit un Convoi , qu'o^ 
'jconduifoit à l'Armée ; & à Quîntatial 
■de la Manche on leur enleva uti 
^ros Détachement de Cavalerie , qui 
alloit chercher des grains. Lorfouç 
}es Habitarts ne fe croïoicnt pas auez 
jforts , ils avertjfloient Baîlep , Cc- 
îrezcda, Bracamontc & nos autres Par- 
itifans , qui vcnoient leur aider à bat- 
tre les Détachcmens, Quand les Par- 
tis du Koî pafToient en plein midî 
par quelque endroit, & que les En- 
perais y arrivoicnt peu après , tous , 
îufques aux cnfans de Ç\x ans , Teflt- 
loicnt d'inflruire de la moindre chofe 
les Impériaux. Aijifi toutes les deux 
^oîs l'Armée enneaûe fut contrainte 
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de fe retirer , après avoir perdu bcau- 
covip de tems 6c beaucoup de monde; 
ce qui donna la facilite au Roi d'Efpa- 
gne, après le Sidp;e de Barcelone, dç 
revenir par la France avec toutes 
fes Troupes , de gagner la Bataille 
d'Almanfa , de recruter en fuite foU 
Armée , qui avoît été battue à Sas» 
Tagocç j & qui remporta la vifloire 
à Villaviciofa, 

Il y aura encore plus de danger de 
pénétrer trop avant dans le Païs des 
Ennemis , pour attaquer leur C api- 
taie y lorfque vous aigirez lailfé quel- 
ques-unes de leurs Places derrière 
vous. Cependant cet inconvénient 2 
quand il n'ell accompagné d'au- 
cun autre , n'eft pas toujours un mo-^ 
tif fuffifant, pour vous empêcher dô 
Vous avancer dans le Pals ennemi ; 
ï>f ?« îmcrcf ainfi que je Faî déjà dit dans un autrç 
^>«/iW , c. endroit , où i'ai n-aité ce même fu* 

Si !c Prince ennemi a eu l'impra- 
âencc de s'enfermer dans une Place, 
■iîtuée de manière , qu'il 'ne lui foit 
plus polïîble de fe fauver, quand unf 
îbis vous en aurez occupé les ave* 
«uè's f tâchez, à quelque prix que cp 
^it I de vous rendre maître d§ cettu 
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Place ; parce que j fi vous le faites 
çrifonnier , vous jettez la confterna- 
lion dans tous fcs Etats; 6c par les 
Conquêtes que vous faîtes enfuice ra- 
pidement, vous trouvez uoc abon- 
dante recompenfe aux dépenfesâ: aux 
fatigues , que la reddïtloti de la Place 
vous a coûté. 

5 Dès que Loiiis de la Tremo^lc > 
Général de T Armée de Loiiis XIL 
Hoi de France eut appris , que Loiiis 
le Maure , Duc de Milan s'ctoit en- 
fermé dans Navarre , il fc hâta d'al- 
ler ailiéger cette Place , & y aïant fait 
le Duc prifonnier, toutTEtat de Mi- 
lan tomba en même tems dans les mains 
des François (i), 

J Henri IIL Roi d*Efpagne , aïant 
fça , que le Roi Don Pedro fon en- 
nemi , s'étoit retiré dans le ChAteam 
de Montiel , occupa d'abord toutes 
les avenues , prit le Château , & par 
la prifon de ton Ennemi , il demeu- 
ra maître des Roïaumes d'Efpagnc 

5 Jean,Hoî de Dannemarkj afiiégea 
Stockolm , fur le premier avis qu'il 
çut, que SteaonStur, Gouverneur iSc 

(i)ForeftiMaç.Hiftor 

(ij For eiy^Hiftoire des Rois c'Efpftgn;. 
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Protefteur de Suéde s'étoit réfugie 
dans cette Place ; &: aj'ant fait Stcnoa 
prîfonnier ,il acheva de fe rendre maî- 
tre du Royaume de Suéde , où il fut 
couronné %dï Tous te nom de Jeaa 

f Eric Gilefîiern & Canut Evêqup 
^'Odenzée, Généraux de l'Armée de 
Frédéric Roi de Dannemark , invefti- 
rent par un Blocus fort referré kChâ- 
tcau de Congcl. Chriilierne II. qui 
■«'y étoit fortifié j fut contraint de f* 
ij-endre par famine , & fa prifon afTurg 
à Frédéric la poiTeffion du Dannc- 
îinarK* (2). 

Avant de v^us déternùner à cette 
icntreprlfe, vous devez compter qu« 
ics défenfeurs à U vue de leur Prin- 
ce feront tûus les efforts imagina* 
ifcles pour lui conferver la liberté. 
,eil auflî à préfumer , qu'un 5ouvcraia 
jie s'enfermera |3;is de propos déltbe- 
jc dans une Place , pour y foutenk 
Uîi Siège fans y avoir d'abondantes 
;provifîons de bouche & de guerre , <8c 
fans être affuré de s'acquérir beau- 
coup de gloire par une très- longue 
^éfenfe : C'eft ce que nous ayons vÔ 

il) ^upplena, de foi^ESÔÙ 
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$ Barcelone , lorfque l'Empereur qui 
ïCgne aujoard'hu! , faifoit la guerre 
pour fe rendre maître de rEfpagnc. 

Il peut pourtant arriver , qii'urt 
Prince entre dans une Place fans avoir 
dcflein de s'y arrêter, mais feufemenc 
^uir en reconnoître l'état ou pour 
paficrdie-là dansun autre endroit. Si 
for cet avis vous détachez des Trou- 
pes , qui tout d*un-cGup fe faififfent 
des avenues, peut-être la Place ne fe 
trouvera- 1- elle pas avec la Garni fon ,. 
\ts munitions & les vivres neccffaires;; 
& alors quelques eSbrts que la Gat- 
ttffon puiife faire ,iarcfiftancGne fçau- 
roit être lorvgue. Il fe peut auiîï , que- 
ïa Placaoù-vou^furprendrezlePr-ioce- 
«^nnemi ne foit pas une Place en forme,, 
ou que vou« loi coupiez la retraite pen-' 
dant quM eft en chemin, G'eft dans- 
ces OGCafîons où les bons Efptons «Sc- 
ies Matchcs focrcttes font d'un grand b« Efphi^ 
U fa ff e . ^^^ 11 jffÉ 

5 I:.e Prince de Samarîc pafloitde 
fa Cour dans un autre endroit pour y 
célébrer les obfcques de fon père, Or- 
can, fécond Empereur Ottoman en 
eut avis. Il fit un détachement de 
Troupesbcaucoup plus nombreux que 
a'étoit l'cfcorce du Prince , c^u» fut- 

I> i]] , 



^^^ IÔ2 Réjfextom MJÎîtaîres & Toftt: 
^^V fur pris Se obligé de fe rendre pnfon- 

^^g, titer, ôc peu après- tout fen Fais (c 
^^^ fournit a Orcan. (j). 

" »« '^^/î- Au refte il ne doit pas paroître ex- 
fijij^iÏB . c. 1. traordinaire , qu un r nncfi s enferme 
*■' ^'^' "• dans une Place ; parce que, fi fon Ar- 
mée a été battue , il peut trouver que 
les Troupes viftorieufcs lui ont fermé 
k$ chemins, ou il a lieu de craindre 
qu'ils ne lui foient coupez , s'il vou- 
loit faire une plus longue retraite : fut 
tout lorfqu'après une déroute géné- 
rale il eft reflé fans une cfcorte /uffi- 
fante au milieu d'un Pa'îs qui ne lui eft 
'ii« Rtv'i- pas affedionnë. Cotnme j'ai déjà par- 
t:t, f. s3- y Jes précautions à prendre pour évi- 
DtUGut*^ ter. que le Prince ennemi, qui efl. dans 
40, une Place , ne s echape pendant le 

iîége ou après la capitulatioD, j'y rcn^ 
voie le Ledeur. 

Il) Suarez- Hiâ. des Emp. Ottoim 
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jfvts fur ies emreprifis des Plaças 
Maritimes, 

Ous ferez long- tems à pou- 
voir vo\ïs tendre Maure 
d'une Place Maritime , fi 
vous n'avez pas des forces 
Kavales qui paiffent empêcher les fré- 
quents fecours par Mer, 

J Oflcnde, attaquée de vive force 
par les Troupes de l'Archiduc Albert, 
& de Philippe 111. Roi d'Efpagne , 
fc défendit trois ans , trois mois Sc 
quelques jours-, par ies frequens fe- 
cours que les ennemis plus puiJTans ciï 
^t'^ailTeaux y firent entrer, (i). 

Il y a eu des Généraux , qui fanst 
Armée navale ont affiëgé des Places 
^aritipaes pendant l'hiver, furl'cfpc- 
rance ^ que ies BourraCques de cette 
Jtaifoaempêcheroient les Efcadres des 
$nnemis de pouvoir y jetter fouvent 
du fecours. Ce feroit là un foible ef- 
||»oir^ parce que les Ennemis, qui n'i- 
• (() Bentivoglio, Hiil, de la Guerre Flsn- 

Iinj 
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104- TtéfiexhnrMilhdreî ^ toïït, 
gnorent pas Ce que dans cette ^ifoil 
ii y aà craindre de la mer & des vents » 
«^attendront pas que la Place fbît ré- 
duite à la dernière extrémité ^ pour y 
feire porter par leurs VaifTeaux dc*^ 
vivres, des munitions , & des Trou- 
rtji\C. +. P^-''* Nous Savons éprouvé au fiégç de 
fil* Gibraltar , ofi nous perdîmes beau* 
coup de monde par les maladies, que 
Caufcrent les pluies & le froîd : ce qui 
«tî inévitable dans un Siégé pendant 
t'biver. 

II efb certain que lés YaifTcaux n^ap- 
portent pas dès BSftions de renfort 
aux Affiegcz j & par conféquent fî li 
brèche eft ouverte on peut prcndrd 
h Place à force de gens qtfc Ton pertf 
dans les aiïkuts contre des Troupe^ 
en nombre toujours fraîches j que Ic^ 
VaiiïbauTc ennemis y introduifcnt î 
Mais fi les Affiegez font leur devoir^ 
jl- vous tueront tant d'hommes , que \é 
ne fçai, s'il n'y aura pas: moins de fujet 
de fe réjtiUir de la prifc de là Place ^ 
que de pleurer là perte qu'on y aufdt 
faite. L*Hiftoirê fournit peu d'exem* 
jjles , que des Places aient été pcrdoêtf 
dans les eirconftances, oti le Marquis 
de Lcde prît la Citadelle de Meflîrie; 
c'eft-à-dirC| à la vûë de la Flotte Ati^ 
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I^Toîfe t qui pour jetter dans la Placée 
autant de nouvelles Troupes, que le* 
Défenfeurs en fouhahotent , n'a Voit 
qu'à les embarquer à Rijoles , lieu 
éloigné de Meflinc feulement de trois 
lieuês. Cependant malgré tous les ef- 
forts que les Efpagnols firent dan* 
cette occafion , je penfe qu'ils n'aa- 
Kïient pas réuifi H les Aflîegez n*a- 
Toient pas eu à la fin le malheur dé 
perdre ene partie de leur comrhûfti* 
eatiott avec là Mer. 

5 Un des premiers foîns qu'eût la 
Comte Maurice de NaiTau pour pren- 
dre S. Getrudemberg, fut d'aiTembleï 
ëes Navires , afin que cette Place voi- 
fihede la Mer, & fifuée fuf la Meu- 
ft , oh dans cet endroit fort Htert cX* 
trétncîhent large & profond , ne pût 
recevoir des fecours par cette Rivie-^ 
te. (i), 

' L'exerhple de Barcelone dt qûél- b*?*© 
ques autres , qwc je rapporterai en 
traitant dcJa Guerre âéfenfi'vé , ferotit 
voir clairement , que cen'eftpas z(ïtt 
d'être fuperieur ert Vaiffeau* , pouf 
empêcher qu'on n'introduife des fe- 
cour dans uti Port de Mer > fûïtflUt 

(i) BenûvogîiojHiA. de la Guerre ^ Fki»* 
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lorfqwe la Place ou fes Forts détache^ 
couvrent une longue étendue de côté, 
OÙ il y a peu de fond ; parce qu'à la 
faveur d'un calme Se d'une ncnt otn 
Icure , les Galères , les Galiotcs , les 
Brigantins , êc les autres Bâttmens à 
rame, qui n'ont pas b^foin d'un grand 
fond t paiïeront au milieu ou à côté 
«les Vaifleaux ennemis , toutes les fois 
ou'ils le voudront. Ainiî il ne Tuffît pas 
d'être fuperieur en Vaiffeaux , il faut 
ï'être encore en Galères Sa, en autres 
petits Bàtîmens à rame. 
|, n» Lorfqa'il y a fur les Navires de 
vcrtre Armés Navale des Troupes , 
des Vivres , des Munitions & autres 
çhofes necefTaifes pour le Siège ou 
pour la fubfiftance de votre Ar* 
jnée de Terre > devancez le dé* 
part de la Flotte , afin de rcme»- 
dier au retardement ^ qu'elle pour* 
Toit trouver dans fa route par les acci- 
se A* iîm«v* dens de la Mer : car il n'y a pas d'iik 
^emfvt , c. convenient pour vos VaiiTeaux , s'ils 
ne portent pas de la Cavalerie > d a^* 
tendre devaivt le Port ennemi l'arrivée 
de votre Armée. Au contraire il eft 
important que quelques Vaiflcaux & 
quelques Galères s*avancent pour fur- 
ÇECQ j{;« CQ fort ^ aËa de ne pas hvSsf 
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•KchapcF ks Bâtimens ennemis qui, y 
font , & doBt k prife augmentera l'u- 
tile de votfe Conquête i afin d'em- 
péchcr^ qu'on n'y introduire qaelque 
Xecours, en attendant que le gros de 
l'Arme'e Navale arrive ; & afin que 
les Mariniers" des Bâtimens , qui fc 
font trouvés dans le Port , aident à 
confommcr les Vivres de la Place » 
foppofé , que vous prétendiez la ré- 
duire par un Blocuf. 

5 Dans la dernière Guerre de Sîc^ 
Je , le Marquis de Lede rendit la prîfe 
de Palerme & de Mcffinc plus avanp 
•tageufe , en furprenant dans ces 
J'orts deux ou trois VaiiTeaux de 
.Guerre du Roi de Sardaigne , qui a»^ 
Jors étoit Roi de Sicile» 
, 5 L'Efcadre de Don Balthazar de 
•Guevarajqui arriva devant Cagliaâ 
•long-tcms avant le reflc de la Flotte, 
& de l'Armée de Terre du Marquis 
de Lede , enleva un fecours de Mu- 
nitions , qu'on envoïoit de Napksà 
[Cette Place, qui en a voit grand befoin. 
, 5 ^^ grand nombre de monde , qu'il 
^ avoit fur les Bâtimens , qui ëtoient 
^ans le Port de Chîoggia , quand 
Charles Zeno , & Viftor Pifanî fer- 
Saaent l.'emiçç de ce Font fcïvu \ 
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confumer les Vivres de cette Plac(f 
des Génoisvqui, enaïant manqué, fut 
contrainte de fe rendre aux Vcnitienf 

Quatre eirconflanccs peuvent fa- 
vorifer les Bâtimens ennemis à s'é-* 
chaper d'un Port invefti. La première 
«{fc , lorsqu'une vafte plage , que vos 
VailTeaux ne peuvent pas entière^ 
jnent fermer , fert d'afyk à ces Bâ^ 
timens ennemis, quand par un chaak 
gementde vent ils ne peuvent pa» 
réli/Tir à s'éloigner aflez des \^ 
1res à la faveur d'une nuit obfcurc>- 
pendant laquelle ils tentent de s'é- 
chaper. Dans le dernier Blocus de 
35irceloEve , cette eirconftance favcK 
rifa la retraite de plulieurs Bâtimens , 
Èuî fortifcnt du Port de cette Place, 
dont l'Artillerie, depuis le Ballion d*^ 
JE*'UiîKf jufqu'à M"on]oui , commaii» < 
doit plus d'une IJeue de côte, 

La féconde eft., lorfque vos Vaif- 
fcaux , ne pouvant mouiller Tancre 
dans quelque endroit à l'abri de» 
vents j.font obligé» de courir la Mer *, 
toutes les fois qu'il fe levé quelque 
orage. Alors ^ avant que ces Vaineaux-^ 

• j j ) Forcfti Mappe-Moo Je Hiilor, 
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ifcvîcnnent à leur premier Pofle , kt 
ïatimeos du Port prendront la fuite 
|Wf un rumb de vent différent. C'cft 
rcncore ce que nous avons vu au der- 
nier Blocus de Barcelone. 

L.a troiiîëme circonftance eft , lort 
que votre Armée de Terre paroît de* 
■vant la Place avant votre Arroéc Na- 
vale, qui a été détenue par les cal- 
mes oji par le vent contraire ; puif- 
qu*à la vûë de vos Troupes, n'y aïant 
f^ias à douter t que la Place dans peu 
ne fojt auilï înveftie par Mer , on tâ- 
che , avant que ce pafTage foit fermé « 
^e fe debarrafler au plutôt de tout 
ce qu'on juge inutile pour la défenfc 
>^e la Fkcc , & de ce qu'il Ibroit defa- 
•^antageux de perdre. 

£nfin les Bâtimens , qui font danc 
ie Port , pourront s'échaper, fi les 
Ennemis pendant le Siège mettent une 
Armée Navale plus forte , qui batte 
ou qui éloigne la vôtre ; comme ce- 
la arriva devant Gibraltar joii la Flotte 
•Françoife étoit au commencement 
fuperieure à celle d'Angleterre , mai* 
à la fin les A nglois demeurèrent ks 
martres de la Mer* 

Dans tous ces quatre caiS, fi la 5- 
tuaûon du Port le permet * tâchez ^ 
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fans perdre tems , d'endoramagef 
■fîez les Bâti mens des Ennemis , qui 
ie trouvent dans c«P<îrt,pouT qa'ik 
ne foient pas en état d*eft fortir , & 
de s*cxpofer à la Mer. Vous y réuffi' 
Tez par des Batteries de Mortiers & 
de Canons , écabjics fur !a Terre , ou 
par des Bombes , qu'à cet effet vous 
aurez mlfes fur les premiers Vaideauir, 
détachés , pour aller fermer l'entrëc 
du Port. 

J Lorfque les Allcmans attaquoient 
la Citadelle de Meflinc , l'Amiral 
Bings, avec un^ Batterie conflruite 
fur Terre , fracafla queiques VaiiTcauK 
Erpagnols qui ét^aient dans ce Port. 
Quoiqu'il n'y eût aucune des quatre 
circonftances , dont je viens de par- 
fer , cet Amiral appréhenda j que ces 
Vaiffeaux ne s'échapafTent -durant ia 
nuit. On a néanmoins prétendu , que 
la principale raifoo , qui l'avoit dé- 
terminé à maltraiter ces Navires , é^ 
toit alîn d'éviter , en prenant la Place , 

' que deux de ces Navires, qui apparte- 
noîent à Viftor-Amedéc , Roi de Si^ 

' cî4e , Allié des Anglois » ne lui fufTent 
rendus j parce que cette Nation ne 
voudroit voir fur Mer d'r-utres Vaif: 

^csux , que ceux de ion FavïUoiii 
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? Il eft aifé de coTnpfcndrc, que, s'il 
y a lieu de craindre , qu'une FlacQ 
ne reçoive un prompt fecours par 
,Terrc plutôt que par Mer j îl faut fe 
^feiiîr des avenues ^ pour empêcher ce 
fccoursj avant de la fermer par Mef. 
Cependant , fi les Ennemis n*ont pas 
des Troupes à portée d'accourir aa 
|Xecours avant l'arrivée du gros de vo- 
tre Armée , il feroit à propos * que 
fur cette Efcadredétachéç, dont nous 
j«vons parlé, il y eut quelques Kegi- 
meiîs ; afin qu'en les débarquant au-* 
près de la Place , elle fe trouva blo-i 
quée en même tems par Mer Se paf 
Terre. J'ai appris en Sa r daigne , que 
c'efl: ce que le Comte de Montemar 
euroit voulu , qu'on eût exécuté avec 
les Troupes , qui étoient cmbarquéei 
fur TEfc^dre de Don BaltazardcGue- 
Vara , lorfque cette Efcadre parut à 
rJa vue de Cagliarî lo. ou 12. jours 
avant l'arrivée de celle du Marquis 
Mafi , fur laquelle le Marquis de Lede 
►fi^étoit embarqué. En effet ce peu dq 
:^ours fervjt au Marquis de Rubi , Vh 
»;'croi , & à Don Jaime Carreras ; 
!<îouvcrneur , pour fc préparer à là 
^lionne défcnfe qu'ils firent , eu égard 
a petit nombre de Troupes « §i 2^ 
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mauvais état de la Place , qui n'avott 
■des vivres que pour huit jours , & 
«ù il te trouvait à peine un Canoa 
tnonté , lorfque cette Efcadre parut 
ijevant Cagliarl. 

Ordinairement les Vaîïïeaux de 
guerre s'alignent devant le Port en- 
nemi , & jettent l'ancre à une ^galc 
^iflance l'un de l'autre , à l'exception 
de deux , qui à la voile font garde 
un peu plus avant » &c on les relève 
toutes les vingt-quatre heures , ij le 
temslepermet. Pour moi je voudrolsj 
qu'il y €Ût toujours trois VaiHeaux 
•de Garde , dont deux feroierït conti- 
siuellement des bordées de droite i 
.gauche devant la Place , autant que 
Je vent & la Mer le permcttroient f 
0c le troiflétne fe ticndroit ait milieu* 
J5c cette manière le paflage feroit bien 
■fermé, & il fe trouveroit toujours ua 
ou deux VaiiTeaux au dcffus du vciK 
des Bâtimens ennemis, qui tenteroient 
^'entrer dans le Port aflîégé. 

Ces Valffeaux de Gucne s'a vali- 
dent , pour reconnoître toutes les voi- 
les qu'ils découvrent , & fi quel- 
qu*un£ tâche , en paffant au milieu 
d'eux j d'entrer dans ce Port, onfaif 
je ii^nal cçnveat) j a£n qi^ quelques 

YaiiTcaux 
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VaîfTeaux ou quelques Galères le- i 
vent l'ancre , pour lui donner la chaf— 
le» Il ne faut pourtant pas, que tous^ 
les Vaîflcaux de Guerre s'éloignent ; ; 
parce que les Ennemis pourroient ,, 
par un pareil ûratagéms , tes âppellçr ' 
dans ^ un endroit , & fe faire donnât 
la chafle , pendant que par un autre - 
côté Ig Convoi s'introduirait dans le N 
J*Ort. C'eft de cette manière qu'il en 
entra un en partie- dansBarcel©nej& jl . 
y fcroit entré tout entier, iï le Baïl- 
ïy de Bellefoiitaine , & Don Baltha* 
zar de Guevara , aïant prévu' ce qui 
|)ouvoit< arriver j n'avoicnt : viré- de 
Lord à terre , le premier avec un V^if- 
feau i & Je fécond avec deux Gale- ^ 
res, qai arrivèrent encore affez tôt , 
ppur prendre vingt Bâiimcns du Con-^ 
vofi- Le jour auparavant ce Con- 
voi avoit pana, & s*étoit mis en fuite 
Tcrs riflë de Majorque ; mais pendant 
la nuit s'^tàm approcha Je terre-; il ea- - 
trojt le matin côte à côte , pendant 
que vingt de nos VaifTcaux , qui i'a- 
Toient perdu-dc vue dans l'obfcurité» 
Ar>ietst inutiles* en fiaute Mer, 

Sauvent un Bâtiment ennemi à la 
faveucda la nuit , paiïe fan» être vô 
au milieu de; VailTeaux d^jGardc; ès, 
JomeFIÎL\ % 
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le matin ce Bâtiment faifant femblaW 
d'être ami , s'avance vers l'Amiral', 
comrne pour lui prêter obétiTance ;. 
mais tout d'un coup il fait force- de 
voiles , Ôc au rifquc de cjuclques coups 
de Canon , pour peu- que le vent lui 
foit favorable, il entre dans le Port, 
avant qu*aucun des VaifTeaux , qui 
font à l'ancre , Paient levée ; ce qui 
vient de la parelTe delciirs Comman- 
dans. C*çfl ce que j-ai vu arriver fré» 
quemmentau dernier Siège de Bar- 
celone , quelquefois de nuit & quel* 
quefois en plein jour, Le remède à 
cela cil de ne paS' fe iîer , &. que !c 
VaifTeauoula Galère , qui par le def- 
lus du vent fe trouve plus proche d^ 
Bâtiment qui vient j fe mette auflï* 
lot à la voile j Ôt iî au premier coup 
de Canon ùins boulet , ce Bâtiment 
n'amène pas , îl faut tirer deflufr fani. 
Pépargner ; car quand même il feroît 
7>^/rffîiiBr- ^'^^ Pavillon neutre ou ami , Ton Ca* 
df/fH/fwj c. pitaine ou fon Patron mérite ce trai* 
''■ tement par fa defobéïtTance. 

Quoique vous foïcz fuperieur cm 
VaifTeaux de Guerre , & en petits Bâ* 
timensà rame , û au voilînage de lai 
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j3e ceux que les Ennemis y ont , éc 
garniilcz-les bien de ïjcoupes & d'Af- 
filtcrie j afin que tous vos Bâtîmcns 
puiiïciU y trouvgr an abri contre ut^ 
inauvais tems ou contre une Efcadrq 
ennemie, lorfqu'une Saurra/que aura 
-^irperfé vos VîiilTeaux de Guerre , 
qui, dans tine plage ouverte , où ils 
I s'étoieîit alignés , ne fçauroient peut- 
r ^ut fc leniï à l'ancre par un vent 
'ira ver fier. Comme les Baïe-s &e font 
pas fojst fûres contre toute fox te 
de tcmfe i vos VaifTeauît aiiroat don- 
né food fort haut dans la Mer , afin 
de pouvoir doubler les Caps ,. lorf- 
<ju'il fera nécelTâire; & c'elb ce qui 
ijes expofc davantage à l'impétuofit^ 
des vcms.. Un autre avantage confît 
«d'érable r en fe rendant maître de ces 
Ports , voilins , «Il d'ôtcr aux Enne»- 
igis la grande commodité qu'ils au* 
Kfpi^nt d'y pouvoir débarquer par en- 
trepôt leuis légers Convois , pour les 
faire çofiaite entrer dans la Place à la 
j^v^ur d4] voifînagCj toutes les fois 
iqu'une tempête ou quelque autre ac- 
r^Ldent- auioit obligé votre Flotte de 
«'éloigner. 

5 En, 1 y jo. fes Généraux db la Li- 
gue ChféucnncptojettQientd^aller at- 
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taqucr Durazzo , Ville maritime dci 
Turcs. Vincent Capcio , Général dci 
.Vénitiens js'oppofaà cette entreprircj, 
Se repréfcnta , qu*il n'y a voit fuir cette 
côte aucun Port ami , où en casdâ 
fiéccflîté l'Armée Navale pût fe rétJJ 
rer. Ce fentimctit prévalut ; Se aïairt- 
fait pafTer la Flotte jufqu'auK Golfe d(* 
Catarc , les Chrétiens au lieu cW Du* 
râzzo attaquèrent la Place èù CaftsU 

JIOVO (l). -' 

5 Le Coriful Roîiraîn Lu cîus Quitta 
lius , aïant defTein d'aflléger Lacedc* 
rnone , sVmpara auparavant du Port 
de Gitthëc; parce qu'il craignoitiqu* 
ce lieu nç fervîf d'entrepôt 'aux fc* 
couïs , que les Ennemis voudroîcnt 
faire entrer danscette ViHe(2). 

5 Thrafyniede-, Général de Sparte j' 
avant de faire le Siège de Pilo, Placé; 
mantîmc j prit le Port voifin de Sphàv 
éVcrîc , non feulement afin de donnCf* 
à fes VaifTeaux cet afyîe , mais encor*: 
pour empêcher V que I*s Athtnienin j 
n'eufTcntla facilké , parle voiïînag^- 
de ce Port V de fecourir Pilo(5). . 

Quand même vous ferica?mferi«ijfï 

(i) Gïîtrres d'Albert Lasîzari, . 

h) Ttte Livç. Hia. Rom, 

(3) Diodoin» de $i<âh X. la. cifl. 




%fi gros & en petits Bâcimcns , voiA 

Jïoufrez bloquer une Place Tnaritime, 
î entre fes fortîficaitons & la Mer , 3 
ly" a un terrain fuflifant , potir ôwr'ft 
tia Place fa cotnmunication avec IcS 
^àux, en- tirant ime Ligne entre \K 
"IPhcc 8c la Mer avec des épaulèmei* 
lié chaqoe côté. . C*cft ainCî que Ife 
JVÏârqTais dé lie de lé pratiqua entre îfe 

• Farde Mefîîne &-la Citadelle de cette 
lïTace , vJS'à-vis Je Porte, appelle : le 
^ ï^andht à% -. Gouvefntuir. Gonfidereit 
P ïîëanmoîns-, fi ce terrain , par raf** 

|yort au nombre da monde de la Pla*- 
' te , pourra contenir afTez de Troupe* 
po-ot défendre cette Ligne contre Icb DiUStt 

* forDcs-j & s*il fera aflèz grand » pom^'^"'l'^>^- 
*\^Xic VQS ' Soldats puiflcnt s'y dcvelo^ 

fer, fansisVmbarraffer, . 

Si le Font de la Place confific dank 
lèrChâteau du- dans la Ville haute j 
^Hdnt la commumcation avec la Mt^f 
'tl'tft couverte c|\ie par de foibles ititi' 
■"iajlfes > attaquez les ; & fi vous votii 
' ifcn rendez le Maître > il n*y aura pluà 
' tn gratïd inconvénient i vous trou- 
Ver avccuncAtmée Navale înfeiriearc 
à celle des Ennemis^ 

5 Lorfque les Troupes dii Roî d'EP- 
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mal fortifiée , elles tirèrent- une Ljgnd 
entre la Mer & le ChâtGaa^cjui fai- 
■foit le fort de cette Place. La I" lotte 
Angloifc vint au fecours du Château ^ 
& à force de coups de C^noti elle 
lâcha- de déloger nos TroupesMnaî» 
ce fiJt inutilement , elle ne pût fccou* 
rir les AlTiégés ^ qm ^ aïant vu les ina- 
tiles efforts de leurs Vaiffeaux , furent 
forcés de capituler* 

5 Dans notre entrepEÎfç de- S^ï^ 
;daigne le Marquis Lede craignoicv 
i^ue l'Anglererre , comme garant dç 
jâ Paix de l'italie, ne fe déckr% çpri- 
Irc l'Epagne. Dans cette appréheiit 
Son ilcommençaparl'aitaquedu pavh" 
ïîourg de la Marine de Caglîafi , ^ 
IVIant pris , il nerefl-oit plus de com^ 
munication de la Mer avec le Chl* 
teau , qui fait le fort de la Place. 

Il y a des Places , dont les mur» 
pnncipa4jx touchent l'eau j niais quj 
ont de chaque côté des pointes de 
lerie , qui forment une cmboDchuriÇ 
étroite pouf entrer dans le Fort. Cet 
pointes font ordinairement défendues 
par des Battcres couvertes & enfer^- 
jiiées, ou par des Châteaux bien four^ 
sis d'Artillerie, li faut dans ce cas fè 
jeudte MaZuc de. ces Châteaux ^écjf 
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iConftruire de bons Forts de Campa- 
gne , fuppofé qu'il n*y en aîi pas , ÔC 
garnir ces Forts d'un grand nombre 
de pièces d'Artilierie ; afin d'empê- 
cher le paflagc aux Vaiffeaux ennc* 
mis , qui voudroieat tenter de jettet 
du fccours^ 

5 Le Cardinal Archiduc Albert i 
aïant pris le Fort deRisban,q\3! com* 
mandott l'entrée du Port de Calais , 
empêcha- avec l'Artillerie de ce Fort , 
que ]es£nfiemis, bea-ucoup fuperieurs 
en nombre de Vaifleaux , ne pûïTent 
jetter dans C-^laîs le fecours j qu'Ut 
avoient voulu y iotrodairc (i)^ 
• Si ces Forts ne font pas garnis d*une 
Bombreufe Artitlerie , les Bâtimena 
ennemis avec un vent favorable en- 
treront dans le Port , fans être beau- 
coup endommagés,- C*cft par cette 
raifon } que le Commandant Hollan- 
dois étoit du fetitiment de pafler en- 
tre les Châteaux de Puntal & de Ma-r 
tagord avec la Flotte Angloifc & 
loUandoife , lorfguc le Prince d'Ar* 
leftat avec cette Flotte , & l'Armée: 
la Ligue vint inveltir Cadiz ; par- 
que les Vai fléaux n'auroient plus» 
(0 BentÎYo^Uo , HiiVdis U Qwaç lîe Flai^ 
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eu rien à craindre des Batteries , qua 
lane fois ils auroîertt franchi ce paiTagi 
entre les deux Forts.-. 

Dans ces circonft^tïccs le remeé 
cft de mettre dans les Forts de ce« 
pointes de terre , & dans tous les wà% 
1res endroits fortifiés , qui dominefl 
tout lo Port y des Batteries de Mor- 
lierï ;- afin qu'avec les Bombes o 
puiiTe fumer les Vaiffeaux ennemis f 
qui,aprc5 avoir pafle entre les preniieri 
Forts > viendront donner fond àm 
le Port. C'eil la précaution , que l'o* 
pfit à Càdiz , après que les Ennemil 
curent; abandonné leur cntrcprife coof 
tm cette Place ; & afin que le* Vaif- 
féaux ennemis , lois même quMs »'é* 
loignent de ta Place , foient expofél' 
aux Batteries de Canons & de M«t* 
tiers , établies fur ces pointes déterre» 
on a bâti un autre Fort j fur. le bori" 
oppofé j & peut-être. feroit'il à pf(K 
pos d'en conftruire encore un dansun^ 
certain endroit de ce même Port 1 
Btais <:clac n'eil pas à préfent de -nQ^^ 
fijjct. 

\ Les Ports , qui ont l'entrée étroitff 
ont ordinairement peu de fond à l'uir 
ou à 4'autre côté , Ôc lai fient feule 
stent un paiTage pouf deux* ou triûi 
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aiffeaux , qui navigcnt de front- 
ela arrive principalement dans les 
orts où une Rivière fe décharge dans 
Mer ; parce que , quand elle croit , 
le entraîne jufqu'à l'embouchure du 
ort la terre mouvante des champs 
bpurés & la broufTatlle , qui , de- 

enuës par les vagues de la Mer , for- 
ent des bancs à droite ^ à gauche 
:1a Rivière, Cefontccs Bancsj que 

les Mariniers nomment la Barre dans 
refque tous les Ports, ou fe déchar- 
ent des Rîvîeres & autres courans 
'eau fort abondans. 
Dans]ces fortes de Ports le meilleur 
xpédientà prendre contre les fecours 
ar Mer cft de couler à fond dans le 
anal de l'embouchure de vieux Na- 
res chargés de pierres. 
Lorfque Vidor Pifani & Charles 
cno faifoient avec les Troupes Ve- 
itiennes le Siège de Chioggia , ils 
oulerent à fond à l'entrée de ce Port 
eux Vaifïeaux, qu'ils chargèrent de 
ierres ; afin d'éviter par ce moïen , 
ue les Génois ne pûiTent fecourir 

•cttc Place (i). 
Au reftûjc dois avertir , qu'il fautj 



'(i) Forcfti Map. Hifl, 

' Tomtrui 
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fi la chofe eft poflîblc , couler à foné 
CCS Navires dans un endroit, qui foït 
fous le Canon des Batteries que vous 
avez , ou que vous pourriez mettre, 
fuppofé que les Ennemis veuillent 
tenter de les retirer des eaux : car 
quelque difficile que paroifTe cette cn- 
trcprife , rexpérience fait voir fou^ 
vent , qu*on peut y réiiffir. 
5 A Roftoc on retira les Navïrcs,quc 
les Danois fous Eric VIII, avoicot 
Coulez à fond à l'embouchure de la 
Rivière de Varnc , afin d'empêcher 
quM n'entrât du fccours dans cette Pla- 
ce, (i) Les François , qui au dernier 
fiëge de Toulon a voient fubmergd 
leurs Vaiffeaux , afin qu'ils ne fuffent 
pas facalTez parles Batteries ennemies, 
les remirent à flot après la levée dti 
Siège. 

Si l'expédient , que je viens de pro» 
popCer^vous paroît inutile > parce qu'il 
y a trop de fond, tra ver fez d*une poioF 
te à l'autre de l'embouchure du Porc 
une chaîne compofric de gros M*» 
driers attachez avec de forts cables » 
<âc bien afTûrée à terre par les deux 
Jïouts ; afîn qu'elle puijle non-feulc^ 



(1} Supf lem. 4e ForelU, 
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fticnt réfifter à l'impetuofité des va- 
gues de la Mer & aux efforts des Vaîf- 
XcauXj qui voudroient la rompre : mais 
<ncorc afin, que les ennemis, qui aa* 
roîcnt débarqué dans uû autre endroit ^ 
& qui fe feroient mis en marche pour 
la venir couper , ne puifTent pas y 
réulîîr. Aînlî il faut , qu'il y ait aux 
deux bouts de la chaîne des Forts de 
campagne , qui par leurs flancs , leur 
iïtuation , leurs défenfeurs , & leur 
Artillerie foient capables de réfifter à 
un coup de main des ennemis débar- 
quez , en attendant que d*autres Trou- 
pes de votre Armée viennent au fe» 
cours. Il faut auiïï , que ces Forts de 
campagne fôient en état de faire en 
jnême tems un feu fuffifantfur les Cha- 
loupes , qui à la vue de leurs VaifTeaux 
s'approcheroient pour couper la chaî* 
pe. 

Pour foutenîr cette chaîne , il fc- 
roit à propos , qu'il y eut en dedans 
des BâtimensarmezXes meilleurs dans 
cette occafion Ar oient de gros Vaif- 
féaux doublés , & qui entre la dou- 
blure feroient garnis de laine ou autre 
matière propre à amortir la force du 
boulet. Je faij que ces fortes de Vaif- 
feaux font fort cmbaîraiTans dans la 
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Navigation i mais ils ne doivent ici 
combattre qu'arrêtés par des ancres 3 
Proiie Ôc à Poupe,en prcfcntant le cô- 
té à l'embouchure du Port. On doit 
les démâter, afin gu<e leurs MâtSjfra- 
caiTés par le Canon des ennemis, n'in- 
commodent pas les défenfeurs par Icut 
chute Se par leurs éclats. 

5 ChrilVierne , Roi de Danncmarc a 
la faveur de deux Forts & d'une chaî- 
ne , qui traverfok l*embouchurc dtï 
Port de Wifmar , empêcha , que TAr- 
raée Navale de Charles XL Roi de 
Suéde ne pût jetter du fecours dans 
cette Place, (i) 

5CononjCapitaîne d*Athenes, pont 
éviter que,rArmée Navale de Lacedc* 
monenepùtentrerdans lePortdcMc- 
thelino j fit couler à fond divers Vaif- 
feaux changés de pierres; Se dans l'en- 
droit , ou à caufe de la hauteur de* 
eaux le paiïage étoit encore ouvert , 
il mit fur de grands Navires dîiFercn- 
tes machines pour lancer de greffes 
armes à trait. Il y pofta auflî quelques 
Galères , qui prefentoient la Proiie à 
la Mer, & logea des Troupes aux 
Caps,qui forraoient l'entrée du Port ^ 



(t) Suplenit 4e ForelU, 
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tour y empêcher \c débarquement des 
Innemis; (i) 

5 Monficur de Cbateaurenaud fe 
trou voit en 1 703 . avec la Flotte d'Ef- 
pagne fur la côte de Vigo : comme il 
craignoit les Anglois , il fit entrer fes 
iVaifleaux dans la pointe qu'on nomme 
de Rande ,.&'il en ferma rcmbouchu- 
re par une chaîne , telle quelle nous 
.venons de décrire. Mais au lieu de 
l>ons Forts pour la défendre, il n'avait 
(d'un côté qu^une Batterie ouverte , (Se 
de l'autre une petite Redoute dominée 
des Montagnes voîlincs. Les Angloîs 
débarquèrent hors du Canon, que les 
François avoicnt tant fur mer que fur 
terre , & ayant attaqué la Redoute par 
derrière, ils s*en rendirent maîtres fans 
peine , coupèrent la chçûne > & prirent 
cette partie de VaifTeauiTjque le Com- 
mandant François n'eut pas le tems 
de brûler. 

Il faut foutcïiït le milieu de la chaî- 
ne en l'amarrantfur des Pontons^s'il y a 
à craindre , que dans le centre par le 
poids d'une Galiote ou d'une Galère 
kt chaîne ne baiiTe fi fort, que ces Bà- 
timcns puiffent pafTer par-deilùs. 
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J Les Piémontois , qui en 171 8. ék 
& 1715?' ctoJent en Garnifon h SyraN 
cufe en Sicile > appréhendèrent que 
les Efpâgnols ne mifTent des Batteries 
de ï*autrc côté de la Rade, qu'on noiiif 
me Porto Marmoreo , d'où l'on poij* 
voie fans peine faire brèche à une mit- 
raille peu forte ; & n cette muraille 
avoît été prife par ceux , qui auroient 
donné l'anaut dans des^ Barques j tout 
ce grand nombre d'Ouvrages extc» 
rieurs de k droite de la Place demeu* 
roit par-là coupé. Ainiî le Comte Ma- 
fey & le Baron de faitit Reray agirent 
très-fagement , en fortifiant ce côté de 
toutes les dëfenfes, que le tems 8c It 
conjonfture , où il» fe trou voient, pu* 
ïcnt leur permettre d'oppofer* » 

Il y a des Places mitritime* i 
dont le Front, qui regarde la Mer eft 
extréraeraent foible ; parce que les In- 
génieurs anciens regardoient plufîeuni 
opérations comme impraticables , qui 
aujourd'hui, font ordinaires. Si la Pla- 
ce ennemie # que vous avez deffeîil 
d'attaquer, fe trouve dans ce cas aved 
tin fond d'eau fuffifant , pour que vo* 
VaiiTeaux puiffent approcher & battro 
ce Front, fcrvez vous de l'Artillerie de 
yos Vaifleaux pour ouvrir la brécbc » 
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iSt envoyez dans des Chaloupes les 
Troupes à l'aifaut ; furtout fî la Gar- 
nifon n^ell pas forte. 

5 Les Anglois dans la dernlcre 
Guerre de la Ligue contre les deux 
Couronnes prirent de cette manière U 
iViile d'Alicantc. 

Pour réuflîr contre une Place dç 
cette forte il fuffit j que votre arme- 
ment devance de quelque tenis celui 
des Ennemis c^i eft plus fort ; parcç 
que pour ouvrir une brèche dans une 
pareille muraîlle j il ne faut que 20. oq 
30« heures , eu égard à la foiblefTe du 
mur , & au nombre des pièces de Ca- 
non de quatre feuls Vailïeaux de ligne» 

Un Gouverneur, qui fait fon de- 
voir, doit pour fe prémunir contre ce 
danger » planter vis-à-vis ce foible mur 
& fous lo Fufîl de la Place une o\ï 
deux lignes de Madriers pointus par 
le bout d'enbas , qu^on fera entrer du 
jnoins iîx pieds dans le fable , dans U 
terre ou dans la boue à grand coupi 
de mafles élevées par une machine po- 
fce entre deux Bâtimcns, & qu'on laif> 
fera cnfuîte tombera plomb furTextre- 
inité fuperieurc du Madrier , jufqu'i 
ce qu'il Toit à fleur d'eau : ainiî qu'on 
ie voit dans le Lac d'Orbitelle, éc que 

Litij 
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le Gouverneur de Cagliari en 171^^ 
l'exécuta dans le Port de cette Place : 
afin que les Chaloupes ne pulTent pas 
débarquer du monde pour donnerl'af- 
faut à une brèche, que les Anglois au- 
roîent pu faire à un certain endroit 
foible de la muraille du faubourg de 
la Marine. 

Si vous rencontrez cet obftacle , il 
faut le rompre un peu de tems avant 
de donner l'afTaut. Servez vous pour 
cela de Barques Ôc autres femblables 
Bâtimens » en attachant au haut de 
l«urs Mâts des Poulies , où paffcront 
des cordes, dont un bout avec un 
nœud courant liera chaque Pieu,qu'on 
arrachera , en tirant l'autre bout delà 
corde avec le Moulinet de la Barque. 
Je dis , que cela fe doit faire un peu 
avant l'afTaut , parce qu'alors ayant 
ruiné le feu du Front Se du Flanc de la 
muraille ennemie, vos Bâtimens defti- 
nez à arracher la paliiTade foufFriroiJt 
beaucoup moins. Si vos Vaifleaux n'ap 
voient pu détruire entièrement le flanc,; 
à caufc du peu de fond qu'il y a dans- 
les endroits , d*où ce Flanc peut être 
découvert,]! faudroit ence caschoifîr". 
les heures les plus obfcures de la nuit 
pour aifâchei: les Pieux ^ 6c afin qu^ 
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ta Moufqueteric de l'Ennemi faflc 
moins d'éret , la patrie des Barques , 
qui eft flanquée,pcut être couverte de 
Matelets , de groiïes Planches à l'é- 
preuve duFufiljde grands Filets rem- 
plis de laine , de Matelas & autres 
chofes ; ainlî que cela fe pratique fur 
les Bâtimens , qui fe préparent au com- 
bat. Les Matelas & les Filets pleins de 
laine ; font préférables aux Planches 
& aux Manielets ; parce que vos Bar- 
que ne feront pas expofëes aux éclats 
de bois, que le Canon des Ennemis 
pourroit faire fauter. 

Il faut lefter les Barques autant que 
le fond peut le permettre , afin d'évi- 
ter que l'eau n'y entre dedans par def^ 
fus le bord , à caufe de ta r^lïrtance 
du Pieu , qui les feroit trop pencher. 
Il fuffira auflî pour éviter cet inconvé- 
nient d'amarrer par le côté oppofé les 
Barques » qui arrachent la PaliiTade i à 
d'autres Bâtimens bien chargez. Pour 
ietter le nœud courant autour d« 
rieu on fe fert de Mariniers dans des 
Efquifs, qui, après l'avoir bierij afiîiré» 
fe retirent derrière les groiTes Barques 
pour s'y mettre à couvert des coups 
oc Fufîi. Cependant fi le përtl n'eft pas 
tien grand i parce que le Front & 1§ 
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Flanc de la maraille ont été mînez i 
les Equlfs feuls arracheront la Palifïa- 
de , fans employer d'autre machmc , 
que celle dont on fe fert pour lever les 
Ancres des gros Vaiflcaux- 

Le Perc Daniel dans lefcptiéme Li- 
vre du premier volume de fon Hiftoi- 
re de la Milice de France rapporte f 
qu'un In génicurFrançoisjappclUGaop 
bcrt , fît une compofition , qui brûloit 
dans un pot fermé Se enfui te dans l'eau. 
Que des Plongeurs la portèrent foui 
Feau , & l'attachèrent aux grofTes Pa-> 
lîfïades,qui étoient dans la Mer, êc 
qui empêchoient que l'Armée Navale 
dePhiiippcAuguftenepût entrer dans 
rifle d'Andely. Le Père Daniel affu- 
re , que les PatilTades furent brûlées et 
cette manière Se laifTerent le paflâge 
libre aux Vaiffeaux. Cet Ecrivain ne 
dit point qu'elle étoit cette compofi- 
tion. Pour moi j'avouerai franchement 
qu'en aiant voulu faire une fcmb la- 
bié fur des recettes , que j'avois trou* 
vées dans de fort bons Auteurs,jc n'en 
lirai autre chofc , qu'une fumée éton-< 
nante, qui m'obligea à me fauvcr bien 
vite de mon appartement. Ainfi no 
vous fiez pas à de pareils fecrets , fans 
«voir fait l'épreuve de diffccemes corn* 
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|>oHtion5, que les Artificiers pourroient 
1 vous propofer ; car je ne penfe pat» 
I quHI y en ait aucune , qui forme ua 
feu afTcz aftif pour brûler du bûi$, qui 
çil fous l'eau. 
I Les premières Barques deftinées à 
tranfportef les Soldats 1 qui doivent 
donner l'a0aut , feront un peu baf- 
i les de fond i afin qu'après être rem- 
plies de monde , elles puiflent appro- 
cher jufqu'au pied de la brèche. Je les 
fouhaiterois courtes , 8c larges Se la 
Prouë couverte de Mantelcts^ui dans 
Je pafTage fervîroient aux Troupes 
d'un Parapet , Se d'un Font dans le dé^ 
barquenicnt ,cn faifaot jouer la partie 
inférieure de ces Matelets fur des 
gonds bien arrêtez à la Froue> Je pro- 
pofc ces Barques courtes; afin que le 
Mantelet les puifTe couvrir fans le 
faire trop haut , & par confequcnt trop 
pcfant , ce qui cmpêcheroit de la ma- 
nier aifément. Je les propofc larges 5 
i pour pouvoir , quoique courtes , con« 
' tenir chacune f o. hommes j fi le fond 

de l'eau le permet. 
I Ces Barques ou ces Chaloupes en 
■ arrivant à la brèche s'attacheront à la 
terre , ou jetteront TAncrc î afin que 
le courant de travers , ôc les vaguc$ 
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qui reviennent contre la Proiie ne les 
écartent pas. Elles fe tiendront fermes 
dans cet endroit; afin de fer vir de Ponf 
aux Troupes des autres petites Bar- 
ques ou Chaloupes, Ainll on jettera 
les Ancres de manière que les corda- 
ges n'empêchent pas d'aborder par cô- 
té ou parla ProUe. Elles feront à une 
diftance ralfonnable les unes des au- 
tres ; afin que fi quelqu*une brûle par 
Barriques foudroïantes , ou autres 
fcuTC d'artifice, que les Ennemis auront 
jette de la brèche , elle ne mette pas 
le feu aux autreSi 

H fer oit bon , que ces premières 
Barques ou Chaloupes cuffent un cf- 
&cce de grand Courlîer de Poupe à 
Froiie , pour éviter les chutes ôc le re- 
tardement des Troupes qui débar- 
quent. Touchant les autres précau- 
tions à prendre, afin que les Mariniers 
des Chaloupes faffcnt bien leur de- 
voir, & pour empêcher la confufioni 
& Is défore dans le débarquement dcs' 
Troupes , je renvoyé à ce que j'en air 
dit en traitant de la Qiisrr^ Offetilitie^ 
chap. XIII. 
^ .^ Lorfque vous aurez fait débarquer à 
jB«iM *T.'jflj la orectie tous Jes Soldats , que vous 
t jATxf^ deilinez pour donner l'alFaut^cs Cha^. 
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loupes & les autres bâtimens du dé- 
barquement s'élojgneront de la terre ; 
afin qu'en ôtant aux Aflaillants toute 
cfperance de retraite , ils combattent 
avec plus fermeté ; aufli-bien y en au* 
roit-il bien peu, qui puffent profiter de 
cette retraite Se cchaper au fil de répécj 
fi les Ennemis étoient vainqucurs*Poiir 
cet effet , & pour empêcher , que les 
Afliégés ne brûlent par quelque fea 
d'artifice vos premières Chalcupes de 
débarquement , il vaudra mieux les 
laifler a flot que de los arrêter contre 
la terre. 

Je ferai voir dans la fuite , qu*\in af- 
faut donné par une brèche , que vos 
VailTeaux ont ouverte,peut en favori- 
fer un fécond dans un autre en droit, qui 
répond au Port , 6c qu'on exécute paï 
les Antennes des Galères ou par des 
Ponts j qu'on jette à leurs Proiies. 

Il y a des Places Maritimes , où §. Vi| 
des Montagnes , occupées par la 
Garni fon & inacceffiblesà l' Affiégeant, 
«'avancent vers cet unique terrain é- 
troitj& qu'elles laifTent pour l'attaque, 
qu'elles enfilent ou commandent. On 
trouve autour de quelques autres un 
fable volant , ou de l'eau à une moin- yHé^c. 
deurj q«'il ncfaudroi 
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la Tranchée. Enfin on peut craindr* 
dans le Siège d'une Place de Mer,que 
la Flotte des Ennemis fupeneure a la 
vôtrene s*avance pour flanquer les tra- 
vaux de votre Armée de terre. J*ai dé- 
jà dit comment on doit vaincre Se mé- 
prifer tous ces obftacles & même de 
plus grands , lorfquHl s'agit de prendre 
un Port d'une extrême importance ,& 
principalement dans le cas de Texcni- 
c. <• §. le. pie que j'ai cîté de Louis VIII. Roi de | 
France. Pluiîcurs pcrfonnes m'enten- 
dront ^ fans que je m^explique d'avan- 
tage. 

Comme les précautions à pfcfidrc 
avant de commencer la Tranchée , Ict 
règles pour l'ouverture , la contitiua- 
tion & la Garde de laTranchée, pour i 
les Capitulations , les Aflauts , Sec* > 
Conviennent également aux Sièges 
des Places maritimes , & de celles de 
terre ferme , j'en parlerai depuis le À 
Chapitre 15. de la première Panie de 1 
ce Traité, jufqii'à la fin de la fécond*» 
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CHAPITRE Vlir. 

I>« Siège m du Blocus^ une Phcei 
fnuêe fur un Lac ou fur une Ri- 
vière navigable, 

Our atHegcr ou pour blo^ fi I^ 
quer une Place iituëc fur un 
grand Lac navigable , il 
îaut être fur ce Lac fupc- 
rieur aux Ennemis en Galiotes & en 
autres Bâtlmens armés, autrement ils 
jetteroicnt frequetnment du fecoins 
dans leur Place; parce que pour en- 
tourer tout le bord du Lac, il feroit 
necefTaire d'avoir une Armée infîiù<i 
Jîient nombreufe, où il faudroit trop 
affoiblir la hauteur de vos Troupes » 
& alors il feroît aifé aux Ennemis de 
les battre. Je fuppofe t que vos Bàtiri 
mens feront plus ou moins bas de quUt 
le } fdon la profondeur du Lac* 

J Si Henri IV. Roi de France 
avoit eu devant la Ferc quelques Bâ- 
timens armés, le Général George Baf- 
ti n*auroit pas fait entrer dans la Pla- 
ce un fccûurs de vivres qu'il y introe 
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duillt de cette manière. Il commanda' 
Éoo. Chevaux, Se leur aïant fait met- 
tre à chacun un fac de bled en crou-: 
pe , ils allèrent à la dérobée déchar* 
ger leurs Tacs fur un bord du Lac i 
qui environne la Fere. Le Gouver- 
neur Don Alvaro OfToriojquienétoit 
averti , envoïa dans ce même endroit 
de petits Batteaux , qui chargèrent le 
bled j avant quVucun Détachement 
François eût accouru pour les en em- 
pêcher, (ï). 
§. II, Si entre ta Place & îe bord du Lac 
il y a dans quelque endroit aflez peu 
dcdiftance pour que vos batteries de 
Terre puîflent faire brèche , donnez 
TafTaut par eau fur des Barques com- 
me nous l'avons dit en parlant des 
Places Maritimes. 

Si de Terre vous ne pouvez pas ba^? 
Ire en brèche , voïez fi dans quelque 
endroit du Lac il y a a0ez de fond 
pour y placer quelques gros Bâtimen»»' 
chargés chacun de cinq ou fix pic- 
ces de Canon plus ou moins , doublés 
Se couverts , comme nous l'avons dit 
dans le Chapitre précédent § 4, afin 
qu*iis refiftcnt mieux au Canon de It 

(i) Beotivoglio , Hiil de la Guerre de Flatt-i 

in?, 

Flacf 
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Flace. Il fe peut , qu'à cette diftancc 
de la Place on trouve on endroit af- 
fez profond pour y poftcr vos gros 
Pontons ou Bâtîmens chargés d'Artil- 
lerie : mais il ne fe rencontrera peut- 
être pas aflez d'eau pour pouvoir les 
conduire ainfi équipez depuis le bord 
du Lac jufqu'à cet endroit. En ce cas 
envoyez-les à la Légère , & enfuite 
l"ur des Bâtîmens plus petits , faites-y 
porter les Canons un à un , comme 
auffi ce qui eiî necciTaire pour l'aug- 
mentation du Lcft. 

Aîez un bon nombre de ces gro$ 
pontons chargés de votre Canon ; 
afin qu'en démontant plus promptc- 
jnent ^Artillerie de la Place , ils en 
Ibient moins endommagés. Que vos 
Galiotes & 'vos Felouques armées 
foient toujours prêtes de les fecourir 
contre les fortics, que les Ennemis 
pourroicnt faire fur des Batteaux. 
Mettez aufli fur ces gros Pontons 

Îiuelques Grenadiers , qui auront leurs 
ulîls , leurs pots à feu , & leurs gre- 
nades : mais qu'ils ne foîent pas ea 
trop grand nombre , pour ne pas en^ 
barrafTcr les Canoniers, 

Lorfqu'il n'eil pas pofîîble de metF-' 
I3rc fur le Lac ces Batteties flottantes^ 

A villii ■ 



voïezfij au contraire de tout ce qUC 
nous venons de dire , il ne fc renGon» 
treroit point un ou plufieurs endroit» 
du Lac, où le fond hit aiTez bas, pour 
y établir des Batteries fermes fur dc 
gros Pontons , que jufques-là on au* 
foit remorqué vuides , & que datw 
cet endroit on couleroit à fond , ( & 
même les uns fur les autres s'il efl ne* 
cefTaîre , ) en les rempliffant de fable 
ou de pierres: car pour peu qu'ils p^ 
roiflcnt au-dcffus de l'eau , on y conir 
truit des Batteries auffi fermes que fur 
la terre , pourvu que le corps de ces: 
Barques ou de ces Pontons foit aflcsts 
fort pour ne pas s'ouvrir. 

Quand on veut employer des Bat^ 
teries flottantes pour battre en bré-- 
che, on peut choifîr cette faifon , oi!^ 
les pluies, qui grofl^lTcnt les Rivières,* 
augmentent la hauteur des eaux do- 
Lac ; fuppofé que vous n'ayez rie: 
à craindre d*une inondation , & qup 
Tobilacle du froid ne vous parotïfe- 
pas înfurmontable. Il y auroit aufïï uifc 
grand inconvénient » fî vous vou9 
trouviez engagé à une pareille entrc- 
prife en Eté « dans un païs où les eauc 
croupîfTantes ont coutume de corrom- 
pre & d'infefter l*air. Je penfe donc». 
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4que toutes les pièces de bois pour 1^ 
conflruâion des Barques, qu'on ae 
^ peut pas tranfporter entières fur des 
Charrettes, ou fur des Rivières qui 
fc jettent dans le Lac , doivent être 
travaillées & numérotées ; afin qu'en 
Jcs tranfportant féparement , on puit 
fc fur le bord même du Lâc armer en 
peu de Temaines des Barques , des 
Chaloupes j des Pontons & des Ga« 
liotes. 

5 Un des Ipeûacle* que les Véni- 
tiens donnent ordinairement aux Prin- 
ces, qui vont voir Venife, eft d'ar- 
ïner en 24. heures une Galère , dont 
il n'y avoit pas encore deux piecc9 
jointes enfemble. Mais ils les tiennent 
toutes préparées , & bien diftjnde- 
ment marquées , afin qu'à l'inltant on 
connoifTe où chaque pièce doit être 
employée. 

H y a une autre manière d'entre- 
. prendre contre une Place fituée au 
milieu d'un Lac \ c'eft de détourncf 
le cours des eaux courantes qui le for- 
ment , & de le faigner dans un terrain 
plus bas« afin d'attaquer enfuite par 
l'endroit que les eaux ont abandonné* 
Mais outre les grandes difficultés,qu*oii 
peut rencontrer dans cette opér^iioa > 

Mij 
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51 y a encore à craindre , qu'après qaitf 
lés eaux fe feront retirées , il n'y refte 
tant de boue au fond , qu'il ne (oit 
pas poffible d'y loger des Troupes. 
On vaincroit aifémcnt cet obftaclcj 
s'il ne s'agiffoit que d'y établir des 
Batteries. Je dirai dans la fuite com* 
ment cela fe peut exécuter. 

§. III. Pour attaquer une Place fituée fur 
le bord d'une Rivière- navigable , il eft 
extrêmement important d'être fupc*: 
rieur en Bâtimens armés , d'une QtiiW 
le proportionnée à la hauteur des eaur.- 
Far là le tranfport de vos Vivres , de 
vos Munitions , & de vos autres prêt 
paratifs fe fera à peu de frais , en peo'^ 
Dw nev*t- de tems & fûrement. Il vous fera alor» 

•B,c.tfi.f.^p^ de conftruire des Ponts; & s'ils 
DeUGiierre fe rompcnt par les Machines j que les. 

M^f^' ^* Ennemis auront jettécs dans la Riviè- 
re > ou par le violent cours des eaux 
augrtientées par les pluies ou par les^' 
neiges qui fondent en été , vos Bâ- 
ttmens peuvent fecourir le Quartier 
qui fè trouve de l'autre côté de la Ri»' 
Df# Péfi- viere, & lui porter ce qui lui eft ne- 

get des Kivie- ceflaire , ou retirer ces Troupes de ce 

j. c. s»^^ ^Qj^j à i»aQtre ; fuppofé qu'acnés ne fe 
foient pas encore fortifiées, ou qu'el-- 
les foieot ea trop petit noroib^re à pt Oi^ . 



Deî Sîém. Châpltreprn. 14^ 
|kropornon de l'Armée , que les En- 
nemis peuvent âiFerabler pour les at- 
taquer. 

Ce n'eft pas affez pouf avoir la Na- fi JV^ 
Vigation libre d'une Rivière d'y être 
fuperieur en Bâttmens armés, il faut 
encore «^emparer des Forts de Cam- 
pagne, des Châteaux & des lieux fer- 
més j que les Ennemis ont fur l'un 6c 
l'autre bord, principalement dans les 
endroits où le lit de la Rivière eft fort 
étroit : autrement le fofil de ces Pot 
tes empêcheroit vos Batteaux de paf' 
fer. D'ailleurs fi vous êtes maître de 
ces Poftes , vous ôterez la commo- 
dité aux Troupes ennemies d'infulter 
vos convois par terre , vos Foura- 
gcurs êc vos Vivandiers. C'eft ce que ^&^ t- 
j'ai déjà prouvé par l'exemple d'Etien- ^' '*' 
ne Roi de Pologne. 

Comme il en coûte cher de pren- 
dre une Place , qui peut librement re- 
cevoir des fecours , il ne faut point 
perdre de tems à Ce rendre maître de 
fa tête du Pont des Ennemis , âc de* 
i^y fortifier; ou bien il faut faire paP- 
fer de l'autre côté de la Rivière uw 
Quartier , qui le bloquera & s'y re-- 
tratichcra. Ls rcfte de votre Armée* 
Êi^a as mèmcy aâa de fs trouvât eo 
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état de défenftf, en casque les En- 
netnis vouluilent venir fondre fur l'une 
des deux parties de vos Troupes t 
principalement lorfqu'ils ont réuflï à 
rompre vos Ponts. 

î Après plufieurs mois d'un Siège 
pénible par le Confeil du Comte de 
lasTorres Ôc fous fes ordres on prît 
la tête du Pont de Verrue. D'abord 
après on fomma le Gouverneur de fc 
rendre. Il répondit , que jufqu'alora 
îl n'avoit pas encore été aflîégé , puif* 
qu*on ne devoit pas compter qu'il 
l*eût été dans tout ce tems, où il a voit 
eâla communication ouverte avec foa 
Païs. Mais cette communication lui 
ayant été ôtée , la Place fe rendit après 
une bonne & glorieufe défenfe. 

J Pendant le dernier Siège de Tor- 
tofe Mr. le Duc d'Orléans eut tou- 
jours un gros Quartier, qui bloquoit 
la tête du Pont , que ïes Ennemis 
avoicnt du côté, qui regarde Valenccj 
& quoique tout le Païs voifîn fût fous 
robéilTance du Roi , fon AlteiTeKoïa- 
ie aprehendoît fort fagement j que la 
Place ne reçut furtivement quelque 
fecours > s'il laiJToit aux Aifiègez cet- 
te avenue libre. 

Par les KéâexioQS que ]*aî faites ca 
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cariant des Places Maritimes , vouf '^ 
pourrez juger, fi vous devez vous em- 
parer premièrement des Avenues par r^Hcrî 
terre , ou de celles par eau » ou de ^' *• 
toutes les deux en même-tems. 

Les Ennemis tâcheront de rompre §* ' ■*• i 
ïos Ponts par trois motifs. En premier 
lieu , afin que ces Ponts n^empèchcnt 
pas le partage de leurs Battcauï , qui 
à la faveur d'une nuit obfcurc , d'u» 
fort courant , ou d'un vent favorable 
porteroient du fccours à la Place, mal- 
gré les retraochemcns & les Canons 
^ue vous aurez fur le bord de la Rî- 
vicre. En fécond li<;u , afin que vos 
Ponts & les Filets que vous avez mis 
d'un Ponton à Tautre n'arrêtent point . 
les Outres ou les Barrils pleins de Vi-gp/^^^^^^ 
vrcs ou de Munitions, que vous au-c 4* 
rcz confie's au courant de l'eau, ainfi 
que je le dirai bien-tôt _ 

Iteu , 8c principalement afin de tomber ij. 
fur une parue de votre Armée , fans 
que le refte, qui cft de l'autre côté de 
Ja Rivière y. puîfTe fecourir celle qui 
pfl attaquée. Ainfi vous avez bcfoirt 
^e vous précaution ner contre la vio- 
lence des eaux qui peuvent croître , 
contre les Machines & les Brûlots, 

^nt les Ennemis fe ferviront pour 
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rompre ou pour brûler vos Ponts, 
■ Afin de Tempêcher , tra verfez I a Kî* 
vîere un peu au-delTus du Pont paf 
une Chaîne jConftruite de la manière, 
que nous t'avons dît dans le Chapi- 
tre précèdent. 
5. IVt Un peu plus haut que la chaîne i 
ayez quelques Batteaux détachés, fut 
iefquels , outre les Rameurs , feront 
des hommes , qui avec des gaffes , 
des crocs , & de longs bâtons armés 
de pointes, détourneront & jetteront 
fur le bord les troncs d'Arbres , ies 
Brûlots & autres Machines ,3vantcjiic 
rien de tout cela arrive jufqu'à la chaî 
ne. Plantez aufîî des batteries de grc 
Canons vers le plus grand courant] 
de la Rivière , pour tâcher par cetti 
groiTe Artillerie de couler à fond \t 
Machines & les Brûlots des EnnemJs-î 
parce que c'eft principalement dafw' 
ce grand courant que les Mariniers Icf., 
conduiront , lorfqu'îls voudront les 
abandonner , foit qu'ils craignent di 
s'aprocher de plus près à caufe du vûi-'' 
finagc de vos Bâtimens armés , foie 
qu'ils voient que les Brûlots font prêts 
à prendre feu. 

f En 1695. l'Armée Navale d« 
Alliez ênvûïa quatre Brûlots ccfntre 



ks Sîéget. Châphre Vntt^ y 
des Forts de bois , qui défend oient 
l*cntree de Dunkeiquc : mais les Fe- 
louques de la Place , qu'on avoît pof- 
tées à delTein de garantir ces Forts, 
écartèrent ces Brûlots, qui ne firent au- 
cun dommage. Peu après les mêmes A l- 
liez détachèrent deux grandes Machin 
nés pour ruiner ces Forts de DunKer- 
que. L'Artillerie de la Place les coula à 
lond,avant quelles cuflent approché;ifc 
:cttc invention dcsAnglois & des Hol- 
landûis n*cut encore aucun eFct. (i). 
Les Batteaux dedinës à écarter 
les Brûlots auront moins de danger 
à courir , plus ils s'avanceront au- 
devant des Brûlots qui viennent r 
iCar comme la fauciflè; ou la mèche 
des Brnlots doit durer tout ce tems 
qu'on a jugé neceffaire , pour qua 
les Brûlots pulflènt arriver jufqu'au 
Pont ; leurs Mines & leurs feux ne 
joiieront que peu auparavant ce tems 
déterminé. Quand ces Batteaux Iqs 
tencontrent , ils doivent attaquer 
les Chaloupes qui les remorquent , & 
les hommes qui les gouvernent , Sc 
cnfuitc remorquer les Brûlots vers la 
terre. Si les bords trop hauts de la 
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_ _ ^ ïextons Jmluàires 
jîliviere ne permettent |tas de les ciW 
graver ou de les afTabler , on les ao- 
croche avec' des crocs ou grapins 
«lis à na des bouts des cordes , 
i.qui à l'autre extrémité ont des A»* 
,crcs qu'on laiiTe tomber dans l'eau , oa 
^qu'onalTure contre la terre. Cekfai^ 
les Baitcaux fe f étirent;, afin d'évitef 
'îe fracas & le^ feux du Brûlot quand 
;fa mine joiiera- 

Lorfque les troncs d'Arbres , qu*oa 

.jette dans la Kiviere pour rompre vos 

Xont$ » ont quelques branches , oa 

les retire avec des crocs mis au bout 

de longs bâtons ; Se fî ce font des 

.troncs pelés, on feièrt de Gaffes & de 

Tridents pour les pouffer fur terre. Il 

feroitdoncnecefTaircque les Batteaur 

dcftinés pour les détenir,fe tinfTentfuc 

quelque large plage où l'eau diminua 

,& manque înfcnliblcment vers le 

Jïords j parce que la Rivière court 

avec moins de rapidité dans l'endroit! 

.où elle forme un plus grand lît. D*aîl- 

JLeurs ces Batte^u-x auront moins 

«craindre du feu du fuûl des Partis ei 

nemis, qui en cotoïant accompagneftfÉ 

■ leurs Machines , ou qui fe feroteni 

poftés derrière quelque gros rîvdgl 



'J)es ^i/^Bf. Chapître^VIIT, If 7 
Si des troncs d'Arbres ou quelque 
Brûlot, à la faveur d'une ftuitobfcurc 
•ou d'un courant rapide , ne peuvent 
pas être détenus par vos Bâtimens 
avancés , ceux qui font dedans eti 
donneront auilî-tôt avis par des fufées 
volantes à étoiles , dont on aura eu 
£bin de les fournir pour fervir de lî- 
:gnal , afîrt que les autres Batteausc 
■plus proches de la Chaîne fe tiennent 
|>rêts pour agir fclon l'occureocc. Les 
Bâtiniens avancés pourroient au^H fai* 
rc fignal avec leurs petites pièces d'Ar- 
tillerie ou avec leurs Pierriers. Lorf- 
^u'ils ne font pas affez forts pour ofer 
« écarter un peu trop loîn de votre 
Armée , faites avancer des Partis de 
Cavalerie , qui fe ferviront auffi de 
fufëes volantes pour donner avis de 
ce qu'ils apperçoivent fur la Rivîere. 
Far le nombre de ces fufëes on pour- 
ra fignificr quelle forte de Machine 
vient fur l'eau , & connoître îi c'eft 
tin Brûlot , une petite Flotte de Bâ- 
•tmens armés, ou feulement des troncs 
tJ^Arbres que la Rivière a arrachés , 
«>u que les Ennemis y ont jctlé pour 
rompre vos Ponts, Suppofé que vous 
faflîez avancer des Partis de Cavale- 
rie, aïez foin qu'il y ait toujours ua 

N ij 



t^S Réflexms Mîlîtairés & Tolîu 
Qffiçjer de mer, qui fçache connpftr^ 
çç qu'on découvre fur les eaux. 

Si voas appréhendez que ces Ma* 
chines ne viennent par la mer à ia^' 
yeur du vent ou de la marée , qui 
par la Rivière arrive jufqu'à la Place 
^ifiegée, oppofés de ce côté -là les 
jnêms détçr^fçs que je viens de pro- 
pofer, 

f Les Florentins , qui en i ^o^Aêii. 
foient les blocus dePife, jetterentidl 
Pont fyr l'Arne , & fe retranchèrent. 
furTun & l'autre bord de la Ri viprè, 
. afin que cette Place ne pût receycât 
^ucun fecQurs par mer. (i). 

Quand pn craint , qu'un fecours Jf 
pier n'çntre par la Rivière dans la Pli» 
pe aiïiégée, on peut l'empêcher, CÉ. 
emploïant les mêmes moïens à l'enné* 
(du Pont , ou dans quelque endréûl 
étroit de I^ Rjviere entre I4 PUce4k 
la Mer. 

Les clavettes & les boulons itê 
JWadriçrs & des groflfes planches, qtB 
forment le deiTus du Pont , doivent 
,fe mettre & fe lever aifément. Il £iut 
jauflî , qu'il y ait toujours à cha.qat 
^ont vtn Ingénieur fort entendjji e^ 

(i) Guiçlwrdio , Hifl, d'ïtalic,; 



Des Sièges, Chapitre Vllf^ t^§l 
lit de Ponts , avec un nombre fuflfi- 
Tant d'Ouvriers & de Mariniers ; afirt 
qu'àrinilant même qu'on a avis, qu'il 
Viem furk Rivière qoclque machine 
confiderablc des Ennemis , & pen- 
dant qu^elle eft détenue à la Chaîne 
ou par les Bâtimens plus avances , ila 
puilTent détacher le deflus du Pont , 
défaire les Cables , lever les Ancres » 
& ranger fur les bords les Batteaux du 
pont. On peut encore éviter de cette 
manière , qu*il ne foit entraîné par un 
accroiflement & un débordement des 
catix j ou qu'il ne foît fracafTé par de 
gros morceaux de glace , lorfqu'elld 
commence à fe feparcr. 

5 Pendant qu'Alexandre Farnefe 
attaauoït Anvers, les Affiégés avec 
des Machines d'une grofTeuf prodî- 
gteufc rompirent te Pont , que les Af- 
faillans avoient for TEfcaut. Farnefe 
£ot contraint de jetter an nouveau 
Pont fur cette Rivîcre : mais tlle fit 
avec tant d'art, qu'en peu de ntomens 
ce Pont pouvoit s'ouvrir & laiffer um 
partage libre aux Machines j que les 



lionemis auroient détachées 
iDHjprc ou pour le brûler, (i) 



pour 



le 



(i)Mecereo, Hift. du Pais-Bas. 
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5 C*eft en ufant de la précautiorf 
de pouvoir ranger aiféinent un Pont 
le long des bords , que j'ai vu deux 
fois conferver celui de Tortofe ; la 
première, on le défendit ainfi contre 
un viulent débordement de l'Ebre ^ 
& la féconde contre des morceaux dé- 
glace auiîi larges qu'une grande cham- 
bre } qui ne pouvant pafTer entre les 
Batteaux du Pont , l'auroient nccef* 
fai rement fracaifé. 
VII. Tout ce que je vîen& dfe propofef 
fervira peut-être pour empêcher , que 
les ennemis ne faiïent entrer par la Ri- 
vière & de force ouverte des Vivres 
& tîes Munitions dans la Place r niaiS' 
par ces précautions on n'évite pas,.qiitt 
les Ennemis , à la faveur du courant 
des eaux & de l'obfcurité de la nuit,. 
n'y puiffent jetCer à la dérobée des 
provifion5.dc bouche & de guerre,. 
êc faire ten'r des Lettres aux Aiïîé- 
vHexfMiît gés pour les animer à une vigoureufe^ 
■*^*^' défetife ; ce qui doit être regardé^ 
comme un efpece de fecours. 

5 Pendant que Mr. le Duc d'Or- 
léans aflîégeoit Turin , les Ennemis 
firent entrer dans la Place des Muni- 
tions j qu*ils confièrent au courant de 
la Rivière , après les avoir enfermées. 
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Des Sièges. Ôinpure F fît ift 
iJam des peaux» Une partie de cha- 

?uc peau étoit pleine de vent , &' 
autre partie contenoit prcdfémeïir' 
le poids neceiTaire , pour que cer 
|^eaux pufient fe cacher & fc foutenir 
entre deuit eaux. 

5 Tite-Livc rapporté j qae les Ro: 
«lains » fous la conduite de Tkusf Sera- 
promus Graccus , firent entcer danr 
Cafitino , qu'Antiibal affiëgeoit , âa 
Bled & de la farine qu'ils mirent dans 
des tonneaux , Ôc qu'ils abandonnè- 
rent aa couratît de îa Rivîerc (r)* 
Frontin ajoute, qu'après qu*Anni bal' 
«ût commencé à déteaif ces tonneaux 
gar des chaînes qui traverfoient la RU- 
vicre ^ Graccus y fît jctter une qoan^ 
tité de noix qui fcçvircnt à nourrir !c« 
Aflîégés. (3), Les Modenoîsbloquéi 
par Marc - Antoine rcçurair lan fec 
cours de fel dans des tonneauic » que 
le C on fui Hirtius leut envoïa par la' 
Kivjcre Sammmo. (^j). 

En parlant dés dîffêrens ftratagé- 
jîies , qu'on peut mettre en ufage pour 
entretenir la correfpondancc avec le 
Gouverneur de la Place aflïégéc , vous T^ 

(x) Tite-Live,Hiiï. Rom. 
(1) Frontin. I. 13. c. 14, 
l) FroaiI&.l 13. &14, 
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ïys ïte^exms Mllùmres & Polie. 
verrez j que fou vent on a confcrvé cet- 
te intelligence par des Lettres^quedes 
Plongeurs , qui nageoienc fous Us 
eaux , ont introduites dans la Place, 

Pour éviter que des Outres , des 
Barrils , &: des Caillons de Munitions 
& deV ivres entraînés entre deux eaux 
n'arrivent parle courant de la Riviè- 
re jufqu'à la Place j ou que des Ploft-i 
geurs n'y portent des Lettres ; tra- 
vcrfez la Rivière , un peu au - def- 
fus de la PJace , par un filet grand 
& fort , qui aille jufqu'au fond ; afin 
que les Plongeurs ne puifiem pas paf- 
fer par deiTous. De di-ftance en dîflanr 
ce attachez furies lièges , qui foutîen- 
lient le bord fuperieur du filet , des 
fonnettes pofées dans de petits Arcs 
de bois ; afin qu'au fon de ces fon- 
nettes agitées par le Plongear ou par 
les barrils, que dans l'obfcu rite delà 
nuit on ne voit pas , les hommes defti- 
nés accourent dans des Batteaux 
pour retirer ces barrils. Ils doivent 
d'abord fonder ta Rivière avec des 
Tridents bien aigus » avec des Qâ£Pes 
& longs bâtons armés de pointes & 
de crocs , afin de tirer le Plongeur 
ennemi mort ou vif , avant qu*il ait 
eu le tems de lever le filet j ou de 1& 



î>es Sièges, Ckaphre Vlît i y f ' 
er avec un couteau, qu'il aura 
porté à cette fin, 

5 Pendant que Marcns Brutus faî- 
foit le Siège de la Ville des Xainthiens,' 
plufieurs des AiTîégés tâchèrent de 
s*ëchaper par dcflbus les eaux de la 
Rivière , qui traverfe ta Place ; mais 
Brutus les prît tous dans des filets , 
qu'il avoit fait tendre jufqu'au fond 
de laRvvicre. Ce qui prouve,qû^l fera 
bien plus alfé d'arrêter de cette ma- 
nière les Outres & lesBarriU, dans 
lefquels les Ennemis voudroient intro- 
duire des Vivres & desMunitions dans 
une Ville aflîégée» (i). 

5 Les Impériaux ont tenté plufieurs 
fois de furprendre le Fort de l'Etoile 
détaché de Porto- Hercolé , maisî \% 
Garnifon a toujours été promptement 
avertie par des fonnettes , qui pert- 
doient au bout de certaines cordes ^ 
dont le Fort étoit entouré par dehors. 
La necelîîté obligea d'avoir recours à 
cet expédient; parce que la Garnifon 
étoit 11 peu nombreofe , qu'on ne pou- 
voit pas mettre en campagne des Pa- 
trouilles; ainfi le CommandantGénérat 
de toutes ces Garnifoas imagina cet- 
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1^4 T(é0exhm JWîîumref &Tolît 
te invention. Je ne me rappelle pa* 
précifement fi c'étoit Don Fraoçot* 
Pignel ou Don Jean- Etienne Betlet. 

Si lesEnnemis, aïanc connoilTancc 
du filet que vous avez tendu » jettent 
dam laRivJ ère desMadriersdcdes troncs- 
d'Arbres pour le rompre; j'ai déjà dit 
comment des Marimers , en les atten- 
dant dans de petits Batteanx au-dcf- 
fus de la CKaîne » doivent les engra- 
ver ou les aflablcr fur les bords ;; 
puifque je fuppofe , que le filet eft plus 
bas. On pourrolt auifi pour une plus 
grande précaution tendre un feconj' 
filet de chaque Batteau du Font à- 
l'autre; 

§. VlIIr Peut &rc vous fera-t'î! impofîïblcf 
de vous rendre le maître de la Navi- 
gation de la Rivière; fort à caufe que 
les Ennemis y ont un plus grand nom* 
bre d e Bâtimens armés , que vous ne 
pouvez aflembler , foit parce qu'au- 
deffus & au- de Obus de la Place que 
vous fouhaitez d'attaquer , il y en a 
d'autres que vous ne fçauriez pren- 
dre t dont le canon â^ le fufil, qui do- 
minem la Rivière, rcndf oient votre 
Flotte inutile, quoique fupcrieurc à- 
celle des Ennemis. 
iXàni ce cat vdicZfCi ae^deiluâ de U^ 



hef Stégeî, Chapitre Vin. ijf 
iFIace on ne pourroit point détour-* 
lier le courant de la Rivière. Par-l» 

j^ous empêcheriez les AfÏÏégéç de re- 
|CCVoir des fecoars par eau , & vou& 
^pourriez attaquer le front le plus foi- 
ffcle de U Place , qui ordînairement eft 
:cetoi qui répond à la Rivière : ainll 
que je fai fait obferver en parlant des ^. c.7vf-f- 
'jPlaces Maritimes* 

. J Hiniilcon Général des Carthagî- 
lîois y rénîïit parfaîtemem , lorfqu'il 
^fûit !c Siège de Gergenti. (i). La- 
crate. Capitaine Thebain , au fervice 
jé'Artaxerce Qchus , Roi de Perfe , 
tprit Damiette , aïant attaqué cette- 
Lj*iace par le front, qoî touchoit à utt: 
Jjras du Nil qu'il avoitdétaurné* (2). 
[ Si vo]3s venez- à bout de détourner 
hone Rîviere qui traverfe la Place * 
levant que les Alïïégez-, qui ont igno-^ 
|ré votre deflein ou qui l'ont méprifé, 
ftient oppofé quelque nouvelle défen- 
£e au lieu des eaux que vous venez de 
couper ,. vous pourrez entrer dans la 
I^Ville par l'endroit 011 écoît le lit de la 
tiviere. C'eft ce- que iït Cyros I. à 
►abylonc, oè les Troupes, qu'il con- 
luifoit, n'eurent d'g^utre incommodi- 

(0 Dîodore de Sicile, !. 13. c. x8. 



'ïy5 R0exms M!fîtatres& Foîît: 
lé à fouffrir , que celle d'avoh de Teatï 
îùfqu'à demi cuifle. (l). 

Pour forcer une Rivière à fe faire 
une autre route , im lui ouvre un 
Canal dans l'endroit où le terrain eft 
le plus bas. Après due la Rivière a 
jette une partie de Tes eaux dans fon 
nouveau lit , Si que par là elle a per- 
du beaucoup de fa force dans foa 
ancien cours , on l'arrête cmierc- 
ïnent, en lui oppofant une Digue , 
que l'on fait avec de grands pieult 
|>lantés &enclia(ré3 fortement, qu'on 
garnit devant ôc derrière de fafcineS 
de pierres. Se de faC3 de terre; afin 
d'obliger toute l'eau de paffer dans le 
nouveau Canaï^qui doit être d'une lar- 
geur & d'une profondeur proportion- 
nées à k Rivière qu'il doit recevoir* 

On peut auflî empêcher les fecoura 
par mer en détournant une Rivière 
qui y communique , lorfque les En- 
oenïis font plus puifTans en forces Na- 
vales : mais il faut poor cela que la 
tnarëe ne monte pas aiTezhaut, pour 
que les Vailfeaux foicnt à flot fans lé 
fecours de Teau de la Rivière. 

5 Artabaze & Megabyfe Géné^ 
faux de l'Armée d'Artaxeice, Roi. de 

(OHeiodote>l. c«ioy 



Des 3:egès. Chafitré VJÎI. t^J 
Perfe , en detournanc les eaux d'un& 
Rivière , laillerent à fec à Profopiti- 
de rArmée Navale d'Athènes, (i). 

Avant d'entreprendre de vouloir 
détourner une grande Rivière, con- 
fultez bien avec vas Ingénieurs ; fï 
«u égard aux cîrconftances du ter- 
rain & à la violence du courant , il 
fera poflible d'y réiiffir , & de forcer 
par l'art & le travail la Rivière à 
prendre une autre route- Tout ce 
qui âatte paroît beaucoup plus aifé 
en idée, qu^il ne l'eil dans l'exécution; 
& il y auroit peu de fageiTe à perdre 
ïnutîLement beaucoup de tems , de 
fatijçue & d'argent : alnfi qu'il arriva 
àf rançoisl. Roi de France, lorfqu'il 
tâcha en vain de détourner les eaux 
■d'un bras de la Rivière qui pafl£ au^ 
près de Pavie. (2). 
- U faut dans des Ouvrages auflî coiw 
JîderaHles emploi er un très - grand 
nombre de Pa'ifans, afin de ne pas fa* 
liguer extrêmement les Troupes. 
D'ailleurs les Paifans ^ qui fçavent 
mieux manier la bêche & la pelé avan- 
ceront davantage le travail , & en le 
Hoinaat prûmptcracntjvous ne donnez 

(t) Dioiiûfe de Sicile,!, tr.c. \6y 
■il) Guiçhardia , Hiit. d'Iiaiiç. 



1 f 8 Ré^exlofis Mîîltcmes Û' TqÎîÙ 
pas le tems aux AiEégés de fortifier 
la foible maraille, qu'ils juge oient au- 
iparavaîit affez bonne j lorf^u'eUe étxÂt 
défendue pat la Rivière. 

5 Alexandre le Grand,aïant ^e0eia 
d'attaquer la Place de Tyrpar le front 
-«jui regarde la merj comme étant le 
plus foible^ combla le détroit de mef 

Î[u'il y avoit entre Tlfle & la Terre- 
erme , & il emploïa à cet Ouvrage 
plufieurs milliers de Paifans , qu'il pn£ 
de tous les lieux voifins. (i). 

Si la Flace^que vous voudriez fou« 
mettre ^ eft Hruée dans un terrain bas 
êc profond, elle pourra être réduite pat 
une efpece de blocus d'eau , en arrê- 
tant le cours de la Rivière au-deiTui 
de la Place. 

5 Nous lifons dans Diodore de Si- 
cile f que les Spartiates , pour pren- 
dre Mantinëe j arrêtèrent le courant 
de la Rivière au-delTous de la Ville; 
de forte que les pluies étant furve* 
tiuës , les eaux noyèrent la Place & 
toutes les campagnes d'alentour. {2.'}, 

Si le front de la Place , qui répond 
à une Rivière , que vous ce pouvez 
pas détourner , e(i le plus faible , bat^ 

(i) Diqdore de Sicile % I. j?. c, Jo, 
<t) l^iedoie de Sicile , 1. i s . c» 4, 



ht Slégei ChapïtrèTÎÎT, ijp 
EZ ce front de Tautre coté de k Ki- 
icrc, & donnez enruite TaiTaut par 
bui en y envolant vos Troupes dans 
les ChaIoupes,ainlî que je l'ai dit dans 
C Chapitre précédeat» J'ai appris de 
ivers OfHciers> que la Place de Bon-. 
Je avoJt été prife de cette manière. 

Quand on n'attaque pas une Place 
5ar le côté de la Rivière j on doit ob- 
rerver les mêmes règles que dans les 
lièges des Places ordinaires , dont je 
>ailcrai bien-tôt; à l'exception feule- 
nenc des précautions à prendre pouf 
Empêcher^ que cette Place ne ce^olv^ 
les fecQUïs par eau> 




■i6o Réjîexhfis MUit aires & Folk, 



CHAPITRE IX, 

•Précûîimm utiles , hrfquon fait le 
Siège ou le Biocm d'une Place , 
dont le Gouverneur & ceux qui 
la défendent manquent d'habih' 
té & d* expérience , oh dont les 
\tiabit ans font fuperieurs en forci, 
aux Troupes de iaGarnifon, 

Uand les Habitans d^ane 
Place font plus forts que 
la Garnîfon, offrez Icar dc 
n'endommager en aucune 
manicre leurs Cim pagnes & leur Vil- 
le, & de lès conferver dans tous leurs 
Prmleges, fi fans attendre un Siège 
îls fc foumettentà votre obeïfTancc. 
Menacez les en rnème-tems de rui- 
ner leurs Maîfons des champs , leurs 
Jardins j leurs Vignes, leurs Arbres 
fruitiers , & d'cnïever tous leurs 
Belliâux , Il la Place ne fe rend pas à 
rinÛant même. 

J En 1 572. les Habitans d'Utrech 
réfolurent de fe rendre à Loiiis XIV, 
quoique les Troupes Françoifes fiif- 
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Vei Sièges. Chapitre XX, t St 
Tent encore à dix lieuës loin de la 
Place. Envain Gaillaume IlL de 
NaUau , qui Ce trouvoit alors dans 
cette Ville , tâcha de les animer ; Tes 
perfualïons ne purent rieo contce l*ef- 
perance , dont ils fe flattèrent de pou- 
voir ainfi conferver leurs Fauxbourgs 
& leurs Maifons de plaîfancc , qu'ils 
cftimoient beaucoup , & qu'ils appre- 
hendoient de voir ruiner, fi rArméc 
de France approchoit de plus près 
pour venir les aflîéger. (i). 

Le tems le plus propre pour mena- 
cer de la forte les Habitans eiy orfqu*iis 
n'ont pas encore retiré de la Campa- 
gne le bled , le vin , Thuile , Ôc au- 
tres fruits confîd érable* , qu'il ne faut 
pas permettre aux Troupes d^enlevcc 
ou de gâter , avant d'avoir appris , 
qu'ils ont refufé de rendre leur Place» 
5 Pendant quelcsModcnois avoient 
encoTs leurs rccohcs dans les champs y 
le Comte d'Efl , Duc de Ferrare, les 
menaça de défoler la Campagne, s'ils 
ne fe rendoient pas ; & ils fe rendi- 
rent pour éviter cette perte & la dé-; 
fbîation de leur terroir, (2). 

La menace de ne point faire de 

(1} Vïe de Guillayme Tll. de NalTavt, 
(t) Guïchardîni Uift, 4'It^^ 
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rent de continuer à Te défendre. Pour 
éviter cet inconvénient, voïez lî l'on 
ne pourroit point avoir recours à quel- 
qu'une des précauticms , que je vais 
propofer. 

Qoc rOflficier ou le Tambour, que 
vous envoïez à la Place avec la Let- 
tre pour ceux qui ont le gouverne- 
ment politique , porte pluEeurs co- 
pies imprimées de cette Lettre ; & (î 
pendant le tems qu'il s'arrêtera dan* 
Ta Place , les Ennemis n'ont pas la 
précaution d'empêcher, que les Ha- 
bitans ne lui parlent j quand quelqu'ui» 
lut demandera , quV a-t-îl de noa- 
,veau dans le Camp f qu'il réponde ^ 
<|u'il ne fçait autre chofe , fi ce n'eft^ 
qu'on l'a envoie pour porter une Let- 
tre, dont voilà la teneur , lut dîrar 
t-il en lui remettant une des copies. 

5 En 171 5. ou I7n5, Mr. le Mar- 

3uis d'Asfeld , aujourd'hui Maréchal 
e France , arriva devant Palma avec 
les Troupes des deux Couronnes. 
Milord Forbis t qui fe trouvoît dans 
ce Fort avec quelques Vaifleaux An- 
gloîs, après s*être abouché avec Mr. 
.d'Asfeld , entra dans la Place , & de 
concert avec Mr. le Marquis de Kubi 
J7keroi » il publia que les £fpagnoU 



Des sièges, Cliâfitre VC, l€^ 
tic vouloient écouter d'autre Capiia- 
lation, que celle de fc rendre à ta drf- 
cretion du Roî. Ce bruit altanna les 
Habftans & les anima à la défcnfc; 
parce qu'aïant foivi le parti de l'Em- 
pereur , ils apprehendoicnt d'être pt»- 
uis par Philippe V. Roi d'Efpagne. 
Mr, d'Asfeld , crut que la prudence 
cxigeoit d'envoïer auffi-tôt ua Offi- 
cier avec des Lettres , qui promec- 
toient une bonne Capitulation aux 
Troupes & aux Habitans , & qui j de 
la part de Sa Majeflé Catholique , 
leur afruroient un pardon générah 
Pendant que ïe Marquis de Rubi lî- 
foit fa Lettre , l'Officier en diftribua 
des copies à divers Mayorquins , qui 
fe trouvoîent dans Fan u- chambre. Le 
contenu de ces Lettres fut par cc 
moïen bien-tôt divulgué parmi les Ha- 
I^itans, qui obligèrent la Garni Ton de 
capituler. 

On peut auflî remettre des copies 
de la Lettre à des Habitans , que vos 
Partis font prifonniers en venant oc- 
cuper les avenues de la Place ; 6c 
comme les intérêts de ces Habîtans „ / ^ i 
font communs avec ceux de Alïiegcs, •/ï-jS't» , c- 
il eft naturel de penfcr , que les pre- ^*'^' ** 
iiûçrs donaeronc avis au3c féconds de 
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tout ce qui pput regarder l'avantagç 
de leur Ville. 

. Si parmi les Hâbitans , que vovis 
avez fait prifonniers 11 y en a , qui 
Ibieiit étroitement unis par le^ fang 
ou par l'amitré ,> retenez - en quel- 
ques - uns pour vous lèrvir d'otages i. 
oC pour vous répondre de- la. pro-- 
meirc ,., que les autres vous font de- 
remettre fa Lettre : en leur faifant biea 
lymfimt^ entendre, que les otages feront punis*. 
s'ils ne confie pas, que la Lettre a 
été rendue à la pcrfûnne à qui elleétoît^ 
adreffee- 

Quand vous vous trouvez près de' 
la Place j il eJlaifé d'y fcmet ces Let- 
tres i en les attachant au bout d*une^ 
yiechej ou en les enfermant dans des- 
Bombes déchargées, & dans des Bou- 
lets de plomb tirés par élévation avec" 
^Jî^tewte une pièce d'Artillerie, ainii que je le 
^^/"■v'**^' dirai^' en parlant des differcns moïens- 
d'entretenir la correfpondance avec le 
Gouverneur d'une Place afiîégée. \\ 
faut pourtant obfer ver, ij,. Que dans- 
le cas prcfent ces Flèches, ces Bom- 
bes & ces Boulets doivent être dirigé»* 
vers differcns endroits ; afin que quel- 
qu'une de ces Lettres échape aux Setii^- 
Cmelles ^ que le QûuveiJieur aura étan 




Efelies pour les prendre. 2°. Que ces 
^•cttres ne doivent pas être écrites en 
irfïiffres ;.afin que tout Habitant, qui 
In trouvera quelqu'une , puifTela lire. 
: On peut encore , fous prétexte de 
parlementer jfaire battre la Chaniade, 
i*: pendant la fofpcnfîon d'Armes 
(Quelques uns de vos Officiers feront 
phargés d^inâroire les Habitans , qui 
Keront fur la ma raille ou auv portes, 
ÂË la teneur dés Lettres, dont vous 
Uroulez- qu'on ait connoifîâncc. 
S'il y a dans la Place quclcpe pçr^ 
e,,avcc qui vous êtes en intellï-^ 
cncci- c'eft à elle à fémer pendant: 
nuit des copies de ces Lettres, oir« 
les communiquer en fecret à quel- - 
'un des Habi tans charges du Goa— 
rememcnt politique , en qui il aura^ 
le la^^ confiance. 

. Oefir un grand coup, lorfque dans 
•ne Place, où fon n'a aucune intclli- 
çcnce-j on peut^ faire loupçonncr le.- 
K>ntraîre au Goaveroeur ; parce que 
pe foupçon l 'obligera peut-être h ren- 
ire plutôt la Place pafï la crainte d'u- 
ictévolte. Peut-être même s*y verra- 
force par les Habîtans irrités de- 
r qT**il les ^aite avec défiance , taxik 
qu'ils fervent avec£délit4 
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5 II s'en fallut peu , tjue par cette 
ïufe, que le Marquis de Marignana 
mit en ufage, Sienne ne fût pnfc pas 
les Troupes de l'Emperear Charle» 

y. (i). , 

■ La difficulté cfï d^y réufllîr par des 
ïnoïens licites 5 parce que la confcien- 
çc ni l'honnear ne permettent pai 
d'expofcr un innocent à perdre la vie, 
en le rendant fufpei^t danr; fa fidélité. 
Il faut donc chercher des voies , pour 
que le foupçon du Gouvernctir n<f 
tombe que fur les Habitans en géné- 
ral , fans lui rendre fufpeft quelque 
Sujet en particulier. Jepenfe mêrae^ 
qu*il eft bien plus fur dn ne fe fervir 
de .cet avis, qne comme d^une pr^ 
Caution , pour éviter qu^un Gouver- 
, «cur ne foit trompé par un pareil arti- 
fice de fes Ennemis. 

Je dis la même ehofe de cette zsjk 
tre raféj qui confiée à feindre des or* 
dres du Général ennemi, afîn que le 
Gouverneur rende la Place , & qu^if 
fauve la Garni fou , fous prétexte qu'oi* 
ne fçauroit lut donner aucun fecours* 
Je regarde un fembUblc artifice com^ 
pie, peu honnête , & auilï honteux 
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lÈi*(l eil dangereux ; puifti-u'il porte- 
nt les Ennemi s à agir demèTneàleuf 1 
^ur, & qu'il s'établiroit ainfî une vile 
lanière de faire la guerre. Je croiî 
(onc , que ctnxj qui dans les exera-' 
ies fuivans l'ont mis en pratique, onÉJ 
b des motifs que j'ignore , Se ont' 
rouvé des moïens d'éviter le mcnfon- 
|e , qui n'eft jamais permis. 

f En i^-J;?. le Marquis del Vaflo, . 
général des Armées d'ETpagne , aflïé- 
reoit Mondovî. Aïant intercepté une 
Lettre , dans laquelle Mr. Botere , 
Dommandant de T Armée Françoifc , 
^ffroità DroGo Gouverneur de Mon- 
|ovi , de lui donner promptement du 
scours, il en foppofa une autre, où 
iïant (fait contrefaire le cachet & le 
taraflere de Botere, il donnoît à en- 
tendre aa Gouverneur i qu'il ne de- 
foit cfperer aucun fecours. Cette 
iLettre fut envoïée à la Place , com- 
ke fi elie avoit été la même que Bo- 
tere faifoit tenir àDrofio, qui, ne foup- 
^onnant aucun ftratagénie » crut fans 
défiance ce qu*ei!e contenoit, & rcn- 
ilît auffi-tôt la Place, (j). 
L_J Pendant que les Chrétiens fai- 

f (î) Guerres d'Albert Laziarî. 
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foient le Siège de Tyr, ils. appcKm 
rcnt un Pigeon qui voloit vers la ri*» 
ce. Aïant réiiflî à pouvoir le prendr^ 
ils trouvèrent que fous l'aîle il avoit 
ùo bill^ç attaçliié , paf 4equel le Bar 
cha de Damas avertiiToit'Celui de T^a ' 
ide'nc- pas fe rendre ; parce qu'il rcc^ ^ 
vroit dans peu du fecours. Les Chrén 
tiens au lieu de ce billet en attacher 
rent un autre, qui paroiflbit être do 
même Bafha de Damas , Se qui inC- 
truifoit les Âllîégez , qu'ils n'avoiefiÇ 
pas de fecours à efperer. Le Figeoè | 
aïant été mis de nouveau en libertéf ; 
s'envola vers la Place dans le Colonie 
bier où il avoit été élevé. Ceux.qoi. j 
l'attendoient lurent le billet, & aîaDt , 
crû qu'effectivement qu'ils ne feroieiiC • 
pas recourus, ils fe rendirent. £ntt«! 
plufîeurs autres Chefs des Troupci 
Chrétiennes il y avoit Dominique :Mir. 
cheli , Doge de Venife, & Variinon4 
Patriarche de Jerufalem, (i). 

5 Le Secrétaire du Bâcha, qui coQîl 
mandpit l'Armée d'Amurat IL BÎiapt, 
été fait prifonnier dans une BatatU^». 
George Cadriote , qui dans cemêiijf 
combat avoit paflé du côté de l'Ar- 

(t) Forefti Mappe-^ondeHifior^ . 
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Wiée Chrèiiennç de Jean Huniadc , 
lobligea ce Secrétaire d'écrire au nom 
pu Bâcha au Gouverneur Turc de 
Croye , de rendre cette Place aux 
Troupes de Caftriote , Se de venir 
ivcç les fiennes joindre le Bâcha. Ca(- 
îriote,aïant fait vêtir un Parti de Chrê- 
îiens à la manière des Turcs ^ fe ren- 
dit maître de Croyc , & en fuite de 
prcfque toute l'Albanie. Quand Caf- 
triote arriva à Croje , le Gouverneur 
[gnoroit,qu'il eût quitté le fcrvice d'A- 
linurat, (i). 

En 1717, le Msrquisde St, Vin- 
jfcent, alors Maréchal de Camp ^ fut 
détaché par le Marquis de Lede pour 
^Jler faire le Siège de Caftillo»Arago- 
Kjés. Le Marquis de St. Vincent coin* 
priença la première nuit d'ouvrir la 
Tranchée de plus prés qu'à la portée 
iu fufil de la Place, dans \à vue d'é- 
tonner par ces approches les Habi- 
tans; & ruppofé qu'ils ne fe rcndiiïcnt 
)as , fon deflein étoit d'avancer la 
rranchée, & de continuer les tra- 
auic par derrière pour fe faire une 
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si) Pordlî Mappe-Moade Hîftor. 
■ F ij 
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chée; néanmoins fans cette divcriîtc 
de boïaux qui fc flanquent les uns aux 
aotresj&cLesHabitans qui virent l'Af- 
iî^geatït fi proche dès le premier jour, 
s'iimaginerent qu'au fécond il s*atta* 
cheroit à la muraille,, Se ib capitule- 
rcnt. Cette idée de brufquer ainfi l'at- 
taque étoit fort jufte par rapport aox 
circonftances où fe trouvoit cette 
Place , dont les Défenfeurs n'ëtoient 
point expérimentés, Se dont la Gar^ 
nifon étoit fort petite. Par conféquent 
le Marquis de St. Vincent ne crai- 
gnoit pas , que les Troupes de la Tran- 
chée fufTent attaquées, pendant qu'il 
n'avoit point encore de comraunjcaT 
tion pour les foûtenir. 

Comme je parlerai dans la fuite de 
tout ce qui me paroîtra plus impor- 
tant par rapport à toute Jortc de Bat-» 
teries de Canons , d'Obus , de Mor- 
tiers, dePicrrierSj &: à la manière de 
s*cn fervir, je me bornerai ici à quel- 
ques avis touchant les Batteries, qu'oa 
peut emploie r contre des Habitanf 
fans expérience dans la Guerre , qui 
n*ont point de Garni fon , ou qui font 
aflez forts pour obliger une petite 
Garnifon à fe rendre. 

PesHabitansi^uUement expcrimea« 
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fient 



fur 



té^ dans la Guerre 
les murailles de leur Place pour en 
«léfendre l'entrée à l'Armée cnnemicj 
parce qu'ils ne connoifTent pa$ qu'elle 
cil la force do Canon pour ouvrir une 
fcréche* Ainfi les Citoïens de Mîravet, 
&. de quelques autres lieux^qui danslet 
Provinces d'Aragon , de Catalogne & 
d« Valence, ont pris le nom de Châ- 
teaux y refolurem malheureufement de 
s'oppofer à des Armées entières. 

Cette même ignorance » qui fonde 
l*cxce/nvc confiance , oue les HabJ- 
tans ont fur leurs murailles , fait aulH 
quMs craignent trop le feu qui pafle 
par deH'os, tel qu*eft celui des Bonv 
bes & des Boulets qui enfilent ou ào* 
minent la Ville ; parce que ces Ci* 
poiens fe figurent l'effet des Bornbes 
!& des Boulets de Canon encore plus 
grand qu*il n*eft j Se comme ils crai- 

Î^nent pour eux- mêmes j pour leurs 
cmmes , leurs fils , leurs fœurs j leur» 
ceresi leurs maifons & leurs meubles, 
als rendent avant le tems la Place pouï 
(éviter tout ce ravage* 

5 Dans la dernière Guerre de la Li- 
gue contre les deux Couronnes * le 
Marquis de Saluz reçut pour VErpa-- 
^e le ferment de fidélité de plu» de 
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^6. lieux de ta Montagne d' Aragon i 
en leur faifant voir feulement un petit 
Mortier avec quelques Grenades qu'il 
faifoit porter fur des Mulets. Potir 
moi , c^ui ai vu ce Mortier , j'ofe af- 
furer qu'il n'étoît pas même en état 
de pouvoir fervir. 

jLe Baron de Feltz attaqua avec îé* 
Troupes de Phiîippe IL Koi d'Efpa- 
gne le Château de Maiîîmi, Ce Châ- 
teau , qui étoit défendu par les Trou- 
pes du Pape Paul IV, avoit pour 
Gouverneur Jean Orfïno, homme fans 
expérience dans la Guerre. Le Baron 
de Feltz fit mettre fur une Monta- 
gne , qui commande le Château ,uO 
Canon de bois , parce qu'il n*étoit 
pas poflîble d'y en conduire un de 
fer. Le* Aflîégés» aïant fait remarquer 
ce Canon au Gouverneur , l'oblige^ 
rent à fe rendre, fans attendre de voit 
l'effet de cette redoutable pièce d'Ar- 
tillerie. (1). 

Aujourd'hui l'on peut conduire fur 
toute forte de hauteur les Canons , 
qu'on appelle ordinairement , Pièces di 
Âfoîungne ; parce qu'on les tranfpor- 
te fur des Mulets, quoiqu'elles paffcnt 
quatre livres de balles ; & leur Chatu- 

(j) Cderres d' Albert Latzarif 
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re parabolique ou de figure de poire, 
ont la première eft pourtant préfe- 
abie , fait que ces Canons portent 
>rt loin , nonobUant qu^ils foïent 
urts & légers. 

Ces Canons ainfi placés tirent fur 
les toîts des maifons & dans les rues 
u'ils enfilent, îorfqu*on yapperçoit 
u monde. 

Quelques autres petites pièces j fans 

tre même plantées fur des hauteurs , 

cuvent tirera Boulet rouge, ôc quel- 

nes autres a ricochet , ce que le vul- 

aire appelle à Boulet mort. 

Les plus gros Mortiers tireront toû- 

ours vers les endroits , où Ton fçait , 

ue font lesMoulins êc les Citernes, s'il 

l'y a pas d'autre eau dans la Place ; 

ers les Magafins de bouche & de 

erre > qui ne feront pas à Tépreu- 

e de la Bombe , & vers les Edifices, 

h vos Efpions vous auront donné 

vis, que la plupart des familles fe font 

■étirées ,• parce qu'elles ont crû y être 

couvert de vos Bombes à caufc des 

oûtes de ces Edifices & de la dîf- 

%ance de vos Batteries, 

I Les Mortiers des Grenades doî- 

Nfcnt tirer contre les petites Places , 

lies Jardins 6: les Maîfons, tantôt vers 

Piiij 
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un endroit Si tantôt vers l'autre ; afîa 
que les Ennemis ï>5 puiiTent rencon- 
trer aucun lieu de fureté, 

Lorfqu'iln'eft pas necelTaire de por- 
ter ies Bombes ouïes Grenades» fort 
loin, pour les faire tomber fur les naai- 
fons,on peut attacher à leurs an ces des 
Fafcincs goudronnées , aufcju elles oa 
met le feu avant de le mettre à k Bom- 
be , afin qu'elles le comnHinîquent 
aux bois des maifons, où la Bombe a 
pénétré : ce qm fait le même effet & 
cft de moins de dépenfe cjoe les Cat- 
cafles & toutes ces autres compo^ 
lirions, queplufîeurs Artificiers pro- 
pofent. 

Votre feu île doit pas difcontînuer 
la nuit ; parce que c'eft alors que les 
Habitans fouhaîtent plus le repos. 

Prenez garde , qu'il efl inutile de 
bombarder , lorfqu'une grande partie 
de la Ville fe trouve hors de la pos- 
lée des Bombes ; parce q«c les CU 
toïens fe retirent dans ce Heu de fiireté 
avec leurs familles; âc leurs meubles 
de plus de valeur j & comme ils x^ 
craignent plus que pour les toîta & les 
planchers des maifons , qui font à la 
portée de la Bombe , ils perfifteot 
âans la céfoluiion de fe défendro* 
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K^ous l'avons vCi au dernier Bombar- 
dement de Barcelone , ott treize mil- 
le Bombes furent inutiles; parce que 
les familles s'étoîent retirées dans les 
Jardins de St- Paul & fur la Monta- 
gne de Monjoui , oh Yoa étoît en fu- 
reté des Bombes, Il faut donc diftn- 
buer les Mortiers de manière , qu'au- 
cune partie de la Ville foit exempte 
de Bombardement. 

Il y a quelque inconvénient 3 pou- 
voir l*executer contre des Villes fort 
grandes; parce qu'on ne fçauroitles 
cmbraflcr par les Lignes de circon- 
vallation & de contrcvallation, fans 
trop affoiblîr la hauteur de l'Armée , 
ce qui favoriferoit les forties des Af- 
Hégés , & les fecours que leur Armée 
voudroit y faire entrer, comme je le 
ferai voir dans le Chapitre fuîvant. 
Cependant fi les Ennemis n'ont pas 
beaucoup de Troupes en campagne, 
& fi la Garnifon n*efl; pas bien aguer- 
TÎe, on évite ce danger en enfermants 
les Batteries de Mortiers dans de bons 
Forts de campagne, défendus par ua 
nombre de Troupes , qui puiflent les 
mettre à couvert d'un coup de main 
^es Ennemis. 

Lorfque k Place eft défendue pat 
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les Habitans , il fcroit important de 
battre en brèche parle côté, où les 
Aflîégés pour faire leur coupure feront 
obligés de ruiner des Palais 6c autres 
grands Edifices, qui appartiennent à 
des Particuliers ou à des Communau- 
tés , qui ont beaucoup de pouvoir faf 
le Peuple ; parce que certainement 
les Propriétaires de ces Edifices, pour 
ne pas les perdre , feront tous leurs 
efforts pour perfuader de rendre la 
Place. 

5 Le Maréchal de Montluc rap- 
porte I que ce qui lui fit le plus de 
peine , en défendant Sienne contre 
l'Armée d'Efpagne commandée par le 
Marquis de Marignano , fut de voir , 
que ce Général Efpagnol fe détermi- 
noit à battre la Place par le Front de 
la Porte PuHe , où les maîfons étoîent 
tout près de la muraille; de forte qu'on 
ne pouvoit faire la coupure fans beau- 
coup de travail , & fans rîfqucr d'irri- 
ter les Habitans, lorfqu'ils verroicnt 
ruiner leurs maifons. (i). 

Quand vous attaquez une Pla- 
ce , dont les Défenfcurs font peu ex-* 
perimentés , faites pendant la nuit élc* 



(1) Comment, de Montluc, 
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f ver un monceau de terre tout près des 

murailles , dans quelque endroit aîfé 

Ià foûtenir. Qu'on ouvre prefque au 
pied de cç monceau une galeiie de 
Mine , où paroîtronc le lendemain 
matin deux ou trois Hommes^ qui jet* 
tent quelque terre fur ce tas. Quel* 
ques jours après cnvoïez un Tambour 
aux Aiîîégés, pour leur dire, qu'il» 
peuvent avoir vu, que la Place eft mi* 
née; qu'on va, s'ils ne fe rendent pas, 
mettre le feu à la mine pour faire fau- 
ter la muraille , Se que les Troupeî » 
entrant immédiatement après par la 
brèche , ne feront aucun Quartier. 11 
y a tout lieu de croire , que les Ha- 
bitans fommés de la forte ne différe- 
ront pas de fe rendre; parce qu'ils ne 
craignent rien tant que les Mines , dont 
ils croient l'effet infiniment plus grand, 
qu'il n'eft réellement. Afin que les 
Afliégës ne fuient pas inftruits du ftra* 
tagemc par quelque Déferteur, faites 
courir le bruit dans votre Armée, que 
la Mine eft fort avancée i Se pour 
empêcher, qu'on ne voie le contraire^ 
pollés-y une Garde fiïe de foldatsde 
confiance , qui ne lailTera approcher 
perfonne, fi ce n'eft ceuit, qui feignent 
de travaillei: à la Mine. 




tlîjlemns MÛmifêTé' folit, 

5 ÎPaf ccue rufe le Marqws de I 
cal, Lieutenant Général .prit en 1707- 
ie Château de Monzon , quoique IcS 
Habitans de cette Place eulTent deux 
Compagnies de Hollandois,qm a|ipa- 
remiTlent ne commençotent alors qu à 
fcrvir, pu'ifqu*ils fe laifferent mnfi trom- 
pet, 

J Par le même ftratageme Phtli|>- 
pe V. Roi de Macédoine fe rendit 
maître de la Place de Pfinaflîo. (i). 
Et le Duc d'Aojou du Château de 
Motron. Ce dernier ajouta au même 
artllîce celui de faire mettre pendant 
la nuit dans cette faufle Mine des Fui- 
nes d'Edifices , que te lenrdemain les 
Mineurs jettoicnt dehors ; de fort» 
que les Aiîîégez crurent qu'on travail- 
loit déjà au pied de la muraille. (2)» 

Si les Habitans demandent qu'on 
leur latfle rcconnoître la Mine , enr 
promettant de fe rendre» s*ils ta trou- 
vent en état 3 montrez leur l'extrémi- 
té de la Galerie déjà fermée , d'oà 
fortira on morceau de la fauciiTe , 
comme fi la Mine étoît chargée , Se 
cîi il ne nranque plus qu'à mettre le 
feu. De cette manière la pcécautioû, 

(i) Caedin » L ^. e. 8^ 
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que !es Détienfeurs prennent pour 
fï'étre pas trompés , ne fervira qu'à 
augmenter leur fraïeur. 

Les Aflïégés s*obftmeront peut-être |. Vlïîi 
à fe défendre , s'ils fc flattent , que 
dans peu vous lèverez le Siège faute 
de vivres , d'argent & de fourages ; 
ou parce que les maladies fe font mi- 
fcs dans votre Armde i ou parce que 
l'hiver approche , &c. Mais comme 
on détruit fouvent les conjeâwres par 
des apparences contraires , fur tout 
quand on a affaire à des Ennemis peu 
expérimentés , vous donnerez à en- 
tendre, que vous avez des ordr&s pré- 
cis de votre Souverain pour conti- 
nuer l^entreprife à quelque prix que 
ce foït. Pour donner plus de foi à 
ce bruit, qui fe répand , vous le fou- 
liendrez par des marques extérieures 
& des apparences qui peuvent ie ren- 
dre vraifcmblable : telles que feroient 
de planter quelque petit Jardin , de 
femer de l'Orge & de l*AvoJne pour 
donner le verd en fon îems, de com- 
mencer à bâtir une Maifon de cata* 
pagne , &c. 

f Soliman II. crut , qu'un moïeo 
pour décourager les Chrétiens , qui 
défend oient Rhodes , ^coù dç leot 
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perfuader , que les Turcs ctoicnt dé^ 
terminés à ne point abandonner l'at- 
taque, (!ji3'ils n'eufTent foumis cette 
. Place. Pour y réiifGr Soliman fit bâtir 
fur le MontPhilernic un grand Edi- 
fice , afin de s'y !oge,r & l'habitet 
i^uand il fer oit fini, (i), 

5 La réponfe de Tibère GraccuS 
efl famcufe. Les Portugais qu'il avoît 
jnveftis lui aïant dit , <]Lj*iis avoient 
des vivres pour dix ans, hé bien, leur, 
répondit-il, je vaut prendrai à la on- 
zième^ Les Portugais intimidés par cet- 
te réponfe, qui marquoit, queGrac- 
cus étoit déterminé à ne pas fe défif- 
ter de l'entreprife, fe rendirent bien- 
tôt après. (2). 

Le Général qui attaque une Place 
doit feindre d'avoir reçu un fecours 
de Troupes , s'il croit , que les Ailîé- 
gës nes'opiniâtrentà fe défendre,qu'à 
caufe que l'Armée des Afliégeans efl: 
pca nombreufe. En ce cas le Gêné' 
rai doit de nouveau fommer la Place 
de fe rendre, avant qu'un Déferteur 
on un Efpion donne avis du ilrata- 
gcme. 
'■5 Piali) Commandant de TArmëe 

([)Svareî:i Hift. sîes Emuler. Ottora. 
(1} Fcontjn,!. 5. c. y. 
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Navale de iJoliman II. qui affiëgeoîc 
Malte , détacha fecrettcment pendant 
la nuit 2j. Galères fort avant dans la 
Mer. Le lendemain matin aïant dé- 
eouvert ces Galères qui revcnoient 
vers lui , il fit courir le bruit que c'é- 
toït un renfort , que Soliman lui cn- 
voïoit. H s'avança pour les recevoir, 
les falua de plufieurs falves , & don- 
na tant de marques de réjouiilance , 
que non feulement les Afliégés, mais 
les Turcs même de TArmée de Terre, 
commandée par Muftafa, crurent, que 
c'étoit réellement un renfort, quiétoît 
arrivé. Il ell vrai , que Pialt par cet ar- 
tifice ne réuflit pas à vaincre la fer- 
meté de ces illullres Afilëgé j qui 
réfoiurent de contir>oer à fe défendre 
avec la même confiance , malgré H 
perfuafion où ils étoient, qu'ils avoient 
à combattre contre de nouvelles 
Troupes , dont l'Armée des Turcs 
•voit été renforcée. (iV 

Quclquesfoîs les Afiïégeans fel*- 
gnent d'avoir défait le fecour?,qui ve- 
noit aux Afïïégés. Pour cela jl faut 
ufcr de quelque ftratageme, tel que 
feroit par exemple celui d'envoyer de 
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(i)Suarez., HifUdesEmp, OKom. 



184 RéflexîaHs Mlihaires &Poltt, 
nuit des Troupes j qui au point du 
jour reviennent vers les Lignes. Pour 
faire femblant de les combattre , on 
détache quelques autres Corps , qui 
tprès plufieurs décharges manœu- 
vrent f comme s'ils avoicnt battu ces 
premières Troupes , que l'on dit être 
un fecours qui arrîvoit aux Ennemis, 
5 Le Maréchal de Strozzi & le 
Duc de Fatkno qui commaodoient 
les Trou|>cs du Pape Paul IV, Ôc de 
Henri II Roi de France, âc qui hu 
foient le Siège de Vicovaro , fegni- 
rcnt d'avoir taillé en pièces un fecours, 
que les Efpagnols vouloient y faire 
entrer. La Garnifon fut û fort inti- 
midée de cette prétendue déroute f 
qu^elle abandonna la Place pour fe 
retirer dans le Château, (i). 

En battant la Chartiade à la Place 
pour la fommer de fe rendre 3 atten- 
du que fon fecours a été défait, oû 
peut lui faire voir comme prifonnicr* 
les Officiers & les Soldats qui tes 
jours préccdens ont pafTé de l'Armée 
ennemies la votre , afin que les Af" 
Cégés croient plus certainement, que 
leurs fecours a été battu. On peut 



iO Guerres d'Âlberc Lauarî, 



auffi 



I 



I 



Det Sièges, Ch^tn fX. i8| 
iLufCi avoir recours au ttf aiagenic , que 
je vais propofcr* 

Que ces Officiers & ces Soldats 
ëéferteurs de l'A tmec ennemie foicnt 
mis à la tête d'un Détachement de vos 
Troupes , qui vêtu à la manière des* 
£nneinis & arboram leurs Drapeaux , 
feindra être une partie du fccours, qui 
s'en echapé du cotnbatr Que ce Dé- 
tachement foit fuivî par un fécond , 
jqui ferafemblant de pourluivrc vive- 
ment le premier,& qui étant reçu dans 
la Place , tâchera de fe rendre maître 
d*une Porte j de fes Barrières , & de 
fesPonts-Levts ,dc la manière que je 
.l'aï dit, en traitant des Surprifis: mais ©,/ 
.au lieu que dans l'endroit cité iepro-Z^^c, 
jpofc des charrettes , qui doivent pa- 
joîtxe chargées de foin j on peut avoir 
ici des chariots couverts s comme 
ceux de la poudre , dans lefqucls on 
portera quelques Pétards & des Maf- 
fes de fer > pour mettre en pièces les 
Herfes , Us Portes & les Barrières ». 
;quc les Ennemis voudroient fermer 
en s'appercevant de la tromperie ^ 
avant que la Surgrifeait. eu entierC" 
jncnt fon effet. 

y Sforcc de Cotignola ,- Général 
«Tes Flarentins contre les^Pifan» , aarè*» 
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avoir battu Agnolo de la Pergola ^ 
qui s*ëtoit mis en mafche pour aller 
BU fecours des An^ëgésjfit vêtir des 
dépouilles des Prifonniers & des Morts 
une troupe de Florentins , qui étant 
arrivés ri Caflillon de Pefcara, com- 
me fi c'étoient des Plfans, furprirent 
la Fortereffe. Marc Antoine Gandin, 
qui rapporte ce fait , ajoute, que les 
Èfpagnols en Tranfylvanie furprirent 
prefque de la même manière le Ch»: 
teau de Gala (i), 
§, XI. Ce faux fecours doit marcher vcfS 
B„ j«rT/,/«. le front de la Place le plus aifé à fur- 
ijf5 x*!^sj a. prendre ; &: fi après vous en être 
tjfiiti ■ï'>' fç^J^ maître , vous (ouhaitez <]ue les 
Ennemis , qui n'en auront pas" co** 
BoifTaticc , s'en approchent pour la fe- 
courir, afin de pouvoir battre ce fe- 
cours, je dirai dans la fuite en quelle 
forte on peut y réiiflïn 

Lorfquc vous voulez fur votre 
marche vous faifir d'un Lieu, fermé 
d*uae fiiîiple muraille, ou d'une mu* 
raille de terre avec des embrafarcs*(t 
vous n'avez point d'Artillerie , faites 
portera quelques-unes de vos Trou» 
pes des Fafcines , pour fc couvrir 
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îuTqu'à ce qu'elles fuient arrivées au 
jjjed de ce Lieu. Alors elles travcr- 
feront ces Fafcines au devant des em- 
brafgres > pour empêcher , que les 
Afljégés ne faffent feu , pendant que 
quelques autres de vos Soldats, qui 
«rit porté les outils néceffaires , fa- 
pent cette muraille , ou appliquent 
des Pétards à la Porte & à difFerens 
endroits de la muraille. Les Grena- 
diers jctterotît continuellement des 
Grenades au dedans de la muraille, 
afin que les Ennemis ne s'approchent 
pas de ces^ autres embrafures , que 
vos Soldats occupent avec les bou^ 
ches de leurs Fufiis. Il y aura un Par- 
ti deftinépour faire feu contre les fe- 
nêtres, les Tours Se autres endroits, 
d*où vos Troupes pourroient être in- 
commodées. Une feroit pas inutile » 
<jue les Soldats de ce Parti fuflent 
couverts de mantelets avec des cm- 
îarafures , afin de perdre moins de 
monde , en voulant arrêter le feu des 
Ennemis. J'ai parlé ailleurs de l'ufagc ^j^, j „ 
de toutes fortes de mantelets , éc dciû, c.^* 
la manière de les conflruirc. 

De Ville veut, qu'on batte les fîm- 
çlcs. murailles ou celles de terre avec 
des poutres de huit à dix pouc«s 
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d'ëpaîffeur , de quinze pictls de lonN 
guCTJC , traverfées de diftance en di- 
iiancc de 4, ou 5. bâtons^ afin que 
8. ou 10. Soldats, moitié d'un côté-, 
moitié de l'autre , les pouffent contre 
la muraille comme une forte d'ancieii 
Bellier. Ces poutres feront garnies 
de fer à la tête. On pourroit les fuf- 
pendre parle milieu à la hauteur de 
trois pieds , comme- une efpece de 
Chèvre , afin qu'il fut plus aifé aux 
Soldats de leur donner une plus grarï- 
dc impétuofité- On pourroit aufîj é- 
tablir fur quatre 012 fi» madriers une 
forte de Galerie à l'antique avec des 
roues au bout des: madriers , afin de 
la faire avancer avec plus do facilité, 
GetteGalerieferoh couverte de peaux 
de Bœufs fraicheraent écorchés , pour 
la garantir contre les feux d'artifice. 
Si vous avez quelques Pièces- de 
Campagne , pour battre ces. fimples 
murailles ou celles de terre j chargez 
les à Boulets raraés. Si vous n'aver 
que de^ Boulets ordinaires , pointez 
obliquement vos Pièces ; parce que fi 
vous tirez en ligne droite contre des 
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vous ferez, beaucoup- de: trous & 
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CHAPITRE X. 

Tnconvemens ordinaires & avan^ 
tages des Blocus* Dam quelles cir- 
conjîances une Pime efi ai/ee à 
f rendre par Blocus, Kéjïexiom 
importantes Jîir ce fijef. 



Qus avons exarnmé quelles §. IL 
font les QJrconftances > qui 
doivent dëtcmitner à en- 
treprendre le Siège ou le 



Blocus d'une Place. Nous avons dîc 
par quels moïens jon peut finir cette 
©peration ^ avant qu'on man-que de 
Vivres , d'Hommes & de Provifions 
de Guerre , & avant que rArmëe 
puiiïe être innodéc par les pluies & 
parles Rivières , ou détruite par le 
mauvais air Ôclcs maladies. Ncms a- 
vons va commerrt on peut empêcher- 
que des Places, lîtué<?s far la Mer,. 
fur un Lac ou fur une RWiese navi- 
gable , ne- reçoivent du fecours par 
eau. Je parlerai' plus au lotte dans la- ^' J'ife«*. 

ite des lecours par rapport a toutes n. 
fcrtcsde Fiacea>parce que ii l'on; se. 
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pouvoit pas les empêcher , on ne 
fçauroit attendre aucun effet du Blo- 
cus d'une Place. 
S' II. Les Blocus font ordînaîrenient fu- 
jets à plus d'mconvéniens , que les 
Sièges j parce que les Blocus , qui 
durent plus long-tems , donnent lieo 
aux Ennemis d'afTembler une Armée, 
pour fecourir la Place. Souvent l'air 
s'mfefte ; & (î l'on n'a pas un extrême 
foin de la netteté du Camp , les ma- 
ladies s'y introdutfent. D'ailleurs il 
n'eft pas poflîble de trouver au voi- 
finage d'un même terrain afîez de 
Vivres fie de Fourages , pour faire 
fubtîfter pendant plufieurs mois l'Ar- 
mde ; & s'il faut faire venir de foît 
loin ces Vivres & ces Fourages , îl 
en coûte beaucoup pour le tranfport, 
furtout quand il doit fe faire fur des 
Charrettes ou fur des Mulets ; parce 
qu'il r^y a pas des Canaux ni des Ri- 
vières navigables. 

5 Ces Reflexious touchant les Blo- 
cus font de Mathias Dogen (i) ; & 
Monfîeur de Lautrec éprouva toui 
CCS inçonvéniens dans le Blocus 
Naples, ainfi que Guichardin (2) 

(i ") Dogen, Arcîiiteâare Militaire moderne 
<ij Guicii. Hifl, d'Italie. 
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Fracheta dans fon Séminaire def 
l^xowvernemçns , Chapitre 82. dit , 
itqu'une grande Armée efl en quelque 
ijnaniere déshonorée , quand eÛe perd 
Jjcaucoup de tems devant une Place , 

Puoiqa'ellc réiiflîfTe enfin à la pren- 
re, Fracheta autorife ce fentiment 
Jur les patoies de Tacite , qui dit , 
iqu'il avoit paru honteux que Bardane, 
:Rûi des Parthes , eût emploie fept 
années à prendre Seleocie, Il elî cer- 
Jtain, que c'efl là un des inconvéniens 
ades BlocuSj à moins que les Défen- 
deurs ne foient des gens tout-à-faît 
4ans honneur , ou que la Place ne fc 
strouve entièrement dépourvue dctou- 
ites chofes* 

t Les petits Lieux , les ForterefTes & 
les Châteaux avec peu de provîfions 
¥Dnt des Vivres pour plufieurs jours* 
II eft vrai, que s'il n'y a pas des Ma- 
galins à l'épreuve des Bombes > ces 
,Vivrcs feront bientôt détruits j ainiï 
aque je le dirai un peu plus bas. 
r Dans les Blocus des grandes Villes, 
jdont le circait eftfort étendu, il eil 
âmpûffible à une Armée ^ qui n'eft pas 
cxtréme^eflt nombreufe , de fermer 
ki C^) <j|H.eixe d'A^ert L^zzarû , 



Tpa îléjté^ons Militaires &Voîh. 
toutes les avenues aux recours ,, faot 
diminuer la bauteur des Troupes , tS: 
fans'les expofer par- conféquent à être 
battues y connue on Ta vu dans le dcr* 
nier Siège de Turin. Ainfi on ne doit 
pas pcnfer à bloquer ces Places ; ex- 
cepté qu'elles n'aient que peu d^ave" 
ftuës , ou qu'elles ne fuient fituëes de la 
Bianicrcj que |e l'ai dît Chapitre 3, §. 8. 
5 Monfieur d« Lautrec , Général 
ée l'Airmée de François I. Roi dfe 
France , a voit projette de prendre 
N^aples par un Blocus j s'étant flatté 
de refperanc& , qu'on, y. manqueroit 
bientôt de "Vivres , & que cette graiï' 
de Ville , compofée d'un Peuple ira*- 
nienfe j. d'une infinité de gens de 
Robe , de Religieux & autres Gent 
peu aGcoutgmés aux foufirances- de 
ta Guerre, ne fouiiendroîent pas long^ 
tcms avec corvfl.ance les nvalhaurs , oi' 
ils aîloknt être réduite. Mais La* 
trec ne put remédier à l'inconvénict* 
de i!exceflîve circonvaUation % & no 
lui aïant pas été poiîîble de ferrer \f 
grand circuit de cette Capitale ,. pa& 
one Ligne bien garnie, à chaque inftaat 
îl fortoit dss Troupes de la Place jqutt 
yv amenoient des Convois. qu'eiïcs a- 
voient eulevjés.à ïhxmi^ ,, qui blo- 
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Ejuoit , de avec encore plus de fac. 
té elles y faifoient entrer ceux > que 
les Erpagnols vouloicnt y jctier(i). 
5 Quand Monfieur de la Motte , 
Général de l'Arùllcrie d'Efpagne , tâ- 
choit de diiTuader le Comte de Fucn- 
tes d'atcaquer Cambrai, il lut repréfen- 
toit I que le grand circuit de cette 
Place rcndroit inutile le deffein qu'il 
avoit de rînveftîr , éc de lui couper 
toute forte de communication» En 
ciFet Monfieur de Vigh y fît entrer 

u fccours t lois même que le Siégç^ 

toit bien avancé (2). 
Il y a encore à craindre d'entrc- 

rendre inutilement le Blocus d'une 
grande Place » lorfqu'cllc a att>dedans 

Be Tes murs une quantité de jardins, 
ui par leurs légumes & leurs herba- 
s peuvent continuellement comrî- 
ucr à une partie de la nourriture du 
euple. Dans le dernier Blocus de 
ârcclonc , les Défeiifeurs tirèrent 
;ct avantage de leurs vaftcs jardins; 
k lorfque nous y fommes entrés à ta 
in de 14'. mois » que la Place étoit 
Oiveflie , nous les avons trouvés auHî 

(0 Gukhardîn , Hiftoîie d^Italie. 

(t) Bencivogîio , Hift. de la Guerre Je Flaii^ 
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pleins & auflî bien cultivés , qu'ils au- 
roient pu l'être au milieu de la plus 
tranquille Paix. Un pauvre homme 
vit content , lorfqu'il a des choux , 
des pois ou des fèves > pour mettre 
dans Ton pot , iSc un peu de lard , 
d*huilc ou de graiHe , pour jettcr dans 
l*eau , qui doit les cuire. 

J'ai ait précédemment , qu'un des 
avantages des Blocus étoit de n'y 
pas perdre aatatit de mionde j ni d'ar- 
gent & de Manitions » que dans les 
Sièges , & d'épargner au Prince , qui 
fe rend maître de la Place , là dépenfe 
d*cn rétablir les Fortifications- JV 
jôûte j que dsns les Sièges de vive 
îbrce, on eft quelquefois obligé d^cn 
venir à un A (faut ;_ & fi la Place eft 
prife de cette manière , il n'efl plus 
De/«GMr-poffib'^ au Générai afTîégeant aen 
re *^a^f, c. empêcher le pillage , & par confé- 
quent d'éviter tous les maux qui en 
font la fuite. Je mets au nombre de 
Ces maux celui de rendre la con- 
quête moins avantagcufe par lai de f- 
truftîon de la Place conqujfc. A pro- 
pos de cette dernière réflexion , ofe- 
fois-je dire, que les Princes devrotent 
convenir entre eux d'abandonner l'u- 
fagc des Bombes , oa du moins de 
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fié pas s'en fçrvir contre les édifices , 
mais feulement contre le f : "s 

Coupures, & les Ouvrages i::_^_^^ , 
fur tout lorfquc la Garaifoû cft fupc- 
ricure aux Habîtans 5 puifqac ce n cft 
jjatnais te ravage^qûc peut faire un bom- 
bardement, qui portie les Troopesà 
fé rendre. 

Ùuand une VïaettptmprtuahUfm 
Jd ptuatîm j ite pouvant pas s'en rên^ 

»df<: tnûîrre par lajvrcej U tte rejîe d*au' 
tf^'vah que celle de là réduin par Is . 
Jamins. Ce font les paroles du Tïî^* 
bcti Appius Oauftîus (i), Pourpoa- 
p voir y réûffir on a fouveni befoLD d'à- 

IVbîr recoors au Blocus. 
Pluiîeurs prétendent , qu'il faut fe 
contenter de bloquer une Place, qui 
n,*k ni fontaines ni bons puits de four-» 
cé. Dè^ que le Bâcha Pialî eut avis, 
que les Troupes de Charles V. fbuf- 
frôïent beaucoup dans les Gelbes fau- 
id d^eau j il réduifit le Siège en Blo- 
cus , & prit cette Place par la foif, 
(2). Cependant dans une Place invef- 
tife I lorfqa'il n*y a pas d'autte eau , 
oft s'accoutume à celle des puits qui 
y' foTit , quand même elle feroit iûfî- 



( 1 ) Tite Live , Hlft. Rom. 

(i) Suaiei j Hîft. dé Enip, Ottûin 
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pidc ou un peu faléc ; & fi clic l'eft 
extrêmement , on aura fait dans la plu- 
part des inalfons un peu commodes 
des Citernee pour recevoir les eaux 
de la pîuîe. Si vous êtes aiïuré (ju'tt 
n*y a pas d'autre eau & qu'elle ne peut 
pas durer long-tems pour tout le mon- 
de qui cft dans la Place , faitcs-cn le 
Blocus dans une faifon où les pluies 
font moins fréquentes , alin que l'eaa 
des Citernes foit plutôt conlomniéet 
lorfquM a'y en entrera pas de nott^ 
vcllc. 

Souvent il n*y a que peu de Pmt«, 
& encore moins de Citernes dans une 
Place fituée fur le bord d'une Kivic- 
rc 5 parce que les Habîtans comp- 
tent fûremcnt fur les eaux de cette 
Rivière. Dans ce cas voïcz, s'il ne fe- 
toit pas pofnble de détourner la Kî« 
vicre au-deffus la Place. 

5 Le Confui Caïus-Claudius Pul- 
cher faifant le Siège de Nefacio en 
Iflrie , détourna la Hiviere » dont tes 
eaux étojcnt les feules que les Afiîé- 
gezeuiïent pour leur ufage, (i). Joab 
Général des Troupes de David , cû 
coupant les Aqueducs, qui de ta camt 

^i) Tice Lïve , Hiftoîre Rooii 
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l^agne portoient l'eau dans ]a Place 
de Kabbath, obligea les Défcnfeiars 
à fe rendre, (i). 

Les années , oii la récolte a ^të fie- 
lUc, font favorables pour entrepren- 
dre un Blocus ; & comme pour ravi- 
tailler la place il faudra tirer les vi- 
vres de fort loin * p état- être trouve- 
ra-t'on, qu'à caufe de l'embarras & 
de la dépenfc les Magafins du Prince 
feront mal pourvus , & que les Hâ- 
titans n'auront pas de grandes provi- 
Cons : fvr tout fi vous ne faites mine 
de menacer cette Place , quelorfque 
vorre Détachement fe fera faîîî des 
Poftc5. 

5 Sofius, Lieutenant Général des 
Troupes de Marc- Antoine , prit fans 
beaucoup de difficulté Jerufalcnï » 
qu*îl trouva mal fournie de grains ; 
parce que cette année étoît cellcique 
les Juifs appelloicnt P Année du Sabatp 
dans laquelle ils ne femoient point 
leurs terres , & ne pouvoiem par con- 
fequent faire cette année de groflcs 
provifions, (2). 

Le tems le plus propre pour leBio- 
-eus d'une Place eft de l'inveAir uii: 

,0) Jofephe , Andq, des Juifs. 
(i) JoJepfee* Aotiq. des Juifi- 

Riîj 
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peu avant les principales récolta 
Alors les Greniers des Habitatis fo 
épuités & les Magafîns du Prinqe f 
font pas fort abondans > parce q[ue 1( 
Enfrépreneurs 4cs ^vres , \ moi 
qu'ils n'ayént ca des ordres prefTatu 
aitendent la prochaine rccoiie po^ 
acheter à meitleur prix les Graini 
THuile , & les autres Denrées, 

5,Guîphardin rapporte, qu'en i çai 
'J^nioi|ie tic î^eyba auroit pris Lodt 
par Blocus , comme il avoît tenté de 
le faire, fî Içs Allemans» qui fervoieaÇ 
[fvec les Efpagnols ôc qui fe mutiii|fl 
jcnt , nç s'étoieot pas retirés du (^ 
vice d'Efpagne; car cette Place, ^jp(l- 
D* h, Bntm te-t'il , ^sum quoijt dû vivres , açtcada 
^™fi^ j c. qyg jgj H^bitans n'y avaient pas en- 
core fait entrer ]e^ G/ain^ de lareo ' 
te de cette année, (4.). 

En invcftiiïaijt une Place un pec 
^uparav^Dt ta reçplte , votre Aï^iriâg 
^rpfitejç^ des Denrées , dont v^us pÉ 
.nez les Ennemis. Peut-être même qt^*^ 
-f^ifant offrir aux Habitans » que fMi 
toucher à leurs fruits vous les en 1» 
J(?fés pleinement jouir, s'ils fe rendem 
ijl^ forceront la Garqifon à^ capital 



(i) Gttichàsiiff » HiÛ, 4!Jt3ii«» 



Des Stégit. Chapitre X. t^g 
J*ai déjà donné à entendre , qu'il y §, VI, 
avoit de l'avantage d'entreprendre le 
Blocus d'une Place , dans laquelle il 
y avoit plufteurs Tribunaux de JuX- 
tice & pluileurs Monafteres , & par 
confëquent un grand nombre de Gens 
de Robe, d'Ecclefiafliques, de Re- 
ligieux , êc de perfonnes délicates peu 
accoûtutnecs à la dlfettedcs vivres êc 
au péril des Bombes , des Boulets rou- 
ges 6c des Batteries à Ricochet. Com- 
me ces perfonnes ont beaucoup de 
pouvotr fur le peuple & fur les Trou- 
pes, elles tâcheront par prières , ^ 
peut-être même par menaces j d'obli- 
ger la Garntfon à fe rendre. Le fcul 
inconvenienl, qui fe trouve à bloquer 
ces fortes de Places, eu la grande cir- 
convallation : mais cet inconvénient 
cefTe , fi les Ennemis n'ont pas un 
Corps conljderable de Troupes en 
campagne. Quand même ils auroîent 
[ un nombre de Troupes fufRfarit , la 
grande circonvallation ne fera pas un 
obftaclc j fi vous pouvez occuper le 
premier les étroites avenues, qui font 
autour de la Place. 

Afin qu'il fe trouve plufieurs bou- ^, VIL-^ 
ches inutiles dans une Place, que vous 
avez dejdein de prendre par Blocus, 

R iiij 
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ne don De z à comprendre en JCunC 
manière, que vous aïez quelqoc deflcin 
contre elle ; âc faiitdez-vous tout d^iin 
coup des Poftes dans un jour,oîi U fêta 
entré dans la ViUe un grand concours 
d'étrangers à l'occafion d'une Fête on 
d*une Foire, 

5 Titus s'empara des avenues de 
Jerufaiern , pendant qu'une multitu- 
de infinie de inonde &*y étoit rendue 
pour célébrer la Pâques: ce quî aida 
à consommer les vivres y dont la di- 
fette fut caufe de la perte de la Pla- 
ce ; & quoique Titus la prît par af^ 
faut» la farnine avoît fait përir tant 
d'hommes , & avoît fi fort afFoibli 
ceux qui reftoicnt , qu'ils n*étoient 
plus en état de refîfter aux fatigue* 
du Siège, (i). 

Donnez ordre à vos Gardes de ti- 
rer fur toutes les perfonnes qui forti-» 
ront de la Place , particulièrement fur 
les enfant , fur les femmes 8c autres 
perfonnes qui ne font capables que de 
décourager & d'embarrafTer. Comme 
il y a toujours de la cruauté à tuet 
ces innocens , vos foldats pourront 
pointer haut, pour leur faire peur fans 

(0 JofepH. Guerre des Jiùfs cootte les Ro» 
maîDs, 
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Tes tuer : mais fî à la uvcur de Pobi*^ 
ctiriré de la nuit Se par la confiance 
oh As font , qu*on ne veut pas leur 
donner la mort j ils s'avancent jufqu^à 
la cotitrevallation j forcez-les par de» 
menaces à retourner dans leur Ville. 

J Pendant que Mr, le Duc d'Or- 
léans aflîégeoit en 1707. Lerida, les 
Habitans par la crainte de TaiTaut qitt 
fut donné à cette Ville par les Trou- 
pes des deux Couronnes > fe retirc- 
f ent dans le Château. Son A. R. aïant 
parfaitement compris , que tout ce 
siondc ne ferviroît qu'à embàrraiTer 
datiS le Château & à y confumer plCi- 
^tlesVivres, elle ordonna qu'on ti- 
rât fur toutes les perfonnes qui forti- 
rojcmj (Se quoique le Prince Darmet 
tat, qui coramandoit , demandât qu'on 
en permît du moins la fortte aux en- 
fans & aux femmes, Mr. le Duc d'Or- 
leatis Wy voulut iamaîs confentirj 6c 
Je Château Te rendit peu après. 

J Lorfque Antiochus Sothc^Roî de 
Syrie, faifoit le Siège de Jerufalcm , 
le Grand Sacrificateur Hircan j qui 
dëfendoit la Place , en fit fortir tou» 
ceux qui n'étoicntpas propres à conif 
batue, Antiochus les obligea de r©- 
tcifrner ; & comme ils étoient demeu; 
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rés entre la Ville & les AHiégeans ^ 
les Alïïégez furent contraints de Icor 
ouvrir les portes & de les recevoir, 
pour ne pas les voir mourir de faim» 
Hircan ne tarda pas enfdte de caj ' 
tuler & de reconnoître la Tupe; 
litc du Roi de Syrie, (i). 

De teins en tems vous recevrez dei 
Habitans défeÉteurs , que vous fçau» 
fez être affcdionnés à votre parti • 
afin qu'ils vous informent do vérita- 
ble état de la Place : ce qui doit avoir 
Jieu principalement à l'égard de quel» 
que Déierteur de diftin£t;on , parc* 
que l'obliger de retourner , c'efl Tett* 
voïer certainement à la mort* 

5 Par CCS deux cotifiderations le 
Duc de Populi &le Duc de Ber\^ck 
reçurent quelques fujets aflvâ:ionnéc 
au Roi d'Efpagne , qui pendant le 
Blocus de cette Fiacc fe rendirent à 
TArmée corara^ndé^par ces deux Gé- 
néraux l'un après l'autre» 

V ou s pouvez au fil recevoir des Dé- 
ferteurs de la Garnifon, lorfque vous 
croïez , qu'en diminuant le nombre 
des Troupes de la Place , les Habi- 
tans feront fuperieurs en forces & 
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obligeront la Garnifon à fc rendre. 
Mais ne recevez pas les Soldats dc- 
feftcurs de la Place bloquée , fi les 
HaHitâns font ennemis de votre Prin- 
ce, ét'affez belliqueux pour fc défen- 
dre par eux-mêmes : comme on le vit 
à Barcelonne j dont les Habitans é- 
toient alors û obftinés contre le Roi , 
qu'ils réiîftcrent non feulement aux in- 
commodités d'un très long Btpcu^s , 
ils foûtinrent encore avec une fermc- 
té & une opiniâtreté incroïable tous 
tes périls d'un Siège vigoureux Se de 
durée. 

Les Officiers, qui font de garde à 
la Ligne de contrcvalîation , laiiTene 
fouvfint fecrettement pafler des pex- 
foflnes de la Place. Les uns font tou- 
chez de compiflîon & fc rendent aux 
prières. Les autres ne fçauroient rien 
jrefufer à des femmes aimables , qui 
fe prëfentent Se qui fupplient. Abus , 
qu*on doit punir comme préjudicia- 
"bles au fer vice , & qu'il faut châtier 
encore avec plus de rigueut» ^ un 
vil intérêt porte l'Officier à doîincr 
pafTige à ces fugitifs de la Place. 
5 Tandis que Icslfraëlîtcs affiégeoient 
deux ForterefTes des Iduraéens, plu- 
£e(irs des Âiîîégez s'échapcrenc» ai^ot 
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fubornw par argent OLjelques-uns des 
Aflîégeans. Jadas Machab^e en eut 
Connoiffance , & îl fit mourir les çoTOr 
plices comme coupables d'avoir ven- 
du leurs frères & lears camarades, (i). 
Il n'arrive que trop fouvent , que 
lesOfficier^ de garde reçoivent fecrct- 
tement des Défcrteurs de la Place 
pour ks enrôler dans leurs Compa-"^ 
gnic: ce qui efl contre ïa fin qu'on fe 
propofc par le Blocus. D'ailleurs n'eft» 
il pas à craindre,qae ces hommes/out 
prétexte de défcrtion, ne foient ca- 
voïez par le Gouverneur pour pafTcf 
^^it^fmU cnïuitc du Camp vers le Général de 
TArmée ennemie , afin de lui porter 
quelque avis important. 

J*ai prouvé dans un autre endroit» 

que ce n'cft pas afTez, pour remplir di- 

Dej^mie- gncment la fonftion de Général , de 

V^M^^X^^ donner les ordres convenables , s'A 

* #o« n*a pas foin de les faire exécuter avec 

exaditude. Cet avis cït fur tout îm^ 

portant par rapport à la matière, dont 

nous traitons : Car comme dans une 

Place bloquée on vend quatre pifto- 

les ce qui n'en vaut qu'une dehors de 

)a Place, les Païfans de la campagne 
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font continuellement des préfcns con- 
iîdérablc; aux Officiers de garde , iSc 
aux Soldats de fentinelle ou de Pa- 
trouille , afin qu'ils tes latfTent païTer 
avec des beJïiaux 6c des charges deVi- 
vres qu'ils vont vendre à la Place, Des 
Officiers , quel*intefêt domine , font 
charmés de l'occurence , & accep- 
tent avec plaifir le parti : fur tout 
lorfque par un effet de leur ignorance j 
ils s'imaginent, que ce ne fera pas cet- 
te demi - douzaine de Boeufs ou de 
charges de Vivres, qui entre dans ta 
Place pendant qu'ils font de garde * 
^ui en retardera la reddition. Si cba^ 
que Garde fait tous les jours te même 
compte , on trouvera que plufîcurs 
petits fecours journaliers en cornpo- 
fent un très-confidarable* 

5 Le Gouverneur d'une certain» 
Place , qui a été bloquée fort inuti- 
lement pendant plufieurs mois ^ m^a 
avoîlé enfuite , quand la Faix a été 
faîte , que toutes les nuits il y en- 
trojt de la viande fraichc , du pain » 
du vin , & tout ce qui étoit neccflai- 
re pour les Officiers & pour l'Hôpi- 
tal ; parce que les Faï fans d'alentour j, 
en payant une pî fiole par charge aux 
Pfficicrs de garde f leur laifToicnt le 
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paflàge libre vers la PJace , où 
Païfans faifoient un gain conliderâ- 
bles fur le prix de tout ce qu'ils vett- 
doîent. 

Les Officiers ou les Soldats* qui 
tombent dans une pareille faute , de- 
vroîent être châtiés avec ignominie 
d'une griëve peine , comme des Hom- 
mes, qui facnfieoi à leur intérêt par- 
ticulier le fervîce de leur Prince, Su 
la gloire des Armes de leur Patrie. 
«^ X, J'^' '^^i^ ^^* '^^^^ quelles cîrconf- 
tances il cft impnffible j ou du moins 
extrêmement difficile d'attaquer de 
petits Châteaux fitués fur le fommet 
d'un roc , ou de hautes montagnes* 
Cette iîtuation eft ordinairement fa- 
vorable pour en faire le Blocus i puif- 
qu'il ne faut que peu de Troupes pouf 
les ferrer, 6c par conféquent il eft aifé 
de leur couper toute forte de fecours. 
J'ai dit encore, que dans fcmblables 
poftes,où il ne faut qu'une petite Gar- 
nifon , vnc médiocre proviflon de Vi- 
vres fufllît pour les lai je (ubfifler long- 
tems. Cependant s'il n*y a pas des Ma- 
gafïûs à l'épreuve, vos Mortiers dé- 
truiront en peu de jtiars tous leurs 
Vivres & leur eau , fi les Citernes ea 
petit nombre qui fe trouvent dans césT 
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Forcrefles ne font pas défeiiduës con- 
tre vos gr ailes Bombes. 

Si un petit Château à une Garni- 
ïoih un peu confiderable , les Maga- 
liTis à l'épreuve & ceux qui font (ou- 
terrains ne fuffiront pas pour mettre 
*- couvert de vos Bombes l'eau , les 
Vivres j les Munitions Se les Trou- 
bles. Par conféqueniifi vous apprenez 
par lesDéferteurs, que les Magafins 
font pleins de provifions de bouche 
& de guerre , fervcz-vous de tous vos 
Mortiers pour tirer contre les Hom- 
mes avec des pierres Se des Grenades, 
afin d'obliger la Garni fon de fe ren* 
drc à force de la diminuer. 

Si un Château fort eft fitué de- 
vant une Place foiblc , commencez 
par prendre la Place , & laiiTez y de- 
dans & dehors les Troupes necelTai- 
res pour empécher,que ceux,qui font 
îiiveftis dans le Château , ne fortcnt 

I pour aller chercher des Vivres ,* ou 
que des Paifaosneleuren portent. Je 
ferai voir dans la fuite de quelle im- 
portance jl eft de prendre les Bourgs 
ou les Villes , pour éviter que leurs 
Gitadelles ou leurs Châteaux ne foient 
fecourus de vive force. 

Si les Hâbitaosde laVillefont cn^- 
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ncmls de vatrc Prince, ne les recevez 
point à lui prêter le fernient de fîdé« 
îjté , quoiqu'ils olFrent: de fe rendre, 
Bépandez au contraire fortement le 
bruit, que pour une faute précédencCi 
Gu*îls ont commifej vous prétendez les 
faire pafler au fil de répéc. Entrez en 
effet dans la Ville l'épée à la niaîny 
& faifant plus de bruit que de rava- 
ge , femez par tout la fraïeur , afin que 
les Habttans en foule fe retirent dans 
le Château , & obligent enfoitc par 
leurs clameurs ou faute de Vivres la 
Garnifoa à fe rendre. 
[_ J'ai propofé divers expedîens an 
j, commeticement de ce Traite contre 
les difficuhez, qui fe préfenient , pour 
attaquer des Places ou des Cliâteauxi 
fitaés fur de fort grandes hauteurs* 
J'ajoute ici, qu'on voit ordinairement 
fur ces Montagnes,ou fe trouvent ces 
Châteaux } des Cavernes formées paï 
la nature , ou des Grotes que l'Art & 
la main des hommes y ont conftmt- 
tes pour fsrvir de Caves , qui » à la fe* 
veuf de b quantité de terre , qu'il J 
a par deflus , confervent b Vin dans 
les Chaleurs de l'été. Leurs entrées 
font rarement défendues par le Ca- 
gûn} parce que la hauteur de la Fia* 

£8 
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r ice ne permet pas de pointer iî bas ; 

I êc c'eft âffez de quelques grofTes plan- 

f ches ou d'un Mantekt pour fc garan» 

tir contre ic Fufil & te Mourquct. On 

cimprcnd fans doute, qu*jl efl aifé 6e 

minçr en peu de tems ces Châteaux , 

«'il y a fur cesMontagfics des Cavernes 

Se des Grottes ; à moins qu'elles n<ï 

fbîervt fi fpacieufes , qu'rf fallut plus 

ée peine 8c de travail pour ferraer les 

Ifctours & les côtés dés chambres de; 
la Poudre ^ que pour ouvrir entière- 
ment une Mine, Jefuppofcaufîî, que 
ces Chanrbres pénétrent allez avant 
dans la Montagne , poiar que l'eifet 
dé la Mîtic ne fe perde pas du côté d» 

trouvcrturé derla Grotte, attendu)» 
réfîflancc que la Poudre trouver* 
làans le morceau fuperieur de la Mon- 
nagne , que Ton prétend faire fauter.- 
Mais ce n'eft pas encore ici le Keu de? 
Irarlerdc la conftruftion des Minest j 

Il en coûte cher d'affiéger une Pla- 
ce t qui environnée prefque entière' 

■ ment de bourbiers , ne peut être at* 
I laquée que par un feul petit iront ^ $C 

■ il eft dangereux d^en faire îe Blocus , 
lorfqu'il eut invcftir toute Tétenduë 
de ces vaftcs lagunes. Cependant 
4ii<,nd on ne pcutpaJier ces boûrbicrê 

TomirUL- & 
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Se ccs.lagyneaque par des ChLiuiréet « 
le Blocus fera aifc , en rompaac de fî 
^ands mcirccauï deChaulïées, qu'il 
n'y a t point de poutres ni de planche? 
^(T-Z longueç, q«i puifTcnt fçrvtr de 
iPpnt .' Cdr pendant qgç les Ennemie 
Voudronj les rétablir , vous aur<*z le 
tcrns d'accourir avec «n nombre de 
^rpupcs fuflirapt. povîr battrç l'çfcor- 
|e des Tfijvajllqorsou dti feccHïirSjqu'ç 
les Ennem'5 voudrokrnt introduire 
parrlà. Afin d'en avoir promptemiEnt 
avis , vos Erpino3 & vos Partis fré- 
quenteront Içs environs du terrain » 
çù font les embouchures des Chauf* 
fées. 

Ce que je viens de propofer ixt 
voir j que vous tirez avantage dao? le 
Blocus dé ce qui émit un obil^cU 
conildcrable pour un Siège ; puifqac 
ce feul petit front acceffibîe «le h 
Place rend plus ai fée la défenfe de 
"VOS Lignes de contrcvallation ; qoind 
roéme vous auriez détaché une booM 
partie de vos Troupes contre le fe- 
^ours t que les Enncrnis veulent otî 
peignent de vouloir introduire dans 
la Place par les Chauffées. 

Lorfqu un froBt de W Plîce eft 
' nc»oâ iwibfié i parce qu'il ne peut 
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être baitu ûuc du côié des bour- 
, biers , qui i environnent , voïez s'il 
leroit acceflible par quelque morcelU 
de Terre enire le bourb er Se la Place. 
Dans ce cas élargiffez ce morceiiï de 
Terre ou de ChaufTéc avec des Pi- ' 
lotis , des facs de Sable & des Pierre», 
/elon qye la qualité dd bourbier l'cïi- 
gera, pour pouvoir y drefTer des Bat-' 
teries , & battre delà ce Front. Com- 
me en allant à l^Aflaut , vos Tr«upes 
feroient toûfours découvertes par le 
feu de quelques endroits delà Plac&y 

I donnez l'Afiaut de nuît , après avoft 
fujné par des Batteries , pLntécs en 
terre ferme , la face du Baftton » oU 

I tout autre ouvrage , qui dutnine ée 
près ce morceau de Terre o» ée 
Chauffée » que j'ai fuppofé ft ttou- 

■ ver entre la Place & le bourbiet, 
Détruîfez a-uHr avec une Batïcriè I3 
Coupure , que les Ennemis auroat 

W fans cloute dans ce petit terrain étroit^ 
afin d'emptchcr le pailâge des Affail- 

^lans. 
5 Le Marquis de Le de avoit tîef- 
jfe-n d'attaquer la Citadelle de Mtf" 
iîne par le côte le plus fbiblc , appel- 
le le Jardin du Gêirvfrfuur* Pour y 
féUi&r y il prit U Ceupuic , ^ue ies Eor 
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nemis avoient dans l'étroit palFagç « 
qu'il y a entre cette Forterefle & ï'e 
Far de Meiîïne. Et quoiqu'il eât dé^ 
jà riiiné tomles Ouvrages, qui pou- 
voknt Fîncommoder > & qut com- 
imndoient ce Paflage t ï^ fit néan- 
moins de nuit, ce fameux coup d*! 
main, qui obligea îa Place de fe f cn^ 
dre iminëdiatemenE après. 
" §. XÏV, J'ai déjà dit , quelles font les Pta» 
C.7. $.4. CCS maritimes, que Ton peut facile^ 
*•*'***' ment bloquer, quoiqu'on foit infé» 
rieur en forces navales; êc comment 
on peijt réduire celles t qui font iî- 
tnées fuf des Rivières, en détournant 
le cours des eaux , foit pour les in- 
Bondcr , foit pour les empêcher de 
recevoir des fecoors par la Rivière. 
5. XV, ^I f< pci^t, que les Ennemis cott* 
fervent dans votre Païs une Place , 
qui ne fçauroit plus avoir de commu- 
nîcatîon avec leur Armée ; parce 
que la- pert-c d'une Bataille , ou un 
Allié , qui a retiré (es Troupes , oà 
quelque auue accident a obligé cette 
Armée à abandonner vos terfes qu'elle 
occupoit. Dans ce cas , d c'eil une 
Place forte , au lieu d'en feire le Siège» 
quivoas coûteroit beaucoup de mo«r 
4e & de M»Aiîi{>tis ^ i^éduifez-. & f ai^ 
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«n Jiiiocus 'y Se afin que fa GârnHon ^ 
pendant qu-e vous êtes en campagne» 
ce foft« pas pour aUer chercher de» 
Vivres , laiflez à vûë de ïa Place des 
Troupes fupericures à celles de la. 
Garntfon. A'iez foin qu'elle* foicnt 
bien retranchées , de peur qu'eUes ne 
foient battues par quelque Détache- 
ment de l'Armée enneinic , qui à rim*- 
provifte viendroit fondre fur elles» 
Pour éviter, que les PaiTans par afïè* 
Ôion oa par intcrét ne portent des 
Vivres à la Place , feites publier u» 
Ban , qui le leur défende fur peine dé- 
lia vie. 

5 Don Juan d'Autriche affiégeant 
Barcelone & voïant , qu'il ne pou- 
voit empêcher les fecours , que de- 
petites Barques y introduifoicnt , fit 
pendre tous les Patrons de ces Bar- 
ques , qu'il pût fùrprendrc , & en- 
Yoïa tous les Mate) Gfô au^ Galères 

Si la Place ne s*eft pas rendue i- 
ïorfque vous vous retirez- de la Cam- 
pagne f vous formerez des Troupe* 
fhi Btocus éc des autres un corcjon» 
dtïQuartier?» que vous'établtrez dan» 

(i) Bifâcc Iii£. de h Cuetie Cît. lie Ctti 
taliogae. 
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tous les ticux du vo^iinage tout ao- 
tour de la Piace , après avo r riitoé 
tout le Païs entre deux , dont la Pla- 
ce pourroit tirer quelque avantage. 
Les Troupes des Quartiers auront 
fom d'avoii toujours , à vue de toui 
les Fronts de la Place , des Partis de 
Cavalerie , ôc de jettcr continuelle* 
ment des Patrouille'; d"'un (Juart er â 
Fâutre ; afin que la Garnifon ne pu (Te 
en aucune manière trouver le moïeiî 
de fortir j pour prendre des Vivres, 
ou qu'on ne puiffe lui en porter, fâfil 
^uo fur l'avis dï^s Partis Se des Pa- 
'■lroii)l)es, les Troupes éçs Q lariiers 
a'accourcnt auffi-tôt pour l'enopêcher. 
5 Les Eipagnols , (ou5 Philippe IV. 
leur Roi, prirent de cette forte Tor- 
tofc fur les François. ïls avoicnt rai» 
à Flix , à M'ravet , a Falfet & à Pc- 
Tell(j des Troupes , qui empêcholent 
qu'il nVntrài des Vivres dans la Pla- 
ce ; & comme elle n'avost plus de 
communîcation avec Ton Armée , qui 
avoTi été obtigéc d'aller fur une ai»- 
tre frofïtfere , clic fut contiajnte de fc 
r«ndre (j). 
Lorfque les ennemis ont d«s Trou- 
ai) Bîfaçc, Guene Civ. de Catalogne 
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pes » éloignées feulement de deux ou 

trois Marches , ou quand la Girnifon neUCHe**' 

de la Place bloquée cft nombreu(e ,^Wv*,Ci 

vos Quartiers doivent fe fortifier , & 

fc tenir bien fur ieurs gardes, 

5 Diodore de Sicile , parlant de ren* 
treprrfe de PaaTaniss, ^oî de Lace* 
demone crintre ta Piace d'Elide , dit, 
que ce Prince votant qu^'l ferait éïjficiW 
(le prettàre la Place par force , Ù' que 
Phîver appToch' it,Jit rumer tout le Païf 
d'^ahvtour ; qu'aiarft fortîfé certains pe^ 
titf Lieux ù* Châteaux , Jtfms àaiif 
des endroits favar ibles pour hiert ferrer 
la Place , il y avait lajft »nt bmve 
Qa-'-ntfon , <& s'^emt retir» a Lyma a- 
ojf c U rejle de P Armée , /four y prendrt 
fes paniers d'^hîinif (i). 



(i) Diodeie de Sicile » 1, 14. c. f * 



r* i(î Rêfiemns M^tatret & FoÏÏt, 




CHAPITRE XI. 

Services y que te^ EJpions y ou Ïe9 
Conjidens Jècrets , que vous avez 
dam une Place ,. peuvent vous 
rendre par rapport an Sié^ m 
au Blocets , que vous ave^ def 
fim d'entreprendre^ 

S* ^* < FtfcP?îffl ^P P*-^^*^ ^^ ^^^ Ennemie 
n'aient pas d'autre CâO| 
qtie celle de quelques Ci» 
ternes , comme cela eft or- 
dînaîremeaf dans fes Châteaox , fîtuelî 
for lc8 hauteur! ; les perfonnes avxt 
' qui vous êtes en intcîligeivce dans ts 
Place, à la faveur de la nuit, & par 
le fecoyrs de quelques Defertcura r 

Sue vous aurez à deflein fait entrer 
ans \'^ Place , doivent jet ter dans 
ces Citernes quelque mixtion , ^ 
donneà Tcau un fi mauvais goût, qo'il 
ne (oit paa aifé d'en pouvoir boirff»^ 
il ne faut pourtant pas y jcEter d(K 
poifon ou autre chofe, qui puifïè doi»' 
_ . _ ncr la mort à ceux qui en boiront :caP 
tff'^vt I c j ai prouvé dans ua autre endroit r 

a*. 
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'il y a du crime & de h Barbarie , 
à mettre en ufage défi infâmes moïens. 
Vos Efpions ôc ceux , qui font dans 
la Place avec vous d'intelligence, exa- 
mîtieront , s'ils pourroient mettre le 
feu aux Magafins des Vivres , & à 
ceux des Fûurages deftines pour la 
nourriture des Beftiaint & de la Cava- 
lerie de la Place, 

5 Pendant que Bclîfaire affîégeoît 
Ravcnne , un des Hommes affidés j 
qu'il y avoît dans la Place , mit le feu 
au Magalîn des Vivres de cette Ville. 

On m'objeftera j que les Magaiîn» 
•ont toujours des Sentinelles , qui 
empêchent de pouvoir y mettre le 
feu# Je réponds , qu'on peut vaincre 
cette difficulté par l'expédient j que 
je vais propofer. 

Peu de tcms avant d'inveftjr la Pla- 
ce , envoïez quelques perfonnes da 
Pais, qui vous foient bien afïidtées , 
& qui, fous le prétexte le plus vrai- 
femblable & le moirts fufpeâ; qu'on 
pourra imaginer , achèteront tout le 
grain , toute l'avome & les légumes 
rqu'ils trouveront à vendre dans cette 

(1) Ff acheta , Semin. des GouTêin. c 82; 

Jo7ne VÎIL J 
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Place <5c dans le voifinage , quand 
même ce feroit à un prix fort haut. 
Si l'on ne permet pas d'enlever ces 
Denrées hors de la Ville , ces per- 
fonnes de confiance les mettront dans 
des Magafins , où elks feules entre- 
ront , dc les corrompront à force d*y 
i"cttcr de l'eau deflus i car peut-être les 
innemis , qui comptent furies Den« 
rées en cas d'un Siège ou d'un Blo- 
cus , n'auront pas eu foin de bieo 
fournir les Magafms du Prince. 

5 Phalaris , Tyran de Gergentî , a» 
vant d'invellirla Ville des Sicains,yfit 
un gros amas de grains , fous prétexte 
d'alliance : mais t) laiifa les toits de£ 
Magasins tout découverts , afin que 
le grain y pourrît par les pluies, com- 
me cela arriva, On fe fia dans la Place 
fur cette Provifion. Phalaris l'atta- 
qua peu après t & il la prit par famioe 

Les Hommes de confiance , quî ont 
jolie ce ftratagémc , s'échaperônt peu 
a peu , avant que l'artifice puille être 
reconnu : mais que ce foit feulement, 
lorfque les Ennemis n'auront plus le 
tcms de faire d'autres Provifîons, Si 

(i) Pqjien Maced. Aratag. de Cuerre. 
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"VOUS cxoiez néanmoins, que les En- 
ta émis , fans fe fier à c«s grains j con- 
ierveront leurs Magafins bien fournis, 
ne perdez point inutilement votre ar- 
gent à faire ces achats j excepté que 
votre intelligence ne foit avec l'En- 
trepreneur des Vivres , ou avec lcsy?i;o«i ai^i 
Gardes Magaiîns du Prince ennemi. ^"^ ç"'^"* > '^^ j 

Après le Siège commencé , celui &, U, 
avec qui vous êtes en intelligence , 
pourra fubomer quelques Hommes 
du commun.; afin que fous prétexte 
de zèle pour le fervice du Prince en- 
nemi , ils s'introduifc-nt auprèsdu Gar- 
de- Magafin des Munitions & auprès 
des Sergcns & autres , qui ont cou- 
tume d aller chercher les Munitions, 
Ces Hommes s^offiiront à porter de» 
barrils de Poudre aux Folles où l'on 
ca a befoin. Après que cela leur aur» 
donné ûccafion d'entrer divcrfcs fois 
^ans le Magafin , ils prendront leur 
teins , pour lailTcr fecrettement dans 
quelque endroit du Magafin ,oii il y, 
aura de la Poudre découverte ou ré- 
pandue j un très- petit pi fîol et , qui, 
garni de roues & de reiTorts, fc dé- 
bandera après un certain tems , pren- 
dra feu & tirera r'comme nous voions» 
que le Reveille-tnatin d'une i^orlqgc 

^"1 



ttiO RejlfBhns Miluakes & Poîic, 
fe dctacheàrheurcque Ton veut. S^înf 
Rémi dans le premier Tome de Tes 
Aîemoires i/'^r^V/eriV, parle de cette 
forte de Fiftolet. 

5 Frédéric Jambeli , Ingénieur à 
Anvers contre les ETpagnols , fc fcr- 
vJt d'une pareille invention , pour met' 
tre le feu à certaine Machine * lorf- 
qu'elle arriveroît au Pont , qu'Ale- 
xandre Farnefe a voit jette fur l'Efcaut 

Si à force d'argent on pouvoît s'é- 
tablir une întelligcncc_,avec le Garde- 
Magafin , îe Contrôleur, ou l'Aide-» 
Major de la Place , la chofe feroït 
bien plus aiA^e , puirqu'ils vont dans 
tout le Magafîn plus librement qu'on 
«e le permet aux Habitans, Quand 
même aucune de ces trois perfonnes, 
que je viens de nommer, n'etitreroit 
fculc danslesMagaJfîns de Munitions, 
ainfï que cela doit fe pratiquer r cc- 
pendanr comme dans ces Magadns 
on ne voit de jour que par une foi- 
fete lumicre , Se la nuit par un falot , 
celui qui porte le petit Piflolet j pour- 
ra aifémcnt le lainer , fans être ap« 
perçu. 11 fcroit à propos, que ce fût 

(i) P. Daniel Hift, de la MiJice Frain^oîfe, 
Tom. 1. 1.7, 
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î3ans le moment 3 que lous ceux, qm 
font en très » fortent 3 afin qu'on n'en- 
tendit pas le petit bruit des roues , tel 
qu'eft celui d'une Montre. Cepen- 
dant un Sac de Poudre , qu'on jette- 
ra fur ce Fiftolet > étoùâiera ce petit 
bruit. 

5 Pendant que le Duc de Weymar 
attaquoit Brilac avec les Troupes du 
Roi de Suéde , certains Hommes avec " 
qui ce Général étoit d'intelligence -s 
larfTerent du feu dans le Magailn des 
Munitions de Guerre de la Place , ôc 
le firent fauter (1). 

S'il n'a pas été poflible de fu bor- 
ner un des Officiers des Magafins , 
eu fi votre perfonne afRdée ne trouve 
pas des Hommes à qui pouvoir fe fier, 
faites defcrtcr quelques Soldats de »«£§«« ï 
.confiance, qui prendront parti dans '*' 
]a Place , que vous projettez d'atta- 
quer. Infirui fez votre Ailîdé du nom ^^^^^'^ ■'^*'"'* 
de ces Soldats, & prenez l'un 6c Tau- " 
.tre ces précautions , dont j'ai déjà 
parlé aiJlcurs. Une nuit , qu'un de ctfs 
Ôoldats fera de Sentinelle au Magafin , 
cet Homme aiîidé limera prompte- 
jnçnt les pèles des ferrures des For^ 



c, j. 
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tes , & laiiîcra un morceau de mécf^ 
allumée dans tel endroit Sc en telïe 
difpofitiûo que le feu prenne à la Pou- 
dre , aux Bombes , ou aux Grcntf- 
•^es chargées , auflîtôt que cet Hom- 
•jne affidé ÔC la Seotinelfc fc feront é- 
loignés & caches. On n'en fera pas 
«ne grande recherche ; parce qu'on 
ne fçaura pas par quel accident ceh 
.ell arrivé , & l on croira , que la Scû- 
.ïinelley a péri. 

Pour avoir le tems de réiiiîîr il faut 
choifir une heure , où il ne doit pas 
pafTer bientôt quelque Ronde , & où 
la Sentinelle ne doit pas être dans peu 
relevée ; parce qu'autrement il n'y ail* 
Toit pas le tems de finir toute cette 
opération. 

$4 llïf Si quelqu'un des Habitans , avec 
qui vous êtes en intelligence afamai- 
fon fort proche du Magafin , prévç- 
nez-le avant le Siège de faire par uA 
fouterraîn ati-delTous de famaifofi une 
Gatlerie de Mine qui aille jufqn'acp- 
fkffous du Magafin , & qu'il acheté 
iccrcttement la quantité de Poudre 
néceflaire pour charger la chambre. 
Il n*y mettra le teu , que quand vo* 
Troupe^ auront occupé les avenues 
de la Piace j afîa que les Enneisi% 
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aient pas le tems 
Provifions de Bouche ou de Guerre, 
Iju'oti aura fa't fauter. Cet Homme 
ftfftdé aura foin de fe cacher ou de 
deferter avant qu'on le cherche. 

Pour conduire ce travail d'une tna- 
iikrc à reulïïr , envoïez-lut un Offi- 
cier de Mines , qui , fous Iç déguî- 
fement d'un Deferteur , d'un Paifan 
ou autre , entrera avant le Siège dans 
la Place , & fe tiendra caché dans la 
Biaifon de cet Affidé , comme s'il é- 
toitfonDomeflique. Je fuppofejqu'ils 
auront quelques autres perfonnes pour 
leur aider; que l'Officier fe laiflera 
peu voir, & qu*il fera déguifé , ie 
mieux qu'il fe pourra, par la couleur 
de la Perruque, par la Mouftache & 
ï'habillement ; afin d'éviter que quel- 
que véritable Deferteur ne le recon- 
noifïe. 

Lorfquc , par le nombre de cto* 
avec qui vous êtes en intelligence ^ 
il y a plu (leurs maifons h choifir , onr 
doit conduire la Mine contre un Ma- 
gafîn de Vivres , fi ceft par BJocuS 
que vous avez defleïn de prendre 1& 
Ville î & contre un Magafin de Mu- 
nitions , fi'c'cft pat un Siège, Quand 
^n travaille en différentes maifons d9^ 
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vos Affidés pour miner divers Maga» 
fins, ils doivent convenir entre eux 
de donner le feu à leurs Mines en un 
même tems , qui fera réglé par des 
Montres ou des Pendules bien juHes, 
Celui , avec qui vous êtes en in- 
telligence , au lieu de diriger fa Mine 
contre un Magaûn , pourroit la con- 
duire contre un pan de muraille d'oii 
fa maifon eft voilîne* Dans ce cas 
aïe2 des Troupes d'élite campées vis» 
à-vis ce Pofte , avec ordre au Com- 
mandant de monter auffitôt à l'Affaut 
par la Brèche que la Mine aura faite. 
Le meilleur feroit d'être averti par 
cet A fHdé de ta nuit à laquelle la Mine 
doit joiier; parce qu'alors ces Trou- 
pes s'avancerotent en fîlence , pouc 
être plus promptes à monter. 
s^^yi. En traitant des Surprifis , j*ai dît pat 
ïJ" quel expédient on peut éviter , qu'on 
n'entende du bruit en perçant la mu- 
faille du Magafin ou de la Place. C'eûr 
là encore où l'on trouve divers avis , 
pour conduire fageraent & avec fuc- 
cès cette opération , qui efl: une forte 
de Surprife.. 

Lorfqiie vos Troupes donneront 
cet AlTautjOU lors même qu'elles y, 
ïnoBUrontpar une Brèche, que vouj^ 
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, Af tillerie aura ouverte , ceux , qui font 
avec vous en intelligence j doivent 
mettre fecrettement U feu à leurs mai- 
I fons Se à quelques autres. Je fçai fort 
bien, qu'un Gouverneur habile & ex- 
périmenté ne détachera pas alors beaa- 
•coup de Troupes pour éteindre l'in- 
cendie: mais les cris, que ce feu ex- 
citera parmi les Habitans , ne laiffe- 
ront pas de mettre le defordre parmi les 
Soldats, qui , attaqués de front, feront 
alarmés par derrière. Peut-être même 
foupçonneront-ils que ce bruit vient 
d'un foulevement des Habitans , ou 
de ce que les AfTaillans ont efcaladé 
la Place par un autre endroit. 

5 C*cn: de cette manière qa'Albe 
Roïale futprifepâr Salomon I. Roi 
,de Hongrie , & par Geyfa fon Parent , 
iqui fuccéda enfui te à la Couronne 

Le defordre 5c la ftaïeur des Ennc- 
ptnis augmenteront , û l'on met le fea 
ià des raaifons vojfines des Magafins 
[de Poudre , furtout fi le vent pouITe 
les flammes de ce eôté-là. 
I 5 Muftafa Carra , Grand Vifir de 
^ahomet IV. avoit eu ce deflein en 
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Î56 Réflexhns Méditera & Polit, 
afîîégeam Vienne , lorfque par des 
pcrfonnes , qui icnoient fecrettcmcnt 
ton Parti , il fit mettre le feu à la mai- 
fon des Religieux de Saint Benoit , 
âppeliée le Scioten , voîfine du Ma- 
gafin de Poudre ; mais par le prompt 
fecours des Citoïens,& par on heu- 
feux changement du Vent , qui toût 
d'un coup ne porta plua les u^trmti 
fur le Magafin , le feu ne fit pas Itf 
ravage que le Vifir s'en étoit promis. 
H fut éteint j quoiqu'il eut déjà com- 
mence de prendre au toit du Maga- 
fin même (i), 

5 Le feu de quelques maifons dff 
la Ville de Kulfen , que le Vent poN 
ta jufqu'au Château , fut caufe que 
M. le Duc de Bavière s'en rcûdit 
ïtiaître (2). 

Il faut par avance pr<f venir ces pe^ 
fonnes affidées , que fî pendant le Siè- 
ge par la négligence des Ennemis ou 
par accident il furvient quelque chofc, 
dont vous puifficz tirer avantage , ils 
doivent incciTamment vous en don- 
ner avis. Pour cela il faut convenir 
de diffcrens fignaux pour chaque Por- 

(i) Focefti Mapam Hiftor, 
(i) Le Marquis de Saiûî Pliiîippc Com. dal4 
Vuerre d'EI^agae, 
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♦e& chaque Baftion ; pour marqua: 
û Us Vivres oo les Munitions com- 
mencent à manquer ; pour défigner 
l'endroit , que les Ennemis minent <?\i 
contremincnt ; pour avertir , fi les Ha- 
bitans ont réfolu d'attaquer la Gar- 
de d'une Porte , & de baiiTer le Pont- 
Levis > afin de donner entrée à -voâ 
Troupes , qui la nuit fe feront avan- 
cées vers cette Porie ; & furtoutfi Ica 
Ennemis fe préparent à une fortie. 

La manière la plas aféa de faire les 
Signaux pendant là noit fera de met- 
tre tel nombre de lumières , qui rd- 
.fondent à telle ou à telle fenêtre d'une 
telle maifoR j qui fe découvre de la 
campagne , Ôc qui fera continuelle*^ 
ment obTervée par des Sentinelles , 
, Sprès qu'on leur en aura fait connoître 
'la fîtuation. On peut aufli convenir, 
pour fervir d'un Signal de nuit , de 
mettre le feu à un tuïau de cheminée 
d'une maifon défignée , comme iï ce- 
la étoît arrivé par hazard. Les Signaux 
de jour feront par exemple de mettre 
un tel nombre de draps à fechcr fur 
tel ou tel endroit du toit d'une telle 
maifon j & de laiiïer un nombre de 
fenêtres ouvertes ou fermées de la 
jnême maifon ; ce que vos Scntinelks. 
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ûbferveront attentivement avec des 
Lunettes de longue vue. 11 feroit à 
propos j que la maifun d'où ces Si- 
gnaux doivent fe faire ^ répondit à 
quelque précipice » ou à une Rivière, 
afin que la Place n'eut de ce côté au- 
cun ouvrage extérieur; parce queU 
Garde de ces Ouvrages cxtetieurs 
pourroit s'appercevoir plutôt de ces 
Signaux , que ne fera la feule Senti: 
nelle de cette partie de muraille. . 

5 Le Tyran Ariftipe , afÏÏégé dans 
Argos par Arato , etoit prêt de rcti* 
dre la Place , lorfqu'Arato , n'efpc- 
rant plus de réiifîir dans fon cntrc- 
prife , leva tout d'un conp le SiégCi 
Auroi t-il fait cette faute, ditriutarque, 
û parmi le grand nombre d'Amis qu'il 
avoit dans Argos » il s'en fut trou- 
vé quelqu'un , qui l'eut averti de Té- 
tat, où la Place étoit réduite (i), 

5 Jean Duc de Finlande 3 & Chât- 
ies Duc de Sudermanie , fairant la 
Guerre à îeur Frère Eric XIV. Roi 
de Saéde , fe rendirent maîtres de 
Stockholm par l'intelligence de quel* 
qucs pefonncs , qui à une certaine 
heure convenue ouvrirent une Porte 



(1) Plucarciiie ; Vie d'Ardca, 
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cela Place aux Troupes des Ducs de 
Finlande & de Sudermanic , qui Taf- 
iïégcoicnt (i). 

5 Amphotere & Egiloquc, Lieu- 
tenans d'Alexandre le Grand , s'era- 
parercnt de Chio à la faveur d^ quel- 
ques Partifans & Aiuis qu'ils avoient 
dans cerne Place, Ceux-ci , profi- 
tant d'un détordre furvenu 3 l'occa- 
(ion d'une contcftation entre Apol- 
lonide , Gouverneur de la Pîace , & 
les Capitaines* de la Garnifon j atta- 
quèrent &■ ouvrirent une Porte à l'Ar- 
»mée de Macédoine. (2). 
N'agifTez qu'avec beaucoup de pré- 
caution de de réferve , lorfque les 
Habitans vous feront fïgnal d'efca- 
Blâder un tel pan de muraille , de moiv-» 
kterà l'Adaut par une Brèche encore' 
rjîîîparfaite, ou d'attaquer une Porter 
parce qne cette opération peut vous 
être très-avantageufe , fi ceux qui 
font avec vous d'intelligence ^ pren- 
nent en même tems les armes en vo- 
t^e, faveur , ainfi qu'ils vous le font 
cfperer par le S-gnal * mais elle vous 
l^croit très - fijneue ^ fi les Ennemis J^ 



£1} Supplem. de Foreftî. 
^a) Quinte- Chicc , vied*. 
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aïant par la trahi Ton jde quelque Ha/^ 
hitanE découvert le Signal , tic le font 
que pour porter vos Troupes à avan- 
cer j après que celles de laGarnifon 
&. les Batteries de la Place auront été 
difporëes pour faire un terrible ra^ 
vage , & vous tuer beaucoup de mon- 
de. Par confëquent n'en.gage2 d'abord 
que quelques Partis de Grenadiers J 
êc fuppofë qu'on ne reconnoilTe point 
de tromperie , ils feront fuivïs peu 
après des autres Troupes , qu'à cet 
eJFct vous aurez mjfes à la tête de la. 
Tranchée , ou dans quelque Porte 
plus avancé , autant que la nuit âc ' 
le terrain couvert le permettront, ao 
cas que cette opération ne doive pas 
é^re conduite par le front attaqué de 
la Place. 

5 Pendant que Céfar aflicgeoit At- 
tega , les Habitans jctf erent dans le 
Camp des Afl;ëgeans un billet , par 
lequel ils promettoient de faire Signal 
avec une Rondache , lorlqu'il ferait 
teras de donner l'Airaut. A ce Signal 
quelques Soldats de l'Armée de Cé- 
far montèrent à la Brèche fans trou- 
ver d'oppofitîon : mais peu après les 
Troupes de la Garni fon , qui les at- 
tendoicnt j foodireM fur eux , ^ 
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es firent Fiifonniers (i). 
j II y auroit beaucoup moins à rîi!^ 
|uer ^ fi la Perfonne de la Place , qui 
jil avec vous en intelligence, vous 
LUvoioit ces avis jraportdns par quel- 
luVa , qui pût vous inftruire de 
ouche ; parce qu'alors vous poor- 
ez pour votre fûretë prendre contre 
et Homme les précautions, dont j'ai 
arlé , en traitant des Efpîons, 

Si vous attaquez une Place fitue'c 
'ur le bord d'une Rivière , ceux avec 
ui vous êtes en intelligence , doivent 
ous donner avî^ de la manière & de 
l'heure à laquelle les Ennemis veu- 
lent rompre vos Ponts au-deiTous de 
ïa Place , afin que vous t'ous tenies 
prêt, pour détacher & retirer les Bar- 
jjues & les Pontons , iSc de prendre les 
jtotres précautions néceffaires , félon 
]a qualité du péril dont vous êtes ine- 
Aacé. 

', 5 À^ Siège d'Anvers, l'Armée d'Et 
agne , commandée par Alexandre 
arnefe , courut un extrême danger. 
arncTe a voit été iniîruit , que les Af- 
égés préparoient des Brûlots, pour 
ijuler fon Pont ; îl prit fes précat»' 







£i) Com. de Céûr. 
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tiotis, & les Brûlots ne Fendomma* 
gèrent pas. Mais n'aïant pasfçu, que 
Frédéric Jambeli conilruifolt quatre 
machines d'une nouvelle invention ^ il 
ne Ce précauttonna pas contre ces ma- 
chines , dont l'une détruifit le Pont» 
& fit périr 800. Hommes (i). 

Ses mêmes perfonnes , par qui vous 
enrretenez une intelligence dans la 
Place i feront suffi fçavoir en quel 
tems & de quelle manière les Afïîé* 
gés prétendent recevoir les Vivres 
ou les Munitions , que leur Armée 
veut faire entrer dans la Place par la 
Rivière. 

5, V. Si la Place , que vous attaquez ," 
n'a qu'une très petite Garnifon , com- 
me cela-arrivc ordinairement dans cef« 
tains vieux Châteaux , 011 il n'y 1 
que quelques Soldats pour les défen- 
dre , votre perfonne affidée doit tâ- 
cher de les gagner à force d'argent. 
Dix ou douze mille écus peuvent fuf- 
fire, pour corrompre quinze ou vingt 
Hommes , qui compofcnt toute la 
Garnifon de ces fortes de Folles, 

f Les Catholiques » qui tenoient 
le Parti d'Henri III. Roi de France, 

(i) P. Daniel j Hifl. de la Milice FraûC. 
Jopi. I- L. 7, 
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ïé rendirent maîtres du Château d'An- 
gers , en faifant offrir mille écus à 
chacun des quinze Soldats. , qui en 
fairoient toute Ta Garnifon (1). 

■ • 5 Dîodore de Sicile rapporte,. que 
" Philippe II, Roi de Macédoine j avoit 

projette di'attaquer une certaine Pla- 
ce, extrémecaent forte. Quelqu'un du 
Païs Jui aïant reprefenté «qu'elle ctoit 
imprenable ; nonrépondit-il , elle n'cfl 

■ pas.fi bien gardée , qu'on ne pni0c y 
I faire entrer de l'or. En effet , ajoute 

Diodore 3 Philippe avait fouvent é- 
prouvé, que ce qui eft impollîble à la 
force des Armes j devient aifc à l'Ar- 

»gent (2). 
ToDs les avis que j'ai donnés \uC- §, VIL 
qu'ici , peuvent être regardés comme 
des Réflextons fur des cas particuliers 
& détachés , qu'il eft néccfTaire de 
faire avant d'entreprendre un Siège. 
Jl efl tems de difcourir fur ce qui fe 
|)ratique , quand le Siège à été déter- 
Hiiné ÔC réfolu. Pour cela nous repren- 
drons la- matière dès fon commencçF^ 
ment.- 



rO CeTar Campatia ^ Hift. du Mondçr 
(i) Diodore de Sicile , 1. iS, c 1 5+ 
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CHAPITRE XII. 

Tar quels mokns on peur réujjtr à 
trouver dépourvue une Place j 
fur laquelle on a dejfein d entre* 
prendre. Ce que doit exécuter le 
Détachement que l'on fait avan* 
cer , pourfefaifir des avemt'és. 




Ombcr fur une Place dé- 
pourvue , c'eli épargner 1^ 
moitié du tems qu'il faut » 
pour s'en rencîrc maître» 
Tous les Officiers , qui ont un peu Je 
théorie & de pratit|ue delà défeofc» 
font obligés d'avouer , qa*après avoir 
pcnfé plufieurs mois à tout ce qui eft 
nécefTaire pour bien défendre une Pla- 
ce , ils trouvent î quand on y a mis^ 
le Siège > qu'ils ont oublié plufieurs^ 
chofes , & que la quantité de celles. 
dont on a fait Proviiion , ne fuffit pas,. 
Que fera-ce , lîTon attaque une Place jk 
^ui ne s*attendoit pas à être attaquée*. 
5 Marc Caton , voulant en Efpagnc- 
trouver une certaine Place dépour- 
vue taruba fur elle à l'improviite pat- 
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une marche fecrette &. forcée, & il 
]a prit en peu de tems. Comme on 
lui demandoit enfuite avec étonne- 
ment , en quelle manière il avoit pu 
terminer avec autant de facilite cette 
entreprife F Ctjï , répondit-il , en ft- 
ràffant m- deux jours des marches ^ qui 
§n dem^tidomt quatre (i). 

Pour rencontrer une Placemal-gar- §, Ilr 
nie de Troupes , bien loin de don-^ 
«er à connoîtrc que vous avez defj 
fein d'entreprendre un Siège , agif-* 
fez comme fi vous étiez abfolumenc 
déterminé à livrer Bataille à l'Armée 
ennemie , afin de l'obliger à tirer quel- 
ques Troupes des Garnifons pour f&' 
fcnforeer. Maïs réglez û bien vos mar- 
ches & vos mouvemcns ,- que vous 
puiiïîez occuper les avenues de la Pla-- 
cç , avant que les Troupes de la Gar- 
nifon , qui en ont été tirées , puiifent^ 
y entrer, 

5 Antigonu*, R»! de Macédoine,- 
alarmoit foavcnt par de petits com-- 
batsTArmée de Cleomene , fon En-- 
nemi. Dès qu'il eut appris , que Cleo- 
mené , pour renforcer fon Armée ,, 
âvoit tiré quelques Troupes d& la» 



(i) Fronûn.1, j> c.i«- 
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Garnifon d'Orchomene, il vint mettre 
le Siège devant cette Place » qui n'aîant 
plus qu'une petite Garnifon j fc ren- 
dit immédiatcrnent après (i). 

Je fçai , qu'il ne fera pas aifé de 
tromper les Ennemis par les apparen- 
ces d'une prochaine Bataille , s'ils 
ont obfervé , que vous avez fait tous 
les préparatifs nécelFaires pour un Siè- 
ge : ce qu'il eft impoilîble de cacher; à 
moins que d'avoir fur la frontière un 
aflez grand nombre de Places ^où Tûn 
puifTe mettre dans chacune un pcQ 
de cette augmentation d'Artillerie j do 
Munitions , d'Outils de Pionniers , do 
Sacs de Terre , &c. fous prétexte do 
fournir ces Places , & de fc précau- 
tîonoer contre ce que les Ennemis 
pourroient entreprendre^ 

Les Magafins de Vivres ne donne- 
ront pas un grand foupçon aux En* 
nemis \ parce que ces Magafins font 
néceflàires pour l'Armée:, quoiqu'on 
n'ait aucun deffein de faire un SiégCi 
Je prouverai même , en traitant des 
»« ofrrf/ïbiii (Xccafions oit il faut éviter le Combat y. 
Hr'uc^i' ^^'^^ tems de Guerre il devroit to&- 
.jfci. c/ 3. 'jours y avoir dans ces Places de U 
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«frontière une rëferve d'Artillerie, de 
Munitions Se de Vivres ; quand mê- 
me votre projet feroit de livrer Ba^ 
taille aux Ennemis , fans vouloir faire 
aucun Siége;parce que fars ces Provî- 
lions de réferve vous ne tirerez pas 
grand avantage de la vîiSoire ,, fi vous 
gagnez la Bataille , & fi vous la per- 
dez-, il fera aifé aux Ennemis de vou» 
I prendre des Places , & de fe rendre 
maîtres du Pais d'alentour. 
Si vous n*avez pas fur la fromicfCr 
iûûcfl; la Guerre , des Places en aflez 
grand nombre , pour vous aider à di- 
minuer le foupçon , que pourroient 
»fms naître ces trop grands prépara* 
lifs) établifiez. vos Magafins dans des 
Heux , où iJ paroiffe que vous rae- 
_ nacez une autre Place que celle , que 
■ vous avez deffein d'attaquer : foute- 
nez cette apparence par toutes les. 
L marques extérieures capables de faire 
Icrendre le change à VEnnerai. 
I Le 5 Cardinal Archiduc Albert , fc 
fpréparant à aiïîéger Calais, alTembla 
fes Troupes , & mit fes Magafîns h 
Valenciennes. H fit courir le bruit > 
que tous ces préparatifs & ces difpo- 
fitions ëtoient pour fecoorirla Fere , 
ga'HeDri lY» Koii de France ,. atta^ 
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quoit.L'Archiduc contre toute atten* 
te marcha promptement vers CaUiSf 
& comme cette Place étoii mal four- 
nie, illa prit en 20. jours de Siège (ï)* 
J Le Comte de Mansfeld , Géné- 
ral" de l'Armée Impériale contre Ma- 
homet III. fe mit en marche , faifanC 
mine d'affiéger Foiin^ Les Turcs f. 
pour fecourir cette Place , dégarni-' 
rcnt Strigonie , en tirèrent une parti? 
des Troupes &des Provifions. Mans- 
feld rabâtit alors tout d*un coup fur 
Strigonie , quî ne fe trouvant plus tXi> 
é(a.t de faire une bonne défcnfc, fe len- 
dit bientôt (2). 

11 fe peut, que les Ennemis incer- 
tains fur la Place, que vous attaque-- 
rez , mettent également dans toutes- 
celtes de la frontière des Garnifons 
& des Provifions , jufqu'à ce qu'il? 
aient des conjeétures plus claires de 
votre projet. En ce cas même vous 
pouvez continuer de donner le chan- 
gfeà TEonemi , en allant vous faifir dtS' 
afenoës d'une Place » que vous ne" 
■voulez pas aflîe'ger, 

5 Le Vicomte de Tu renne arriva^ 
avec Ton Armée devant Alexandxic^ 

(i) Bentivoglio , Hïft. de Flandres. 
\%) Dii Verdief , Hifu d«# Tûresv 




î)es Sîége'ï. ChaptreXIL âfjr" 
orame s'il avoit delTein d'en faire le 
iégc : mais fon intention étoit d'at- 
quer quelque autre Place , dont on 
uroit tiré la Garni fon , pour fecou- 
lir Alexandrie. Dans cette vue le Vi* 
Comte laifTa quelques vuides entre un 
Quartier & rautre , par où les Efpa- 
Igrtolsintroduirïrent des Troupes dans- 
gcttc Place. Tu renne fe mit alors ert> 
.marche , pour aller affiéger Trin ,. 
Piont les Efpagnols avoicnt tiré la 
Garni fon , pour renforcer ceile d'A- 
JtexaiTdrie(i), 
' En vous confeilîantdc donner à con- §* II^ 
lioître par les lieux où vous établirez 
Vos magasins , que vous menacez une 
feertajne Place j quoique votre dciTeiii^ 
foit d*en attaquer un autre; je ne pré- 
tcns pas dire, qu'il faille tellement éloi- 
igner ces magazins de cette Placej dont 
lyous projettez de faire le fîége , que- 
^fe tranfport en foit trop difficile j tro^ 
long , & d^une trop grande dépenfe. 
yCes inconvéniens cclTent , lorfquedes 
fSCanaux , des Rivières navigables j ou 
la mer favori fent ce tranfport, fuppofé 
ue vous foyez le maître de ces eaux. . 

J'ai dit dans un autre endroit de cet §• -^ '•^ 
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Det tua- Ouvrage , par quels différents moyend 

tacher d'en oTi pcut poFter les ennemis a ajouter 

^c^at^ **.foi à ces bruits que vous répandez f 

|.2. ' '.d'avoir deffeia de leur livrer batailfci 

X3U d'attaquer une autre Place quf 

celle que vous projettez^ d'aflié^ 

S. V. ger. 

Si les ennemis , malgré tous les moU'' 
vemens que vous faites pour leur doilr 
ner le change , ont foin de bien munir 
la Place , dont vous voudriez, fûrc le 
iîége, & en laiflènt quelque autre moins 
garnie , dont il vous conviendroit de 
vous rendre maître , inveftiflez cette 
dernière ; parce que la plus grande ob 
la moindre defïénfe d'une Place , dé- 
pend autant de fa Garnifon , de fo9 
Artillerie , & de Tes proviHons à.% 
bouche (Se de Guerre , que de Tes ma* 
raillesr 

5 Labienus fe mit en marche petit 
veivir en droiture à Paris, A cette 
;nouvelle , là plus grande partie- de^ 
Troupes & des Gens-d'Arraes, i^- 
vancerent pour lui difputer le paflâg^* 
Labienus en ayant eu avis, conûre- 
marcha versMelun , & prit cette Place 
fans peine; parce qu'elle étoitr comme 
toutes les autres des environs ; dégar- 
nie de Xtoupes c^u'on avoit détachées' 

£0U| 
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Les Ennemis , pour mettre une 
Place en état de defFenfe , peuvent 
tirer d'une autre des Troupes , des 
Munitions , ou des Vivres ; parce que 
la première de ces Places n'a befoîa 
que d'une de ces trois chofes. En ce 
cas , examinez , lî fur les réflexions 
Bue nûus avons faites ci- devant, vous 
Hevez aflîéger la féconde , ou la blo- 
quer, 

[ II peut arriver, que pendant la paiv, §. VX. 
Vous penfîez à-fkire unfiége, quifoît 
la déclaration & le commencement 
^e la Guerre, Prenez alors vos mc- 
fures pour vous mettre en campagne, 
avant que les Ettnemjss'y foient dipo- 
Ifés. Vous y parviendrez par les moïens 
xjue j'ai touchés en traitant des Dijpo- 
fitions avant la Guerre, 
\ Si vous avez deffein d'entreprendre 
un fiége lorfque la Guerre efl déjà dé- 
clarée, mettez un Détachement en 
campagne , avant que votre Armée, qftnfiv^c. 
Se celle des Ennemis puiflerît y entrer, i^* §• '■ 
J'ai dit par quels moyens on peut y ^ 

rcuflïr en traitant de la Guerre Offeîiftve. 
Ce Détachement s'avancera p ar une fi , VII. 

< I ) Corn, de Cefar, 
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9aUârches marchc fccrctte , pour aller occuper 
^ *• les avenues de la Place,que vous vou-» 

lez attaquer,S'ëtant mis en embufcad^ 
pendant la nuit à une raifonnable dif- 
tance de la Place , il ne fera paroître 
le lendemain matin qu'un feu! Parti; 

f)arce que (i les Ennemis fortent pour 
e charger , ils feront coupés par les 
Troupes de Tembufcade : ainfi que 
cela arriva à la Garnifon de VefJeras, 
qui fut taillée en pièces par Guftave 
Vafa , qui commandoit l*Arpiée op- 
pofée à celle de Çhriftiernc 1 1. Roi 
de Suéde ( i ). Peut-être même que 
le Gouverneur fera affez imprudent 
pour détacher un fî grand nombre 
de Soldats de fa Garnifon , qp'il ne 
fera plus en état de deffendre la PlaC9 
s*il vient à les perdre. 

5 Le Conful Luce Emile craignant, 

Îue la nombrcufe Garnifon de la Place 
c Faro qu'il vouloit attaquer , ne 
lui fît une trop forte réfiftance , dé- 
barqua une nuit dans cette Ifle la 
plus grande partie de fes Troupes, 
qui fe mirent en embufcade dans les 
Vallons & fur les Montagnes. Le 
jour fuiv^t , Emile ne parut fur la 

{0 Spppi de Forefli. 
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Côte qu'avec vingt Navires. Lu Gar- 
nîfon de la Place s'avança pour era-" 
pêcher le débarqueroent , mais les 
aroupes Romaines lui coupèrent la 
retraite | de forte que la Place , qui 
p'avoit plus de Garnifon j fut con- 
painte de fc rendre ( J ), 
L 5 Orcan Empereur Ottoman ne pa- 
^t devant Mauropctra , qu'avec très 
peu de Troupes > parce qu'il en avoit 
ipachfi le plus grand nombre dans des 
Ipnibufcades. Le Prince de Mauropetra 
fortit avec prefque toute fa Garnifon: 
jnais il fut battu ; & la Place, oè il 
hic reftoît plus pcrfonne pour la dcf- 
fjR^ndrc J futprife immédiatement a- 
près (2). 

Le Parti , avant de Te montrer à 
j^a Place , pourroit attendre , que les 
[Troupeaux en fufTent fortis pour al- 
Jer paître , afin de les enlever, C'cil 
linli que Don Jofeph Balleco enleva 
ceux de Tortufe ,tout près du chemin 
couvert , quelques jours avant que 
os Troupes fîUent le fiége de cette 
place. Comme ces Troupeaux feront 
l^ute à la Garnifon &. aux Habîtans^ 

(0 Polyb. Hîft. L. 3. 

(1) Suarez , Hifi, des Eitip, Oecom, 
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le defir de les recouvrer , portera peut» 
être le Gouverneur à détacher quel- 
ques Troupes , à quoi les Officiers 
mêmes tâcheront de l'engager : fur- 
tout fi votre Parti leur a pris quelques 
Ghevauxou quelques Mulets , qu'ils 
envoyoietit au pâturage. 

Il eft à proposjque le gros de l'em* 
bu fcade foit un peu éloigne de laPlace, 
afin de rendre la retraite plus difficile 
aux Ennemis. Pour mieux réuflîr , il 
faudrojt qu'un autre petit Parti fe mit 
en embufcade un peu plus avant , k 
par côté ; ou que le Parti,qui a enlevé 
les Troupeaux , fe retirât vers l'en- 
droit où la grofle embufcade pourra 
couper les Troupes de la Place. Oti 
peut voir à ce fujet le Traité des Em- 
bufçadis. Si votre Parti eft expofé au 
Canon de la Place^ il doit fans perdre 
un moment , fe m êler avec les Troupes 
de la Sortie: ainfi que je le dirai daxi| 
la fuite. 

• Si votre Détachement eft confidé- 
rable , envoyez la nuit un Parti de 
Cavalerie , pourfe mettre en embuf- 
cade , vers le côté oppofé à celui, 
où votre grofTe embufcade eft poftée | 
afin que ce Parti enlevé les meuhlw 
Jçç ^lus précieux i qviç ks HabitaiiS|' 
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Évant que tous les palFages foi en i ter" 
mes , feront fans doute fortir de la 
Place, lorfqu'ils verront, t^u^ils vont . 
être afïîégés. Ce Parti fcrvira encore 
à empêcher, que plulîeurs perfonnes, 
inutiles pour la deffenfe de la Place, 
*en fortent par la crainte de tomber 
ans les maitis de quelqu' autre 
artr. 

La nuit fui vante , votre Détache- §. \îîl, 
ent fera avancer des Partis , qui , à 
la faveur de l'obfcurité , brûleront les , 
inotiTons en rnaturité, ou le foin , la 
faille êc les grains qui fe trouveront 
en muions fous le Canon die la Place , 
afin que les Afïïég^s n*en profitent 
as, 
5 Le Maréchal de Montluc rap- 
ortCsqu'il avoït lui même empêché, 
ue les Efpagnols ne prlffent la Place 
e Berne , qui n'avoit du blé que 
pour huit jours , lorfque les Troupes 
d'Efpagnc en occupèrent les avenues. 
Pendant que Montluc, par des Partis 
de la Place , allarmoit les Gardes a- 
vancées de l'Armée Efpagnole on 
f;oi]poit dans le côté oppofé, les grains 
de la campagne , & on les condui- 
fûit dans la Place ; êc lorfquM en 
eut été fait Mnc abondante proYifion» 
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246 Rejfmonî HTûltmm & Polît 
les Espagnols abandonnèrent l*entre* 
priTc ( I ). 

Ce Détachement empêchera , qo« 
les Ennemis ne détruifent les édifices 
voifins de la Place , qu'ils n'abattent 
les invarailles & les hayes des jardins, 
& qu'ils ne comblent les chemins pro- 
fonds^ parce que tout cela fert à une 
Armée , pour s'approcher fans perdre 
beaucoup de monde, Si fans qu'il foit 
befoin d'ouvrir la Tranchée de fart 
loin : aintî que je le dirai dans la fuite. 
Ce mèmeD^tachement aura attention, 
qu*on ne gâte pas les puits, les rnarrcSi 
& autres eaux des environs , qui peu* 
Vcoi être néceiTaircs pour l'Armée, 

5 Lorfqu'Ezechias , Roi de Juda» 
fe préparoit à deffendre Jerufaleni 
contre Scnnacherib , Roi d'Afïyrie, 
fon premier foin fut de couper toutes 
les eaux } qui auroient pu fervir à l'Ar- 
mée ennemie devant cette Place (2). 
(îff»/Ve*"c! Votre Détachement doit mettre des 
•iî.g.i. Sentinelles auprès de tous les puits, 
& de toutes les autres eaux qui n'ont 
point de coaram , quand ces eauï 
peuvent être utiles à l'Armée j afin 

(i) Comment, de MontJuc. 
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d'empêcher, que quelqu'un ne les tm- 
poifonne , fou$ prétexte d'en venir 
boire. 

Le Commandant du Détachement 
aura foin , que fes Troupes , ou les 
Partis ennemis , ne brûlent ni ne dé* 
truifent les maifong , qui peuvent fer- 
vir pQur le logement des Officiers, 
pour les Magazins des Munitions 
& des Vivres , éc pour l'Hôpital, Ce 
h qui doit s^entendrc des ëdiiices , qui 
■ tout au tour de la Place , fe trou- 
veront au de - là de la portée da 
Canon , jufqu'à une demi lieue en ar- 
rière. 

Il faut principalement conferver 
les Tours & les édifices ^ qui ont des 
voûtes fur Icrquelles , après les avoir 
bien étayécs , on pourra mettre quel- 
ques pièces > qui commandeTont oa 
enfileront une partie du corps de U 
Place , ou le chemin couvert ; du 
côté vers lequel vous prétendez diri- 
ger ^attaque. 

Enfin ce Détachement empêchera 
qu'on ne -brûle les Fourages fecs, les 
Fafcines , ôc tout ce qui pourra être 
utile pour votre Armée » lorfqu'il n'y 
a pas à craindrc,que Tennemi en pro-^ 
-iite. 

X iiij 
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Ç. X. On ne doit pas permettre à ce Dé- 
De, CMmff tachement , de faccager ni de pillei 
les Villages & les maifons de cam- 
I ■5:*^''**^' pagne , quand même on ne pourroit 
s en lervir pour aucune des nns, que 
je viens de propofer ; j'ei> ai donné 
ailleurs les raifons. 

Néanmoins s'il y a lieu de foup- 
çonner , que les Païfans^^qui ne font 
pas affedionnés pour votre Prince, 
pourroient brûler les Vi Vf es,dontvotrj 
Armée auroit befoin , ou les tranfpor- 
ter dans quelque autre Ville , ou fur 
les montagnes ; votre Détachement 
ramaffera toutes les Vivres qu'il trou- 
VeifO^trre ^^^^ ^ ^^ ufant des prëcaiitioBSi dont 

,12.$. S. j at déjà parle dans un autre endroit* 
§♦ XI, Le Détachement aura principale- 
ment attention , en attendant l'arri- 
vée de TArmée , qu'il n*entre dans la 
place , ni Vivres , ni IMunitions , ni 
TroDpes , ni Efpions ; parce qu'on 
ne fait avancer ce Dctachcment , que 
pour empêcher, que les ennemis n'eti' 
"voyent des fecours ou des ordres à 
la Place, lorfqu'Jls commencent à fça* 
voir ou a foupçonner,quc vous avez 
defTein de faire ce fiége. 

5 Louis XIV. quelques jours avant 
d'ailîéger Maftricht en 1675. déta- 
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cha trois nulle Chevaux fous les ordres 
du Comte de Lorges , afin qu'en oc- 
cupant les avenues de la Place, ils 
cmpêchaffent , qu'il n'y entrât des fe- 
cours , en attendant que le gros de 
rArmée de France approchât ( i ). 

5 L'Archiduc Albert, s'erant mis 
en marche pour attaquer Calais , fit 
avancer un Détachement, commandé 
par M. de Rone , Mettre de Camp 
général, avec ordre de fe faifir des 
Pofles, & d*empêcher les fecours (a)* 

Le Commandant du Détachement 
mettra des Partis & des Efpions en 
mouvement , pour être averti à tems, 
s*U s'approche quelque fecours , & de 
quel nombre de Troupes il eft , afin 
de fe préparer à le combattre. J'exa- 
minerai dans la fuite , s'il faut l'atten- 
dre de pied ferme auprès de la FlacCi 
ou s'il .faut aller à fa rencontre uti 
peu loin f lorfque je parlerai des 
moyens pour empêcherjqu'unc Place 
ne reçoive du fecours. 

Ce Détachement fe poftera fur l'a- 
vemië , par où il y a plus lieu de croire, 
que les ennemis tenteront d'introduire 
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e fecoûrs , qui vrai-femblablêment 
ne tiendra pas fa marche entre votre 
Armée Se votre Détachement. Si li 
féconde nuit votre Armée n'eft pat 
encore arrivée devant la Place , le Dé- 
tachement changera de pofte ; afin que 
les Ennemis, trompés par le pofte,qu'il 
avoit occupé la première fojs , le rcn» 
contrent dans l'endroit où ils l'atteo- 
doient le moins. 

Quoique les Ennemis n'ayent pas 
des Troupes en campagne , le Déta- 
chement doit être bien (ur fes gardes, 
fur tout lorfque la Place a une forte 
Garnifon, ou un grand nombre d'Har 
bitans aguerris. 

5 Gneme fe mit en marche avec 
l'Armée de Sparte , & de fes Alliez, 
pour aller aflîéger la Place de Strato. 
Les Cahonicns s'avancèrent pour la 
combattre ; mais ils furent inveftis & 
défaits y avant que Gneme put arri- 
ver à leur fecours. Les Habitans de 
Strato fe nwrent en embufcade , de ma- 
siere qu'une partie prit les Cahoniens 
en queiie, tandis que l'autre les atta- 
qua de front ( i ). 
t XIII. -^^ même tems ou peu après qjie 

(i) Thttcyd. L. a. 
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votre Détachement fera arrivé devant 
une Place fltuée fur la Mer , fur une 
Kivicre, ou fur un Lac navigable, les 
Bâtimens armés, dont j'ai parlé, doi- ^^ ^ 
vent fe préfenter aufli pour empêcher & « 
îes fecoLjrs par eau , & éviter que les 
bouches inutiles ne fortent de la Place* 
^ Si la Place eft fîtuée fur des Ma- ^' "'■^' ^ 
rets ou des Lagunes , le Détachement j 
fans perdre dctemSf rompra les chauf- 

■ fées, qui fer voient à laPlace de coni- 
I munication avec le terrain fec. Si 
F c*cfl: une Ville de peu de defFenfe , 

lîtoée au pied d'un Château fort, & 
habitée par des Peuples ennemis de 
votre Prince, le Détachement y en- 
trera l'épée à la main , en la manière. 
Se pour les raifons que j'ai dit ci- 
devant. ^' ^o.f 

Préféràblement à tout ce que je §.a1V. 
viens de propofer, votre Détache- r^^ctT^' 
ment doit voir , s'il ne pourroit point 

■ furprcndrc quelque Ouvrage détaché 
de la Place ) du côté où vous avez 
deffein d'en faire l'inveAiture. Les Ou- 

I vragesfontordinairement mal gardés, 

■ quand après avoir donné le change 
à l'ennemi , on tombe tout d'un coup 

ir une Place qui ne s'atiendoit pas 
'être attaquée. £a cecâs j voire Dé< 
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tachement portera les outils neceirairfis 
pour fe couvrir avec de la terre <Sf 
des Fa fcines,contre le Ca no n du C orps 
de la Place , & de fes Ouvrages ex- 
térieurs. 

Si rOuvrage furptls fe trouve fort 
proche de la Place, il fera ruiné en 
deux jours par rArtillerie de l'Enne- 
mi , mais on ne doit pas s'en embaf- 
ralfer ; puifque la fin j qu'oti fe prû- 
pofe en cela > eft d'empêcher que les 
Ennemis ne s'en ferverit, & ne vods 
obligent par conféqucnt à ouvrir la 
Tranchée de fort loin , & à perdre 
beaucoup de tems 5c de Munitions 
à battre ce porte. Il fera à propos 
de faire ce coup de ma-n quelquci 
heures avant le jour 5 afin que le Dé- 
tachement foit couvert, quand le jour 
paroîtra. 

11 eft a préfamer, que îa Garni fon 
fera une fortic pour tacher de fecouriî 
ïePnfte furpris. Oeftau CommandaiW 
du Détachernent de voir alors , fîçn 
fe mêlant avec les ennemis fcpoufTés, 
ïl ne pourroit pas entrer dans la Piacc, 
& s'en rendre mûtre. Je în*étendrai 
;C. f f. davantajre fur ce point dans la fuite» 
6, XV. ^' *^ ^d.ys voifin de la Place a agi 
inToIotuncati &s'eû comporté de jmkr 
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merc a mériter une punition exem- 
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plaire; ou ou û ce rays ennemi e 
fi riche , cju'en le pillant , on foit dé- 
dommagé de l'avantage qu'on tire- 
roit de certains Payrans , qui p.ortc- 
rotent desVivres à votre Arméej ce 
Détachement fujïîra.pouf ruiner & fa- 
cagerce Pays, avant que les Payfans 
ayent eu le teras d'enlever & de iranf- 
porter dans les Places , ou fur des 
Montagnes éloignées, leur argent. 
Jeu rs meubles , leur Troupeaux & leurs 
denrées. 

î Les Lacéderaoniens accuferent 
Archidame, leur Roi , d'avoir marché 
contre Athènes avec tant de lenteur, 
qu'il avûit donné le tems a ux A théni eos 
de renfermer dans leur Ville les riches 
meubles & autres efFetSj qu'ils avoîent 
à la Campagne ( l ). 

Des Ingénieurs , quelques Officiers s XVL" 
d'Artillerie , & le Quartier Meftre 
Général accompagrieront le Déta- 
chement, pour examiner tout ce qui 
peutfervir à déterminer le front de Tat- 
taque, la manière de camper l'Armée j 
ôc de conftruire les Lignes de circon- 
vallarion Se de contre vallation ; les 
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endroits où il conviendra d'ouvrir la 
Tranchée , de planter les premières 
Batteries, de placer le Quartier Géné- 
ral , le Parc d'Artillerie , celui des 
"Vivres , l'Hôpital &c. Après avoir 
levé lePlan,le mieux qu'il fcrapoflible, 
du terrain & de la Place, le Quartier 
Mettre Général , un Ingénieur & un 
Officier d'Artillerie , le porteront au 
Général de l'Armée. Sur ce Plan , 
fur la relation de ces Officiers, & fur 
la lettre du Commandant du Détache- 
ment , qui lui donnera avis de tout 
ccqu il aura pu apprendre des Erpions, 
des Prifonniers & des Déferteurs, le 
Général difpofera la marche de ï'Ar- 
niéc ) de la manière la plus propre 
à éviter la fatigue & le retardenient, 
que caufent les détours & les contre- 
marches de quelques Corps. Toutes 
ces connoiffances fcrviront encore à 
donner au Général, une idée plus par- 
ticulière de la Place & de Tes dehors. 
Par là il lui fera aifé de prendre plus ■ 
promptement des rnefures juftes, lorf- 
quM arrivera avec toute l'Armée. 

Si à la faveur d'un rideau , d'une 
Colline, d'une Haye ou d'un édifice |, 
un Ingénieur peut s'approcher adroi- 
tement de la Place , avant qu'il foit 
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bien jour , il aura le tems de la re- 
connoître à loifir , avec de bonnes 
ïuncttes d'aproche* On en fait au- 
jourd'hui à Rome , qui marquent la 
longueur Se la hauteur de chaque front 
de pan de muraille qu'on découvre, 

SI l'Ingénieur ne peut fecrettemênt 
s'avancer alfez près > parce que les 
Ennemis ont quelque Garde en cam- 
pagne i ou parce que ce qu'il vou- 
jdroit reconnoître, ne fe voit que de 
fort proche, il reconnnîtra par une 
galopade i en même teras, que quel- 
ques Soldats difperfés efcarmouchc!- 
-ront en différents endroits ; afin que 
tout le feu de la Place ne tombe 
pas fur l'îngënieur, qui ne doit point 
le diilinguer des autres Soldats , qui 
font l'efcarniouche, ni par Ton habit, 
ni par le harnois de fon Cheval. 

Il faut toujours mettre à une dif- 
tance raifonnable un Détachement 
pour foutentr ceux qui efcarmouchent, 
îuppofë qu'un Parti fortît pour les- 
charger. 

De Ville propûfe de reconnoître 
)a Place de nuit, en ufant des^ pré- 
cautions fui vantes : ce qui doit p'e- 
xecuter j avant que l'Ennemi ah dé^ 
couvert les Pmî^jqui viennent fe fai« 
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iîr des avenues de la Place ; parcd 
qu'alors les Ennemis auroient garnis 
le Chemin couvert & les Ouvrages 
extérieurs ; & tîendroient des Pairoutl- 
les autour de la Place. De Ville vcuC 
donc ; 

1°. Qu'on faflc choix d'Ingénieurs 
expérimentez dans la Fortification j 
d'une pénétration vive & prompte, 
& d'une rnémoire heurcufe pour fc 
fouvenir de ce qu'ils auront obfervéi 
Que cefoicntdes hommes intrépides, 
încapables d'être effrayez par le périlj 
& qui ayent été employez quelques 
autres fois à aller reconnojtrc dei 
Places. 

2°. Qu'un de ces Ingénieurs sV 
vance à la fourdineavec Ton efcortc, 
auffi près qu'il jugera le pouvoir falrcj 
fans courir rifque d*être découvert. 
Il faut choilîr pour cela une nuit, où 
la Lune n'éclaire pas: mais dont l'obf- 
curité ne foit pas extrêmement aug- 
mentée par la pluye ou le brouillard. 

5". Que del'endroirjOÙ cet Ingénieur 
aura fait aîte, un Guide s'approche da- 
vantage de la Place , pour écouter , 
quand la Patroiiille pafîera ; afin d'en 
■ycnir auffitôt avertir l'Ingénieur , & 
k conduire par le chemin le plus ca- 

chg 
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elle & a pié jufqu'aupïès de la Pa- 
lilTade. Alors cet Ingéi^ieur rcconnoî- 
tra en grand fileoce tous les Ouvra- 
gés extérieurs , le Foifc & tout ce qui 
peut avoir rapport au Siège. 

4.^. De Ville avertit ces Hommes 
de n'avoir dans leur habillement rien 
qui tire fur le blanc ou for le jaune, 
afin d'être moins appcrçus ; & de ne 
pas porter d'éperons ; parce c^u*ils ne 
*lervifoienl qu'à mener du bruit , & à 
les faire broncher & tomber, Pour 
moi à tous ces avis de De Ville je 
voudrois encore ajouter, que ces In- 
génieurs & leur Guide culTcnt des 
JÙpargates , c'eft-à-dire des foulxrs 
■ faits de cordes ëtrottemcnt enirelaf^ 
fées ; parce qu'en marchant avec cette 
forte de chaufîure , \h feront moins 

Ien danger d'être entendus des Enne- 
mis. 
^°. De Ville veut encore , que les 
Armes des deux Ing^énJeorsâf du Gui- 
de roicni un Epée & un Piftolet. Il 
me paroit , qu \\ vandrou beaucoup 
m eux , qu'au lieu d'Epées , ils por- 
talTf nt d e<. Pc rtui fanes, afin de s'en fer- 
V r pour prendre en gros certaines me- 
Cures , & pç or fe défendie comte les 
3attcars d'Effrade de la PairoiiiUc , 
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fî par malheur il les rencontroicnt ei 
fe retirant. Dans ce cas, dès que l'Ef; 
corte eritendra tirer un coup de Pi- 
ftolet , elle s*avancera vers le Pofte 
dont auparavant il aura été conve- 
nu entre le Guide , qui a accompa* 
gné les Ingénieurs , éc celai qui a de' 
rneuré avec ï'Efcorte , qui doit étrô' 
plus nombrcufe que la Patrouille des 
Ennemis. De cette manière les Ingé- 
nieurs ne courent aucun ri f que | par- 
ce quM Ce paiTcra beaucoup de tetns, 
depuis qu'on donnera Talarme, jur^u'à 
ce que le Gouverneur ait été averti; 
qu'il ait rëfolu de détacher uue Trou- 
pe, qu'il en ait donné l'ordre, ôc que 
cet ordre ail été exécuté. 

Enfin De \ille avertit ces Ingé- 

nieurs de faire ahe , dès qu'ils arfi- 

vent vers quelque endroit , où il peut 

y avoir des Sentinelles , jufqu'à ce 

qu'ils aient reconnu pofîtivement où 

elles font , foit par le mot de guet 

qui fe donne , foit lorfquil palTe queU 

qucRonde fur la muralIle.Par-là les la* 

génieurs pourront prendre plus fur 

la droite ou far la gauche > afin de 

faire leurs obfervations le plus loin 

des Sentinelles qu'il fe pourra. 

Au'iefle ce n'efl pas toujours a^ 
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fez , pour bien conduiie une attaque c. 1,5. i. 
contre une Place, d'avoir reconnu fes 
Fortifications da dedans & du de- 
hors ; parce que le fort oa le foi- 
hic des Places ne confiflc pas feu- 
lemeut dans leurs murailles , mais en- 
core dans la qualité & le nombre de 

■ leurs Défenfeurs , dans les Munitions c. i. j, 
de Guerre , les Provifîons de Bou- 
che , tes Mines , le revêtement inté- 

■ rieur de la muraille , &c. On peut a- 
voir connoiflance de tout cela par 
des perfonnes avec qui on cft en in- 
telligence dans la Place , par les Ef- D«£jfi 
pions doubles & lîmples , par les De- 
îerteurs & les Fr ifonniers. 
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CHAPITRE XIII. 

FrécamionSi que don prendre fAr- 
tnée ) depuis quelle fi met en 
marche , jufqu^à ce qu*eUe feiî 
campée devant la Place, Avh 
far rapport au Parc de l*Ârùi' 
krie , au J^uartier du Roi , â ce- 
itti des Poivres , à tHSpiial Gi- 
néral & au logement des Officiers 

' Majors, En quel tems & it 
quelle manière il faut conjhme 
les Lignes de circonvallation & 
contrevailaîion , ou fortifier cer' 
tains Pojîes imponans. Avertifi 
fiment > lorfque les Ennemis , a- 
vant f ouverture de votre Tran* 
ckée om fait quelque Ouvrage an 
dehors de la Place, 

îtE viens de dire comment doit 
agir le Détachement , que 
vous faites avancer j pom 
fc faifir des avenues de la 



place. Mats s'îi y a à craindre , foit 
parce que le Pétachcmcût a'eft pas 
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aflez nombreux, ou parce que la Pla- 
ce cft d'une trop vafle étendue, que 
les Ennemis ne forment de leurs Gar- 
nirons & de diverfes Troupes répan- 
dues dans la Campagne , un Corps 
aflez confiderable pour battre le Dé- 
tachement > ou pour introduire fur- 
tivement un fecours par une avenue 
- «éloignée de celte où Ils donnent l'a- 
larme au Détachement * vous devez 
alors forcer les marches , pour venir 
Je foutenir avec le gros de votre Ar- 
mée, S'il n'y a pas lieu d'appréhen- 
der , que votre Armée foït attaquée 
pendant fa marche , vous pourrez faire 
avancer votre Cavalerie avec de Tln- 
fanterie en croupe , s'il eft nécefîairei 
afin qu'en attendant, que le reftc de 
votre Armée arrive , les Ennemis ne 
puîflent rien entreprendre. 

Après même que toute votre Ar^* 
mée fera arrivée devant la Place , vi- 
vez les premiers jours avec plus de 
vigilance qu'à l'ordinaire ; parce que 
les Ennemis, qui jufqu'alors avoient 
été incertains & en fufpens par rap- 
port à la Place que vous attaqueriez , 
n'auront peut-être pris des me fui es DehGium 
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le General doit avoir fon Logement 
ou fa Tente , d'où ii puifle découvrir 
la Tranchée ^c la Place d'aoffi près, 
que le Canon de l'Aiïicgé pourra le 
permettre. De cette manieie , en cas 
d'une fortie oa de quelque autre évé- 
nement , il donnera for le champ des 
ordres prompts & convenables , & 
évitera le retardement qu'il y auroili 
fi pour favoir ce qui fe paffe , il fal- 
loir attendre d'en être inflmit par le 
fi 14. 5. iu. Commandant de la Tranchée. Je prou- 
verai pourtant bientôt , au'avaiit 
l'ouverture de la Tranchée , le Gene- 
ral doit fouvent changer de loge- 
ment. 

5 Au dernier Siège de BarcelonCi 
le Doc de Bervick prit d'abord fon 
logement vers la droite de fon Ar* 
mée ; mais il le changea vers la gatK 
che , dès qu'on commença d'ouvrir 
la Tranchée de ce côte la, Les Af- 
fiegés pour ruiner les travaux firetvt 
«ne fortie très- confid érable. Le DuC 
de BervicK j ejui l'obfcrva de foïl 
nouveau logement , diftfbua fur le 
champ les ordres recTiTaires » avant 
que le Lieutenarvî Général de TratH 
chée lui eut donné avis de ce moti-' 
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, Chacun fait, qu'on loge dans le 
'(Quartier General le Major General 
âc l'Infanterie » les Maréchaux Gene- 
teux des Logis de Cavalerie ôc de 
IDragons 5c leurs Aides ; le Chef des 
fcigenieurs , le General dé l'Artillerie,- 
l'Intendant de l'Armée j & quelques 
iSubalternes des Corps des Ingénieurs, 
(de l'Intendance & de TA riiUerie ; le 
fiTréforier , T Auditeur de Guerre , & 
Bnême le Prévôt , lorfqu'il y a quel- 
tque maifon propre à fervir de prifoa, 
^n y comprend auJTi le Vicaire ge- 
'fteral;inais lorfque ce dernier , animé 
d'un véritable zèle » veut remplir fon 
[devoir & exercer les œuvres de mU 
|lencorde Se de charité, il £e loge au- 
Iprès de l'Hôpital gênerai. 
\- Pour loger toutes ces perfonnes, 
«ui ont trés-fouvent à traiter avec le 
jComniandant de l'Armée ; on choifit 
ptiu logement plus commode que ne 
■ont les Tentes ; & l'on établit ordi- 
inairement le Quartier gênerai dans 
^n villagCi où fc trouvent des Mai- 
ions de campagne aux environs» Ce 
|quc je nomme Quartier gênerai , quel- 
faues autres l'appellent ^uanier du 
floi i parce que fi le Rot cfl encam- 
bagne , le General de l'Armée & toa- 
JamiVni Z 
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tes les perfoiines doiit je viens dépar- 
ier, logent auprès de SaMajefté. 

Tout proche du Quartier du Roi, 
les Marchands , qui fuivent l'Armée,' 
dreflent leurs Baraques dans une raë 
droite , & dans une autre les Vivan- 
diers de la Cour dreiTent les leur» 
de la même manière. 
« V. Les Officiers Généraux campent 
ou logent auprès des Troupes, qu'ils 
auroient à commander , s'il furvenoit 
une affion ■ fans qu'il leur foit libre 
de choifir à une trop grande dillance 
un logement , qui pourroit être plus 
commode , & plus de leur goût. Au- " 
tremeat * fi les ennemis venoient fon- 
dre à l'improvifte fur une partie do 
TArmée , le combat feroît fini, avant 
que les Généraux fiiifent arrivés pour 
y commander, C'eft ce que nous avons 
vil arriver , il y a peu d'années dattî 
le Camp de la Garde. 

Après les Généraux , les Brigadiers 
prennent leur logement auprès de 
leurs Brigades , & les Colonels au- 
près de leurs Regimens, S'il reftc 
encore quelques Edifices , on les dif- 
trj&uc aux Lieutenans Colonels, aux 
Majors & aux Capitaines à tant par 
Maifon i en quoi il ne faut pas chec- 
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tlicr de vouloir loger chaque perfon- 

■ ne fort au large ; mais de lui donner 

précifement le Logement nécefTaîre 

'^pour y meure fon lit & une table. 

Ordinairement depuis le Lieutenant 

Colonel en bas , on met tout autour 

d'une chambre , autant de Lits , qu'il 

peut y en contenir. Celui , qui veut 

être logé plus au large & plus com-' 

rnodément que fous une Tente , fc 

jfait drelfer une Baraque. 

On place l'Hôpital dans les Edifi* §, VI* 
ces , iîtuez fur le terrain le plus éle- 
vé, afin que le vent en rende l'air 
moins corrompu. On a égard, qu'il 
j ait au^voifinage de Teau , qui y efl: 
friquemmentnécefraire pour differens 
befoins ; & que l'Hôpital ne foi t pas 
trop proche des Lignes ; afin que l'în- 
fe£tion des malades ne fe communia 
que pas à ceux , qui font en fanté. 

Dans le choix du tcrram pouf le §* VII, 
Quartier gênerai des Vivres , on a at- 
p tention qu*il y ait divers chemins com-. 
'modes pour les Charettcs & les Mu-« 
lets , qui doivent continuellement y 
entrer & en fortir; & qu'il réponde, 
âpcu de différence près, au milieu de 
FArmée ', afin que la peine d'aller 
chercher le pain & i'avoîne , fait ptef- 
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Îuc égale pour toutes les Troupes.' 
)ans ies grandes Armées , il feroit 
nécefTaire, qu'il y eût pour le moins 
deux Quartiers des Vivrf^s. On choi- 
ût pour cela des Hameaux ou des 
Maifons de campagne , où l'on fait la 
quantité de Fours nécefraires. On y 
tient à couvert le pain Si les autres 
denrées i qui pourroJcnt fc gâter par 
la pluie. On fupplée au défaut de ces 
Edifices par des Baraques, que l'on 
conftruit de la manière que je Taidit 
c^devant. 

j.Vm. Oti établit autant de Parcs d'Ar- 
tillerie, qu'il y a d'attaques ; afin que 
chaque attaque foît fans retardement 
fervJe de tout ce qui lui ell néceflairc, 
§*il fe trouve à une raifonnable dif- 
tance du Camp quelque endroit,qiâ 
par fa fîtuation ou par fes fortifica- 
tions puiiTe mettre le Parc à couvert 
d'une înfulte ; c'efl: cet endroit , qu'il 
faut principalement deftiner pour la 
poudre , &. en éloigner les Ouvriers, 
pour éviter les accidcns du feu Se 
î etnbarras , quecauferoient à ces Ou- 
vriers les hommes , qui continuel- 
lement paffent par le Camp. 

Il faut , que les chemins du ParCT 
foicntpat U nature ou par l'art corn-. 



Des Sîégei, Chaphfê l^Ut 2 i ^ 
îlnodes pour les Charois, Chaaue cho- 
fc doit être arrangée dans le Parc avec 
beaucoup d'ordre j afin d'éviter la 
Confufion ôc le retardement , quand 
on en aura befoin* On place les Piè- 
ces , les Mortiers > les Gstes & les Ma- 
driers pour les Plateformes , les Afcts 
& les Boulets de canon vers les cotés* 
par où on doit les conduire à leur 
Batteries refpeétives , pour épargner 
.le travail d'un plus long tranfport de 
tous ces préparatifs fort pefans. 

On arrange par la même raifontes 
Eotnbes êc les Grenades du côté , qui 
répond au Pofte où l'on doit les char- 
ger. On les met à couvert fous ut» 
toit pour les garantir de la pluie. On 
les éloigne un peu du paflagcdes gens, 
à caufe du danger du feu ; Se Von 
pofte des Sentinelles , pour empêcher 
que perfonne n'approche de la Pou- 
dre & c/ci Fufées avec des Pipes ou 
autre fca. 

' Les Bombes ôc les Grenades déjà 
'chargées Ce portent fous un autr^ 
couvert à trois ou quatre cens pas de 
diftancc du Pofte, oh elles ont été 
chargées, & des Magafins de poudre. 
Il doit y avoir trois Magafins de pou- 
dre également diiïans entre eux de 

2 iij 



ft7o 'Réflmatît Miîuaireî & Fattr. 
trois cens pas , & à un pareil éloigne» 
ment du Parc ; afin de ne pas perdre 
d'un Teul coup toute la provifion de 
Poudre , & une partie du Parc, fi par 
un éclair oo par un autre malheur h 
feu prenoit à un des Magafins- 

On entoure ces Magafins de pon- 
dre d'un bonFolTé, On les ferme , & 
on les couvre , de manière a les ga- 
rantir du feu & de la pluie ; Se l'on 
Îmjç tout autour par dehors le Foflï 
e nombre de Sentinelles nécelTaireSt 
pour empêcher que perfonne nes'cs 
approche avec de la lumière. Ces 
Sentinelles auront desPertuifanes,aa 
iJQu de Fufil ; parceque fi par acci- 
dent le coup venoit à partir contre le 
Magafin , il pourroit y mettre le feu. 
Cependant la Garde , d'où l'on tire 
ces Sentinelles, & qui eft portée à 
cinquante pas loin , fera armée de Fu- 
fils , dont ks bouches ne feront ja: 
mais tournées vers le Magafîn. 

Ces Gardes font ordinairement to- 
rées des Bataillons d'Artillerie , qtâ 
campent auprès du Parc» S'il a*y a 
pas aflez de monde du Corps de TAr- 
tillerie pour les former . le Général 
de l*Artillerie demande des Gardes 
chaque pur au Commandant de l'At^ 
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lëîSiïges, Chapitre ^lîî, ^7^ 
inéc , ou. qoelt^ue Régiment qui cam- 
pe auprès du Parc. 

Ou ne fait la hauteur des rangs de 
Barils de poudre que de deux ou trois* 
les uns fur les autres ; de peur qu© 
ceux de deflbus ne fe rompent par le 

fjoids de ceux de deiTus : mais on ne 
es range pas fur une moindre hauteur, 
parcequ'il faudroit plus de tems & 
plus de matériaux pour enfermer Se 
couvrir les Magalîns. On fe fert pour 
Cela de Planches , qui font les quatre 
faces du Magafin. Ces Planches font 
ttouëes contre des pieux fichés en ter^ 
f C ; & fi l'on n'a pas des tuiles pouf 
Jes couvrir par delïus ; on y fait un 
fécond toit de Planches , auquel ott 
donne beaucoup de penchant ; & on 
le couvre de toile cirée ^ ou de paillé 
fort longue. 

Il faut avoir attention de placer les 
Magaiins de poudre dans un terrain 
fec. On étend fur des Madriers po- 
fés à terre de grofles planches , fur 
Jefqucllcs on rancc les Barrils de pou- 

ferver de 



mieux 



l'humidité. 



préfe 



Outre les trois Magafîns, dont fat 
parlé , il y en a un autre , qui fert 
fà*Entrep6t. Il a une Porte d'entrée" 
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du côté des Magasins , Se une de fot- 
tie du coté de la Place afîiegëe, CeC 
Entrepôt doit être auflî éloigné de 
trois cens pas des Magafins & du 
Parc Ce n^eH point aux Magaiîns» 
mais à cet Entrepôt qu'on envoie cher- 
cher la poudre pour les Batteries, & 
pour le petit Magafin qu'on établit à 
la queue de la Tranchée » où fe trou- 
ve une refervc de Munitions pour les 
Troupes. 

On nedcvroît point permettre, que 
des Charettes , des Mulets , des Ch«* 
vaux , & des Hommes » qui ont da 
clous à leurs fouliers » approchaïTeot 
de quarante à cinquante pas d'aucun 
Magaiîn de poudre , ou de Bombes 
& Grenades chargées; parceque d'u- 
ne pierre choquée par le fer > il fort 
des étincelles , qui peuvent mettre 
le feu à un peu de poudre ^ qui fe fera 
répandue, Par conféquent le tranf- 
port de la Poudre ^ des Bombes êc de& 
Grenades chargées, depuis le iVIagafîii 
jufqu'à quarante ou. cinquante pas , fe 
fera par des Hommes , quî prendront 
garde , qu'en lailTant tomber le$ Bom- 
bes & les Grenades chargées qu'ils 
tranfportent , elles ne choquent pas 
contre quelques autres ; parcequ^î) 



Des Sfégei , Chapitre XÎIL ayf 
fort du feu d'un fer^, qui bat contre 
. un autre fer. 

Toutes les fois qu'il fe répandra 
quelque poudre j on la balayera avec 
foin ; & l'on raouillera le terrain , oir 
elle étoit répandue- En un mot , en 
tranfportant la poudre des Places aux 
Magafins de Campagne s & de ces 
Magafîns à la Tranchée j on obfcrve- 
ra toutes les précautions dont j'ai par- ^3f««(ft«- 
ïë en traitant des Marchés. ^'^' *** 

Un Garde -Magafin ou un Com- 
iTiifTaîre d'Artillerie , un Control- 
ieur & deux Commis font chargés 
r des trois Magafins de poadre , de 
l'Entrepôt & du petit Magafin de la 
queue de la Tranchée ; c'eft-à-dire, 
que le Garde- Magafin & Je Control- 
. leur ont les clefs des trois Magafîns, 
, Se qu'ils tiennent un Etat de toutes les 
Provifions de guerre , qui y entrent^ 
& de tout ce qui en fort pour l'Entre- 
pôt. Un Commis prépofé pour cet 
Entrepôt donne un reçu de tout ce 
qui y entre ; & il en prend un de tout 
ce qu'il envoie à chaque Batterie, & 
à la queue de la Tranchée. Il y a un 
autre Commis dans ce petit Magalia 
de la queue de la Tranchée , qui don- 
ne un re^û de k Fpudre j qui lui vient 
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de rEntrepôt, & qui le prend des Ma- 
jors ou Aides-Majors des Reg-menSf 
qui avec un ordre des Généraux ou 
du Major fixe de Tranchée, vienncnl 
chercher de la Poudre & des Ouiils 
de Pionniers , dont le même Commis 
peut encore être chargé. On tiendra 
de ïa même manière un Etat des Boih 
Icts & autres Provilîons de guerre, 
qui font en droiture portées du Parc 
auxBatterres ou à la Tranchée, j'en- 
trerai fur tout cela dans un plus grand 
détail dans les cîiâp. l J. & ïS, 

Il eft aifé de comprendre , qu'on doît 
avoir attention , que le Parc de l'Ar- 
tillerie j & princîpatemcnt les Maga- 
fins de poudre , foienthors de la por- 
tée du Canon & de h Bombe delà 
Place ou de l'Armée ennemie, qui I 
!a faveur d'une Rivière , ou d'un ter- 
rain fort par fon afîiette , fe tiouveroit 
Tetranchée en prefence. 

Les Chariots , les Mulets ^ les Che- 
vaux & les Hommes du train de I'An 
tillerie campent à côté du Parc, dans 
Pendroit où ils embarrafTent le moins. 
Touies les 24. heures , on nomme un 
Piquet de ce Charois , qui fe tient 
prêt à faire les tranfports , dont on 
peut avoir bcfoin. 



T>esSîég€s. Chapitre XIÏT. a'j$ 
Si pour fortir des environs de la §. IXj 
Place , il y a des avenues étroites, 
par lefqueÛes il faut néceflairemcnt 
pafïêr ; on doit les fortifier au plutôt, 
Ife les bien garnir ; parce qu'en tenant 
aînfi l'Armée ennemie plus éloignéci 
elle eft moins à portée d'incommoder 
vos Convois êc vos Four âges » Se ne 
J}cut commander ou enfiler avec foïi 
Canon votre Camp ni vos Tranchées.. 
Lorfque T Armée ennemie eft fort pro- 
che j on eft continuellement obligé 
de former de grofles Gardes y d'être 
toujours alerte i Ôc l'on court rifque 
d'être attaqué t quand «ne partie des 
Trotipes eft occupée à donner l'Af- 
faut. D'ailleurs à la faveur de ce voi- ï3t u e^tt* 
iînage,les ennemis, qui obfervent tous c. lu c^iâi 
vos mouvcmens ^ peuvent profiter 
des conjon dures favorables pour in- 
troduire dans la Place des fscours à U 
dérobée* 

Quand même VAimée ennemie pac 
de nouveaux renforts devicndroit plu* 
liombreufe que la votre , elle ne fau- 
roit inquiéter vos Fourages & vo* 
Convois ; parce que îi elle ne fe cam- 
pe que devant une de ces étroite» 
avenues, dont je viens de parler, vous 
avez les autres libres 5 & fî clic fe dtr 



07 € Réjf^xîoné Mthiaîf}7& Folk, 
vife pour fe pofter devant toutes ; eîle 
cft en danger d*êtrc battue , lorfqu'el- 
Je fera ainfi fé parée ; parceque , com- 
me je l'ai déjà dit , votre Armée » qui 
pour aller attaquer n'a qu'à marcher 
par le diamètre , arrivera plutôt , que 
celle des Ennemis , qui pour venif 
ao fecours doit marcher par la dr- 
conférence. Mais fi vous laiflîez les 
Ennemis fc. forûfier & fe retrancher 
fur ces paifagcs étroits , l'avantage du 
terrain augmcntcroit leur force j k 
quoiqu'infericurs en nombre , iU pour» 
foient invcffir l'Armée aflîégeanre. 
Au lieu quVi'ant vous même occupé 
ces avenues , elles vous fervent d*iinc 
Ligne de circonvallation t que l'on 
fortifie en moins de temps , & qu'on 
garde 5c Ton défend avec moins d? 
monde. 

5 Mîthridate le Grand ^ faifant t( 
Siège de Cifiquc , n*eut pas la précau- 
tion de fe faifîr des étroites aveouët 
de fon Camp, Lucius Lucullus foQ 
£nnemi avec une Armée beaucoup 
moins nombreufe vint les occuper» 
Dès lors Mîthridate fe vit învefti dani 
fbn Camp ; & ne pouvant plus rece- 
voir fes Convois, fes Troupes fouf- 
J&irent extrêmement , faute de viviez, 
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le il fut concraint de lever le Sié- 

I 3" Le Duc de Guifc , Général des 
t'roupes de France , affiégea Se prît 
Palais en 1^58. Mais pour réu/Hr 
lans ce Siège » il attaqua d*abord âC 
K rendit maître du Fort deNîeunam- 
bruge, & de celui de Riesban. Le 
premier étoit fîtué dans un Marêt où 
t>agune fur le pas de Calais ., Se le 
fécond au devant du Port, Les Forts 
occupés par les François , & bien 
garnis de Troupes, fermèrent l'entrée 
AUX fecours » Se facilitèrent beaucoup 
ta prife de la Place, (2) 
' J Le Cardinal Bentivoglio dans 
$ùn Hiftoire de la Guerre du Païs- bas» 
rapporté que !e Comte de Bucoy, 
iîénéral de l'Artillerie de TArchiduc 
Albert , aiant attaqué Vachtendonch 
fiir les Provinces-Unies I fortifia les 
ivcnuës , par où il pou voit craindre 
que le Comte Maurice deNaiîaune 
Voulut introduire quelque fecours 
idans la Place ;'mais il ne dit pas j, que 
^oucoy eût conAruit une Ligne de 
©rconvallation. 

(() Monarchie Ecclef de Pîneda, 
(i) MeLerçQ} Hift. du PaÏ5-bas.j 
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Si les Ennemis par le peui de Trou» 
'pesj qu'ils ont en campagne , ne peu- 
vent tenter , que des fccours à la dc- 
rob(fe , en tâcHant de furprendre quel- 
ques-unes de vos Troupes ; diTifez 
votre Armée en autant de Quartîcrsi 
que le terrain & le nombre des En- 
nemis , l'exigeront ; rompez les pe- 
tit? Ponts & les Sentiers , qui font da 
côté de l*Ennemi & dans les poftes 
les plus éloignés de vos Quartiers; 
retranchez des Gardes dans des Ra- 
vins , de prenez toutes ces autres pré-^ 
cautions dont j*ai déjà parlé. 

Otcz tous les embarras , qui pour- 
roi ent être un obftacie à la communi- 
cation d'un Quartier à l*autre ; for- 
tout fî chaque Quartier en particulier, 
n'eit pas alTez fort pour fe défendre 
contre les Ennemis de la Place & de 
la Campagne , qui s*étant unis en un 
même tcms tentcroient de furprendre 
un de vos Quartiers. 

5 Amilcar Barca & Annibal , Gé- 
néraux des Canhaginois , marchèrent 
contre les Rfebellcs , commandés pat 
JVfathon. Ils affiégerentTunis, & di- 
viferent leurs Troupes en deux Quar- 
tiers. Les Afllégés attaquèrent le Quar- 
^er d'AnnibaL & le défirent » avant 



Det Sié^ef , Chapitre XÏIL ?7^ 
fqu'AmîlcareCit pu veniràfon fecours; 
^rce qu'ils n'avoient pas eu la prë- 
Kaution de debarraiTer le terrain de 
Ifout ce qui pouvolt empêcher ou rc- 

F*nrder la communication des Quar- 
ers (i). 
Quand même la communication 
feroit libre j fi les Troupes ne fe font 
as retranchées dans leurs Quartiers j, 
cft à craindre , que les Ennemis n'a- , '^^ ***^ 
arment une nuit lortemcnt un t^uar» 
er , pour en attaquer un autre , d'où 
["on aura tiré des Troupes pour aller 
Ibu-tenir le premier. Par confét^uent 
le meilleur cil de fortifier les Quar- 
tiers, Alors un Quartier , qui pour- 
roitfe trouver avec un Détachement 
e moins , fera en état de fe défen- 
re^ comme je i'ai prouvé dans un au- „.J^'^ ^^ 
re endroit. 
Si (quelqu'un de vos Quartiers, par, 
Xa iîtuation ou par fon petit nombre « 
|eft en danger d'être attaqué > avant 
feu'il ait achevé de fc fortifier , ren- 
forcez le toutes les nuits par des Dé-' 
tachemcnsdes autres Quartiers moins 
expofés , jufqu'à ce que le Ketran- 
chement le mette hors d'ÎDruUe. C^eft 
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éjfëxîsnf Mtîhéfes & Poltr, 
^ttehGntrf* ainfi quc Céfar érablit fes Quartierti 
J^-^r,c. ç^ Qg^^Xc ^ lorfqu^il corabattoit contre 

Ambîorix Cativulcc. 
5. XI. On eft obligé de conftruirc uncLi- 

fnc de comrevallation devant une 
lace, où fe trouve un très-grand 
liombre de Troupes ou d'Habitans, 
capables de faire de vigoureufes for* 
tîes. 

J Titus j pour fe mettre à couvert 
des forties , que lesDéfenfeurs de Je- 
tufalem faifoicnt continuellement con- 
tre fon Armée , la couvrit d^une hau- 
te muraille er» forme de Tranchée. 
Il ne trouva que ce moïen pouf é- 
tablir quelque fureté dans fon Carap 
Contre cette multitude infinie de gen$ 
armés , qu'il y avoit dans cette ViUc» 

5 LesConfulsRomaînsPolîhamias 
Se Mamilius , faifant la Guerre con- 
tre les Carthaginois , & voulant af- 
fiéger Gergenti , firent d'abord une 
Ligne de contrevallatitm ; parce qu'il 
y avoit daos la Place cinquante mille 
Combattans Génois , Gaulois OU Ef' 
pagnols (2). 

(1) Com. de Cefar. 

(i) Jofephc , Guerre des juiTs contre les Ro- 
naîm. 

PloUeurs 




^êgei , Chapm XIÏT. 281 
Plusieurs croient , qu'on dcvroit s'é- 
argner l*jnv>tile rravaii de conftruîre 
pnc Ligne de comtrevatlatlon. La 
ïaifoti fur laquelle ïh Ct £;)ndent eit > 
eue les Alîïégés j nonobfîant cette 
^igne , artaqaeront les Troupes de 
la Tranchée , qui font déeouvenea 
^T les Flancs , Ôc éloignées éa gros 
pe l'Armée. Maisil eil àconfidcrer, 
feue pendant les 2-j. heures que le» 
Troupes de la Tranchée font de Gar» 
de j el'es peuvent toujours être vi- 
gilantes & prêtes à combattre : ce qwi 
PC tçauroit aufli exaftetnent fc prar- 
tiquer dans toute l*Arinée pendant 
CCS nuits & CCS jours continuels de 
lilufieurs mois , que dure un Siégc $ 
Se par Gonféquent les Aflîégés pour- 
voient , par un côté fort écarté de la 
Tranchée , venÎF furprendrc & paC* 
fer au fil de l'Epée quelques Corpf 
de votre Armée. Sur ce qu'on op- 
■lofc I que W Tranchée eft décou' 
nrerte par tes Flancs , je réponds , que 
les Troupes qui y font de Garde, 3 
la faveur des Redoutes , des Parai* 
Icles, des Boïaiix & des Retours de 
-Tranchée , (eront mieux en état dâ 
ifbutciiir une fortîe , que celles-, qui 
(forment en aflùrançe dans le Camp 
: Im.VlîL A.^ 
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fur la vigilance d'un feui Piquet dc 
cinquante Hommes par Ëataillon ou* 
par Régiment de Cavalerie. 

Il ell aifé de comprendre , parce . 
que je viens de dire , que cette Ligne 
de contrevallatîon eft encore plus 
néccflàirejquand on doit différer long- 
tems d'ouvrir la Tranchée j parce qu^ 
dans ce plus long efpace de jours , 
l'Armée fc fatigucroit extrêmement 
en la tenant continuellement en moih 
vement ÔL fut Tes gardes eomre le» 
forties. 

j C'efl par un pareil motif, que Iç 
Duc de Populi fit conftruire en 1715* 
une Ligne de contrevallatîon devant 
Barcelone , plufieurs mois auparavant 
que la Tranchée dût être ouverte. 

Je prouverai dans la fuite , qu'on 
doit fc précautionner davantage con- 
tre les forties ^îorfque la Place cou* 
fervc une communication libre avec 
£on Armée ^ ou lorfqu'elle n*a pas 
fijffifamment de Vivres à proportion 
de fanombreufe Garnifon; furcoutiî 
cette Garnifon eÛ compofée de beaih- 
coup de Cavalerie, & fi le Gouver- 
neur efî un Homme hardi & entre? 
^cnant* 

Comme les Forts de campagne ^r^ 
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■efSîéges , Chaplin XîlT .2! ^ 
lintçnt une égale détenfe dans tous 
leurs fronts , on pourrait fcdifpenfer 
■ de cônlîruire linc Ligne de Gontrc- 
Vallation ^ & y fuppléer en fortifiant 
bien les Quartiers > ainfi que je l'ai dé» 
}à dit. 

On ne fçaurolt éviter de faire une §» XU,. 
Ltgtie de circonvallation ou de forti- 
, fier les Quartiers rlorfque les Ennemis 
ont un Corps raifonnable de Troupes 
en campagne : principalement fi J^ 
Garnifon de la Place eft aflcz fort* 
pour faire une puiflante diverfion par 
derrière , pendant que votre Armée f& 
Trouve engagée avec celle des Enne* 
mis par le front j & c'eft dans ce cas 
que je penfc j que l'une & l'autre Li- 
^ne font a^folumcnt néceflaires. 

5 Le Maréchal de Biron , ailiégeant 
Amiens avec les Troupes d'Henri 
IV. Roi de France , fit conflruirc la 
Xigne de circonvallatian 6c celle de 
^Cont^evallatïon ^ parce que Philippe 
ÎL Koi d'Efpagnc , y avoit une Af- 
^mée de fccoure , commandée par l' Ar- 
chiduc Albert; & que Tello Porto- 
tarrero Gouverneur de cette Place, 
H-omme expérimenté & entreprenant» 
avoit trois rnille Hommes de bonnes 
^tTrouges ; lagrudence exîgeoit dona 




isS^ Héjlex'tons MUitams & Polh. 
<le fe précautionner contre !es fré- 
quentes forties quM y avoit à craio)* 
drc(i). 

En traitant des Catnpemem , j'ai 
fait voir , que rien n^eft plus avaiv 
tageux pour une Armée , que de fc 
fortifier dans £bn Camp, ce qui cil à 
peu près la même chofe , que d'a- 
voir derrière une Ligne de circonval* 
lation. Une Armée fortifiée cft à cou* 
vert d'une infulte & d'une furprifc; 
Elle combat quand il lui pkit^ & non 
quand les Ennemis veulent; & fi elle 
combat r elle a Tavantage du terrais* 
Quand elle eft obligée de faire quel- 
que gros Détachement pour le Foura" 
g€ou pour quelque autre opération j 
Icrefte des Troupes, Le Bagage & les 
Vivres font fans danger : les Troupes 
font beaucoup foulagées; parce qu'il 
n'eft pas bcfoin chaque jour d'un auiG 
grand nombre de Gardes , que fi le 
Camp n'étoit pas fortifié. 

C'eft for-tout dans un Siège , qu'it 
eft néceiTairc qu'une Armée fc forti- 
fie par une Ligne de circonvallation j 
parce qu'une de fes principales vues, 
doit être d'empêcher les fecours ; dfc 

(i) Bentivoglio , Hift. de Ja Guç0C «le Fia*; 
lies. 
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I Ëomment une Armée éEcnduë tout ait 

I tour d'une Place pourra t- elle réiif- 

jRr fans un Retranchement , quand 

inéiner£nnemi auroltU moitié moins 

de Troupes que l'AiÏÏégeantï L'Ei*- 

ncmi , qui n'attaque que par un féal 

coté , peut augmenter confiderable- 

inent fa force , en augmentant extré" 

incment fa hauteur. En donnant la 

nuit une faulîe allaimc dans tous le& 

endroits , il détient toutes les Trou- 

1 ces de l'Armée afïïégcante dans leurs 

JPoflcs; ou iîrAiTfégeant en détache 

quelques-unes , pour aller tenforçec 

1 endroit véritablement attaqué , elles 

ji*arrivcront , par exemple, que quand 

deuK roille Hommes des Ennemis ^ 

formés fur jo. de front & ^o. de 

(auteur , feront déjà entrée dans la 

Place, après avoir renvcrfé ces rangs 

Be Soldats , qui auroiem JnutilemcnC 

•youlu s'oppofer au pairage ; puifquû 

FArmée affiégeante ne peut être for- 

piëe que fur peu de profondeur, at- 

Lpendule vafte terrain qu^ellc d«iit em- 

^ralTer , pour inveiïic entièrement la 

ïlace. 

* La Ligne de circonval!atJon peut Ç, XHI^ 
"Ce diftinguer en Ligne Jimple &: Ligm 
'Renforcée* On peut ^fo la m4ine di- 



'âS5 Kéjtéxhnr MUîmres&'foïif^ 
fkinftîon par rapport à celle de cofi* 
trevallation, La Ligne fimple fuffit., 
Jorfque la principale force des Enne- 
Hiis coniîfte dans la Cavalerie. 

J'appelle Ugne ftmpîe celle, qui (c 
conflruit félon les règles de la Tran- 
chée , &qui n'efl en effet qu'âne for» 
te de Tranchée ; à la différence feu»* 
lement , que k Ligne doit toujours 
avoir des Redans , ou du moins dc! 
angles faillans , qui la flanquent 

Je nomme Ligne renforcée celle , qtu 
fe pratique ordinairement , Se qu'où 
oppofe à la force de l'Infanterie en- 
nemie. Cette Ligne a ordin^remctit 
fon Foflé large de deux toifes. Mcfû* 
fieur de la Fontaine veut que fa lar- 
geur de douze pieds par le haut fe 
termine à quatre par le bas ^ & que 
ïa profondeur foit de huit pieds (i)»- 
JjZ bafe du Parapet eft ordinairement 
éc huit pieds; fa hauteur intérieure^ 
eft de nx pieds , la Banquette com- 
prife; Sc de quatre pieds & demi par 
dehors. La Banquette a trois pieds de 
large , & un & demi dc haut : mail 
11 n'y a point en cela de règle fixe ,. 
Dis tjuf^f parce que j ii les Ennemis occupéUfi- 

(i)^eaceMiJitmr6i 



^JOes Steget j CBafitre XIU. z^'f 
ïjuclque Potte , d'où leurs Canons on 
iears FuftU commandeat la Ligne , il 
faudra élever davantage les Para- 
pets i ëc ajouter à la Banquette deux 
ou trois marches, afin que le Soldat 
puiffe tirer. Il eft aifé de voir , qu'à 
mefure qu'on a befoin déplus de terre 
pour le Parapet & la Banquette , il 
fCÛ néceUaîre , que le Foffé foit plus 
Jarge ou plus profond : mais comme 
j'aï déjà parlé au long de la manière 
de fortifier un Camp , en traitant des 
Campement i pour ne pas tomber dans 
\r one ennuieufe répétition , j'y renvoie 
le Leéïeur. 

On peut fe difpenfer de conftruirè &. Xl^ 

des Lignes > lorfque la Garnifon de 

la Place n'efl pas nombreufe , ou lorf- 

1 que les Ennemis n'ont que peu de 

I Troupes en campagne. Du moins la 

' contre vallation ell inutile dans le prc- 

\ xnier cas , éc la circonvallation dans 

le fécond* 

^ 5 ^f- '<^ ^^^ d'Orlcins ne fit nî 
L l*îgne de cîrconvallatîon nî Ligne de 
Lcontrcvallation au dernier Siège de 
[ X.erida;parcc que la Garnifon de cette 
i^lace étoit petite , 5c l*Armée des 
EEnnemiS} qui venoit d'être battue à 



RéjftiàomMiHîtmns & foUu 
affcz de Troupes pourcraiodre, qu'el» 
k ofât entTeprcndre quelque chofe» 

Si les Ennemis n'ont en cimpagnc 
qu'un médiocre Corps de Troupes » 
au lieu de la cîrconvallation, il fuf- 
fira de fortifier vos Quartiers, & quand 
nièitic ils auroient une Armée égale 
à la votre > vous pouvez vouî épar- 
gner le travail d'un? circonvaliation, 
lorfque vous fçaurez profiter de cei 
avantages que vous offre le terraifli 
êc dont j'ai parlé un peu auparavant. 

Si te terrain ne vous donne^ point 
ces avantages , & fi > pour invcftir en- 
tièrement kPiacede tous les côtés, 
îl fallo't trop diminuer la hauteur de 
vos Troûpers, à proportion de celles 
des Ennemis-, qui peuvent venir at- 
taquer la Ligne , contentez-vous de 
renforcer votre Camp dans tout le 
front de la Place , qui eft invcfli ; & 
comme vous taiflèz les autres fronts 
libres, mettez en mouvement des Et- 
pîom & des Partis ; afin ë'êtrs averti 
a tems , lorfquc les Ennem s vou* 
droîent introduire quelques fecour» 
dans la Place. Faites suffi divers Dé- 
tàchcmcns de Cava!er:e , qui battent 
continuellement la campagne , & qui 
jdrdTcm de ftéqucotcs & ctiiFerentcs 

embufcades-i, 
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Bes Stéges. Ompith Xîît i^ 
.ieinbufcades,afind*ciileverlesrecours, 
«joc fans ces précautions les Pattîs 
'ennemis, ou les Païfans du voifinagc 
icroient entrer chaque jour dans la 
Ville aflï^gëe, 

5 Lorfque le dernier Duc de Ven- 
dôme prit Barcelone , comme il n'a- 
Voit pas une Armée aflez confîdera- 
.]>le pour inveftîr cette gra«de Ville, 
'il agit de la manière que je viens de 
«dire* 

Vous ne devez pas trop afFoiblir la 
hauteur des Troupes de votre Ai- 
mée , quand même \\ vous faudroit 
laifler une avenue de la Place libre ; 
'parce qu'en diminuant trop la hauteur, ■ 
vous n'empêcherez pas que les Af- 
'^égés ne reçoivent de fréquens fe- 
'cours î & vous expofez votre Armée 
à être battue , de quelque côté que 
les Ennemis l'attaquent, J*en pour- 
rois raporter un exemple bien fort <Sr 
^bîJfen récent: mais ce n'efl. pas encore 
ici le lieu. 

Il eft certain , qu'une Place fré- 
quemment fecouruè', fera unelongua 
& opiniâtre défenfe : mais elle ne icra 
^as imprenable. L*exempîe du Duc 
^e Vendôme , que je viens de rap- 
porter , eri i'fl une preuve. Cepcn- 
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dant il vaudroit inBnimenc mieux ne 

pas Fatcaquer , que de perdre devant 

jcHe le tems , les Munitions & rÂrmée, 

- comme il arriva au dernier Siège de 

Turin. 

§« XV. Si les Affiégës commencent à faire 

hors de leur Place un travail confi- 

derable vers le front contre lequel < 

vous avez deilein de diriger votre a^ 

taque ; &fî ce travail peut être mis 

en état de défenre avant que le Siège 

foit avancé , retranchez d'abord à une 

diflance convenable un Corps <k 

Troupes , pour garder les Canons«let 

Mortiers & les Pierriers que vous pla* 

. cerez dans ce Retranchement » afin 

de ruiner ce travail : car félon la rc* 

marque de Monfîeur De Ville , les Oa* 

vrages extérieurs contribuent .davafl» 

tage à la défenfe de la Place « qoe 

ceux qui font en dedans (i). Maisii 

ce travail n'eil point dans ce îtotX 

de Place que vous voulez battre , & 

ne le flanque pas , laiflez les Enne* 

mis fe fatiguer , & perdre le tems & 

leurs Fafcines en un travail inutilci - 

(0 De ViJI« , d'un Couvemeor dftPlaoft 




îvantages , que Pon peut tromper 
\ en mtaquam un front de Place 
plutôt- qti^un autre , far rapport 
aux dehors & à chaque partie 
de Fortification. Quels ouvrages 
de Fortification il faut battre ou 
miner. En quel cas il faut pren-* 
dre premièrement la Citadelle ou 
la Place, Des Fafiines , des Sau~ 
cijjes , des Piquets , des Gabions , 
é* de l'amas quon doit en faire 
dans h Camp. Comment on peut 
éviter y que f Ennemi ne connoiffè 
far quel front l* Armée y qui eji 
arrivée devant une Place y veut 
faire fe s attaques , jujquâ ce que 
la Tranchée foit ouverte, 

Ly a peu de Places » quî 
foîcnt également fortes 
dans tous les fironts ; foit 
parce que les Ingénieurs, 
qui ont été chargés de les conflruire, 
fc funt attachés plus pattîcuherement 
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i^p2 RéJlextons.Milttaires & Polît. 
à fortifier le front , où ils croioicnt I 
<ju*ily avoit plus à craindre ; Toit par- 
ce que n*aïant prévu tous les com- 
mandemens & toutes les enfilades, 
que quand l'ouvrage a été fort avaur 
ce , ils roi)t continué , pour ne pas 
-avouer qu'ils s'étoîent trompés. 
en Quelquefois la fituation des chofos 
^*' * & l'état delà Guerre obligent de tra- 
vailler avec hâte pendant l'hiver , & 
de fe fervir des premiers matcriaui 
que l'on trouvç foqs la main , quoi- 
qu'ils ne foient pas d'une bonne qua- 
hté : ce qui fait que l'ouvrage n'cft 
^ pas de durée. 
^^ IIX, Si le Gouverneur eft oppofé âl'In- 
génieur , chacun d'eux propofe dif- 
férentes idées 5 & les Miniftres , qui 
ont plus de foi à l'un des deux > oa 
qui ne comprennent pas fur lesPlanSjCe 
qu'ils entendroient mieux fur le ter- 
rain , peuvent accepter le Projet le 
moins avantageux. 

Si le Gouverneur ou l'Ingénieir 
vient à mourir ou à être changé , '.orf-i 
que l'ouvrage a été commencé , c^tti; 
qui fuccede , propofe ordinairement 
quelque autre ouvrage , avant qu'on 
travaille à finir le premier ; foit qu'il 
croye réellement, que cela feroit plus^ 



ei Si/get. Chapitre XÏP^ 2p ^' 
j^nportant j (oh qu'il veuille fe faire un 
(neritc de ne pas fuivre les idées de 
ton Prédeceffeur ; ou qu*jl afpire à la 
feufle gloire de mettre fur le nouvei 
ouvrage une infcriptioit avec fon nom 
S: fes armes. Je ne dis rien , cjuc je 
ift'aic vûmoi-inêmc arriver: mais com- 
me les perfonnes font encore envie, 
je paflc CCS exemples fous filence. 

Souvent auffi des ouvrages nëcef- 
faires & fort bien dirigés demeurent 
imparfaits dans quelque front de !a 
Tlace ; parce que la Cour croiant , 
qu'il n'y a plus à craindre un Siège, 
ccfTera d'envoïer de l'argent pour les 
continuer. 

Diverfes crrconftances concourent 
à rendre une Place plus ou moins for- 
te , fa fituatioDi fes Défenfeurs , fes 
Magafins , fes Dehors, & fes Forti- 
fications, Après avoir examiné le fort 
& le fkT^lble des Places , par rapport 
à leur Affietîc , à leurs Magafins & à 
leurs Défenfeurs , je vais parler des 
Dehors & de chaque partie de Forti- 
fication dans le mcmc ordre,que l'Af- 
i fiëgant doit les attaquer & s'en rendre 
maître. 

Pour conduire les attaques d'une 
Place , ne choîliflcz pas un terrain , 
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a94 Réflexioîts Aftlttatres& Polit, 
où l'on trouve d'abord l'eau, le roc» 
le caillou ou le fable mouvant ; par- 
ce qu'il eft peu favorable pour les 
C't, Tranchées, & peu commode pour Ici 
Batteries i ni celui oi!i les Tranchées 
peuvent être inondées par les plulcsi 
par les neiges qui fondent , ou par des 
eaux dont lés Ennemis pourroient dé- 
tourner le cours, & rompre les digues; 
ni un terrain étroit & dominé. Âinfî» 
lorfque la chofe fera pofGble^préferea 
un front de Place ôc un terrain oh toos 
ces inconvéniens ne fe rencontreot 
pas. 

Attaquez par un endroit , qui oa^ 
tre la muraille , qu^il faut battre , M 
vous préfente pas divers Ouvrages de 
la Place , où lesEnncmis peuvent met- ' 
tre beaucoup d'Artillerie pour incom- 
moder vos Batteries & vos Tranchées 
jufqu'à la fin du Siège. 

5 Nous avons éprouvé cette ffl^ 
commodité au dernier Siège de Bai* 
celone , où pour démonter les Con- 
trebatteries des AfCégés , qui pen- 
dant quelque teros avoient éteint le 
feu de notre Artillerie , on fut obli- 
gé de battre deux Courtines & trois 
Baillons ; & malgré cela les Pièces 
du âwc du Baflion de Saint Pierre^ 



jDm Siégef, Chûpltre XtFi à^f 
flous incommodcrent jufqu'au dernier 
jour ^ parce qu'elles enfîloient un peu 
l'entrée de la Tranchée j Ce une partie 
des autres travaux. 

Ce danger eft à craindre dans on 
front de Place droit & fort étendu , 
tel qu'étoit celui de l'attaque de Bar- 
celone ; mais il devient encore piui 
confîderable 3 lorfqu'unc parue de la 
muraille ; qu'on attaque^ rentre plu9 
vers la Place qaefes côtés, parce que 
les côtés Manquent la Tranchée ^ lorf- 
gu'elle s'approche de la Place. 

Un autre avantage, que le terraiii 
du front d'une Place peut vous offrir 
préferablcmcnt à un autre , cft, fi de» 
chemins profonds qnine font pas en- 
flés, des Haïes , des Rideaux , des 
Fauxbourgs ou des Edifices vous 
donnent la facilité d'ouvrir ta Tran- 
chée de fort près ; parce que vous 
épargnez le tcms , Ja fatigue & les 
Vies des Hommes qu'il en auroît coû- 
té , pour conduire dans unterain plairt 
la Tranchée, dep'^ijs la portée du Ca- 
non jufqu'à cette dirti^nce , où l'on a 
commencé de l'ouvrir, 

5 Le Maréchal de Montluc rap- 
1 porte, que ce quî favorîfa le plus îc 
^ Maréchal d'Aumalc , pour prendre 
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Vulpiano , fut une Eglife à la faveur 
^ç laquelle les François firent d*abord 
les approches de leurs attaques (i). 
Cet avantage efl encore plus à coih 
iîderer , lorfque le terrain fabloneux 
du ^nt de Tattaque demande tin 
grand nombre de Fafcines , qu'il n'cft 
pas aifé de trouver dans ce Pais. 

Les anciena Ingénieurs^qui ne coo* 
noiffoient pas encore les conftruâions 
irrégulîeres des Batteries , les moyens 
de tranfporter du Canon dans des en« 
droits qui paroiffoient inacceilibles ^ 
la manière extraordinaire de donner 
les aifauts , & Tufage des Mines ,fe 
font fouvent contentés de fermer par 
une muraille, fans Flancs &, fans terré 
plein, le front de la Place couvert 
par une Montagne , par une Rivière, 
tin Lac, la M^ , des Maréts ou qq 
précipice. Examinons comment l'Af- 
' fiégeant peut profiter des erreurs de 
ces Ingénieurs paifés , qui par ces 
fortes de défenfes, croy oient un fi'ont 
de Place hors de danger d'être at- 
taqué. 
§. VU. ^* ^^ ^'■°"* ^^ la Place, qui répond 
à une Montagne , e(t foible ; parc* 

(i) Com. de Montluc 
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w'on s'eft imaginé , qu'il n'etoit pas 
poHsble de conduire du Canon fur 
cette* JVIontagne : voyez û vos Mi- 
neurs &c vos Pionniers ne pourroicnt 
point ouvrir un chemin , qui par des 
retours & des zig-zags multipliés, don* 
neroit le moyen d'y faire monter de 
l'Artillerie , tirée par des Chevaux ou 
par des hommes , delà manière que je 
l'ai dit en traitant des Batailks. p^'t^Tl ^ 

5 Les François ne fe déterminèrent k^jk. !«. 
[à attaquer Lcns& Courte ville , qu'a- 
près que le Maréchal de Montluc 
le fat engagé de placer de rArtillerie 
dans des endroits, où le Maréchal de 
3rifac & les autres Généraux ne 
croy oient pasjqu'il fût poflîble de faire ■ 
l conduire du Canon. Montluc exécuta 
jl ce qu'il avoît promis , êc les Fran- 
çois prirent ces deux Places , les ayant 
attaquées par des fronts que les Efpa- 
gnols avojent mal fortifiés, dans la 
confiance où ils étoicnt qu'on ne pou- 
voitpasles battre (1). 

Si fur le fommct de la Montagne 
où il faut conftruire la Batterie , il 
fc trouve des pointes de Rocher j qui 
rendent le terrain inégal & efcarpé, 



(i) Commentaue de Moatlac. 




apS Réflixtons Mîlitmres & Poltf^ 
onTaplanit enfefervant de coins , de 
Mafles de fer , de Tarières & de Four- 
neaux;& l'on ôte le reile des inëgsiKtésy 
en renipli(]&nt de terre les vuides. 
Lorfque la Batterie fe doit établir fur 
Tefcarpe ou penchant delà Montagne, 
on travaille la nuit à aplanir un efpace 
de terrain propre à contraire cette 
Batterie. 

Si vous battez ta Place du côté 
ïîwttWfi,^® la Montagne, mettez quelques ao* 
oxw c, 19. très Canons légers fur un endroit i\t» 
yé , qui, en enfilant ou en dominant!» 
muraille , incommoderont extrême- 
ment les ennemis qui fe préfenteront 
pour défendre la crèche , ainfi que 
je le ferai voir en parlant des Aflaots* 
Ces perites Batteries peuvent queU 
ques fois fi bien dominer , que pen- 
dant tout le Siège , elles tueront ëti 
monde dans les rues êc dans les placef 

3u'elles enfilent , ou dans les travaux 
es Coupures qu'elles découvrent, 
5 On voit dans l'Hiftoire de Flan- 
dres , combien une f«mblable Batterie 
fut fa\K)rable aux Efpagnols , devant 
Dourlan ; non feulement pendant le 
Siège , mais encore au tems de l'Af- 
faut (i). 
^ (1) Bentivoglio. ICftoire 4e Flandres. 
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' f Les Défenfeurs tic Caftelnovo , 
Se ceux de S. Vincent , fc rendirent 
aux Ëfpagnols , pour n'avoir pu foû- 
tenir le feu d'une Batterie qui les do- 
îninoit (i). 

5 En 1706^, la Place d'Alcantara 
le rendit après quelques jours de 
iiége , quoiqu'il y eût dix Bataillons 
complets de Garnifon j parce que les 
, ennemis avo'cnt occupé un terrain 
'^ui commandoit la Ville, 

Quand la Montagne n'eft pas afTez 
îiautc par elle-même pour dominer, 
on peut élever fur fon fommet dct 
Tours oû autres édifices ; & après 
avoir bien étayé les planchers ou 
les voûtes de ces édîBces , on y éta- 
blît deffus des Batteries. De Ville , qui 
donne cet avis à un Gouverneur oc 
Place , pour fuppléer aux Cavalters, 
qu'il ne pcutéleverjdit l'avoir vu prati- 
quer avec fu ce es par les François (2). 

Si les planchers ou les voûtes de 
ces édifices font foibles , & fî au con- 
traire les murailles en font fortes , on 
peut les remplir de terre, ce qui for* 



(i) Guichardin, Hiftoïie d'Italie^ & Pof« 
Vhachi , Notes fur Guîchardjji. 

(1) De la charge d'unGoUFeroeor. 
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znera un Terre-'plem : mais fî ces plan- 
chers & ces voûtes font (oHdes, il 
fuffira d'y jettec par defTus un pea 
de terre , & de les foûtenir par dehurs 
avec de grolTes planches bien, é- 
layées. 

Si rArtillerie de la Place eft àpor- 
tée de pouvoir ruiner ces édifices* 
couvrez-les du côté de la Place par 
on épaulement avec desFafcines & 
de la terre. Vous m'objetterez qu'il 
efl hors (de doute > que ces édifices 
feront fous la portée de l'Artillerie 
de la Place; puifque je fuppofeque 
de ces édifices > on tirera contre 1^ 
Place f je répond qu'il y a une dif- 
férence , entre être a portée pour tuef 
du monde » ou pour battre des ma- 

>. viii. Comme j'ai déjà cxanané de ^ellô 
■.7'|.*.erî. imaniere cm peut battre un Poligooe 
'. 10. §, j2^ par le iront , qui regarde la Mer, une 
^ '»• Rivière , un Lac , des Maréts ou 
un précipice ; je ne le répéterai poiiM: 
ici , & je renvoyé à ce que j'en ù 
dit , lorfqu'on voudra attaquer par 
ce front , qui peut être le plus foible ; 
j>arce qu'on aura négligé de le for- 
tifier » en fuppofant qu'il étoit défear 
du fi.ac fa propre £tuatioa. 




n des défauts du Glacis 
lorniu'il y manque une partie de tcr- 
r-e, principalement vers fa plus grande 
hauteur j parce que les Affîégcaps 
O'auroient befoin que de quelques 

coups de Canon , pour ruiner le Pa- 
tapet du chemin couvert , avec les 
mêmes pièces deffinées à éteindre lô 
feu du Corps de la Place , ou de fcS 
Ouvrages extérieurs. Ces preiïiieres 

k Batteries pourroient même par ce 
vuide , découvrir une partie de mu- 

\ raille , pour commencer la Brèche , 

I & peut-être pour achever l'éboule- 

L ment. 

! Un autre avantage que l'on peut 
trouver , cfl: j lorfque TAffiégé n*a 
pas fait par avance dans une partie 
du Glacis } autant de Mines & de Four- 
neaux , que dans un autre; parce que 
l'Afliégeant (era forcé de perdre du 
tems pour les découvrir & les éven- 
ter ; afin d'éviter que les Alïïégés ne 
lui fafTent fauter les Batteries , les 
.Tranchées ou les Redoutes, qu'il au- 
roit conftruit au-deJTus de ces Four- 

^ncanx, ou auprès. 

5 J'ai oui dire à M. le Duc d'Or- 

'Içans, que c'ét oit par ce motif, qu'il 
s'avait pas attaqué Tortofe par la porte 
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du Temple , quoique ce front fut le 
plus foible & le plus commode pour 
conduire l'attaque. Tous ceux qui fe 
font trouvés au dernier Siège deTurin, 
n'ignorent pas combien les Françoi»' 
perdirent de tems & de monde par 
cette quantité de Mines , que la Ci- 
tadelle avoit vers le frçnt attaqué, 
& que le Comte de la Marguerite, 
& les Commandeurs Caftelalfieri , SC 
Emfer firent jouer avec taqt d'art 
& fi à propQs. Outre plufieurs autres' 
beaux effets de ces Mines, elles firent' 
ikuter uneBatterie entière, & jettércnt 
un Canon du Glacis dans le Chemio 
couvert. ^ 

Un autre inconvénient à éviter, 

^ar rapport au Glacis, eft, de prendre 

garde qu'il ne s'y rencontre de grandes 

pierres, le roc, ou quelque fource, 

à moins de profondeur, qu'il ne^faut 

aux Sapeur pour fe couvrir. 

- Y^ Les principaux défauts du chemin 

»• •*• couvert font , lorfqu'il ne fe flanque 

pas bien lui-même i parce que iês 

angles rentrans font trop obtus, ou 

fcs lignes de defïenfe trop longues. 

Il arrive quelques fois,que le Che- 

feiin couvert ne tire aucune defFenfe du 

feu de la Place , parce que le Fufîi ' 



I Des Sîéges, Chapitre XJV, 505. 

éc le Canon ne peuvent plonger alTez 
bâs , par le trop de hauteur , ou le 
trop d'épailTeur des murailles , par 
le défaut de talu des Parapets oti 
des Embrafures , ou par le peu d'ef- 
pace qu'il y a entre la Place & le 
Chemin couvert , quand ii n'y a point 
de FofTë , ou qu'il eft petit. C'efl en- 
core un défaut bi^n confidérable , 
lorfqu'une partie du Chemin couvert, 
peut être commandée ou enfilée par 
les Troupes , ou par l'Artillerie , que 
l'Aiîiégcant placera "fur une hauteur; 
fur tout s'il n'y a pas fur le Chemin 
couvert des Epaulemcns pour cou- 
vrir l'enfilade; & ii ces Epaulemens 
font en grand nombre , ils erabarraf-* 
fent extrcmement les Aiîîégéspour fe 
foûtenir réciproquement contre les at- 
taques de i'Affiégeant, 
Le Chemin couvert, qui n'a que les 

fTraverfes ou Coupures ordinaires^ed 
plus foible que celui , qui a des Ga- 
leries couvertes ; comme celles que 
j'ai vues à Ceuta , & queDon Pedro 
d'Ordugna , Brigadier des Armées 
d'Efpagne y a fait faire , à ce qu*iî 
_ iii*a raconté lui même. Ces Galeries 
I ont de Tun & l*autrc coté, des Em- 
brafures par où fort la fumée. EUe^ 
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font couvertes de Madriers & de 
Fafcines , & de la terre par deflùs. 
Ce toit a une très grande pente 1 
.pour ne pas donner prife aux Bombes' 
& aux groffes pierres. Quand les 
Maures viennent à l'AfTaut , ce qui 
arrive chaque année , dès qu'on a 
changé la Garnifon, la Garde du Che- 
min couvert , en fe retirant dans ces 
Galeries , flatique ces Infidèles qui 
pafTent la Paliflade , en même tenis 
que la Moufqueterie de la Place , & 
l'Artillerie chargée à Cartouche font 
un feu terrible fur eux , fans endom- 
mager le toit , ni les parapets des Ga- 
€^ ifi» leries. En parlant de l'Attaque du 
chemin couvert, je dirai comment 
l'Affiégeant peut déloger l'ennemi 
retranché dans ces Galeries. 

Choififfez , fi la chofe efl poflîble» 
un front d'Attaque , où les Ennemis 
n'ayent pas miné les Places d'Armes 
du Chemin couvert ; principalement 
lorfque vous avez befoin oe battre 

, de là un Flanc bas , une Caponierey 

, une Cafemate &c. 

C'eft un défaut en un FoÇé , lorf» 
que la Contr'efcarpe n'eft pas revê- 
tue', parce que l'Afliégeant aura moins 
n^e. peine à s'ouvrir un chemin pour 

y 
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dcfcendre. C'en cft un encore, 
Drrqu'il ell peu large, & peu pro- 
fond j parce que , fans employer la 
_5ape pour fe faire dq paiTage foû- 
■bcrrain , il y defcendra, quand même 
les Afîië^és auroient ruini les Marches 
ou les Rampes. 

Comme uaFoiTé pep profond laiiTe 
votre Artillerie une plus grande par- 
e demuraiUe découverte , cela peut 
oclques fois difpenfcr de placer de 
ouvellcs Batteries au haut du Gla- 
s. Un petit fofTé eft plutôt rempli 
_ ar les ruities de la Brèche : avan- 
tage extrêmement confidërable poviF 
l'Afiîégeantj fur tout, lorfquc c'efl 
p.1]n folié plein d'eau ; parce que par 
là il évite le travail «Se le perjl qu'il 
y auroit à le combler , ou a faire des 
ponts flottans pour aller à TAffaur.. 
Un Fofie c(l plus foiblc danv l'en- 
droit oili il a moins de Flancs pout 
bâ deifenfe , fur tout de ces Flanc»- 
r bas , qu'on a de la peine à baluc , 
ïïicmc du haut du Glacis ; & qu'il 
^ut pourtant ruiner : autrement ils 
inquiéter ont le Mineur , êc incomnx>- 
deront les Troupes , quand elles doa- 
acront TAlTaut. 

Si le Corps de la Plact fe trouve f . Xll» 
Jm^rUL Ce 
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également fort de tous les côtés ,\tà 
taquez par le front , où les Ouvrages 
extérieurs font en plus petit nombre ^ 
plus mal flanqués les uns par les autres ^ 
moins dominés par la rlace , & oh 
ces Ouvrages font les plus petits; 
afin de n'y point trouver de Cou* 
pure coniidérable , & d'y faire un 
plus terrible ravage avec vos Mor- 
tier» & vos Pierricrs ; fur tout lorf» 
qu'il n'y aura pas de foûterrains à l'é* 
preuve des Bombes. 

S'il y a une FanfTe-braye , attaque* 
fset le front , où. l'efpace entre la 
FaufTe-braye Se la muraille principale 
cft plus étroit ; afin qu'il foit jJo» 
aifé de remplir cet efpace par les ruioes, 
êa mur intérieur ; ôc afin que les édat» 
de ce mur , s'il efl de pierre » 6c les 
Boulets ^ui repercutent & rcbon&f- 
fent en arrière , ne permettent pas 
auxEonemis de tenir ferme à laFaulTe» 
feraye. Examinez encore , fi la Fauflb» 
braye ne feroit point enfilée de quel- 
que endroit du haut du Glacis ,. qt^ 
n'cft découvert que des Bafiion8,qiie 
vo« Batteries auront ruinés.. 
§* XIII» Chacun fçait que les plus mauvaifes 
murailles font celtes de pierres dores f 
parce que les Battcnes: de FA^égeasit 
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leSTUJnent plutôt, que celles qui font 
de pierres moites , ou de brique mal 
cuite ; & les dernières font plus aî- 
fément détruites, que celles qui font 
d'une bonne terre grafle ou de gazon* 
parce que le Boulet n'y fait que le 
trou oii il entre. Je parlerai dans la 
Alite de la manière de battre les Ou- 
vrages de terre , ou IcsTcrre-pIcins^ 
des muraiiles,dont rArtilleric de i''Af- 
fiégeant a ruiné le révêtenicrit 

C'eftun grand défaut à une murail- 
le, lorfque par l'ignorance de celui 
uî l'a bâtie , ou par fon peu d'epaif- 
ur, à proportion de fon grand ïcr- 
te-plcin , elle n*efl pas élevée de ni- 
veau , & fait ventre i parce qu'aux 
premiers coups de Canon , li tom- 
bera une grande partie, non feulement 
de !â muraille, mais encore des Terres 
qui ont déjà une pente vers le Foffé, 

Les murailles nouvellement bâties 
ne réfiftent pas comme les ancien- 
nes ;; parce que les Matériaxix n'ont 
pas eCi le tems de s'unir & de s'incor- 
iporer les uns avec les autres , pour 
ie foûtenir réciproquement & ne faire 
|>lus qu'un Corps. 

5 Alexandre apprifjOue îa Gamifon 
d'Halicartiafle aToii. fait derrière la 

C cij 
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Êrêche une muraille beaucoup ^if 
épaiffe que le mur principal » pour fer* 
vir d .' Coupure. Cette nouvelle ne le 
porta point à changer Ton attaque^ 
parce qu'il étoit perfuadé , que toute 
autre partie de muraille ancienne, quoi- 
que moins épaiiTe^ne feroit pasiîfoiblé) 
que celle qui venoit d'être nouvelle- 
ment bâtie (•!). 

Une muraille récemment conftruite 
fera peu de réfiftance , fi elle a été 
bâtie pendant l'Hy ver, dans des Pays 
fi-oids & pluvieux , & avec des Ma- 
tériaux mal unis, Car il y a des Pays 
où la chaux fait une bonne liairoa», 
fi on la met eu œuvre , dès (Qu'elle 
eft mêlée avec le fable , comme j« 
le vois aflucllement pratiquer à Turin. > 
Dans quelques autres rrovinces il 
faut pour faire un bon Mortier, pdtril 
la chaux avec le fable, une année au- 
paravant de l'employer. Me trouvant 
a Cadtz , )e demandai un jour à Don 
Pedro Morras , Ingénieur, & Miarè- 
chal de Camp , d'où poovoit prove^ 
nir que la muraille , qu'il avoit fait 
bâtir du^côté de la Mer, Te maiiip 
4enoitloude& entière depuis plufîèùir» 
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âfinëes, tandis que rous les Hyvers, 
il tomboic une partie de celles que 
les autres Ingénieurs avoiçni fait eonf^ 
trutre l Jl me répondit ,qu*îl ne fça- 
voit à quoi l'attribuer j fi ce n*eft qu'il 
avoit fait mêler la chaux & le fable 
une année auparavant de commencer 
FouvragCr 

Don Bernardin de Mcndoza pré- 
tend , (i) que dans IcsPaïs froids, les 
murailles expofëcs ata Nort font plus- 
foibles , & dans les Païs chauds , ccl- 
ks qui font expo fées au midi. Je n'ai 
point de peine à le croire par la rat- 
îbn que je toucherai bientôt. En ef- 
fet nous voions , que même les gril- 
les de fer,expûfées au Nort dans les 
Païs froids , fe confument, & fe dé" 
font en écorces ou p<:tites lames , qui 
fc détachent toutes les années. 

Quelques Ecriv ains Ingénieurs veil- 
le nt , qu'une muraille fe renforce pen- 
' é. ant les cent premières années; qu*elt€ 
' fe maintient dans cet état pendant les 
' cent fécondes années fui vante s ; que 
l^delà en avant clic perd toujours de 
fa bonté ; & que ce calcul de chaque 
^Jcrme de cent ans doit s'augmenter 
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ou (e diminuer , félon que le Pays 
eft plus ou moins froid» Je ne doute 
point que dans tout le cours de ce» 
premières cent années j la muraille n« 
devienne toujours meilleure i- à me* 
Aire que la trop grande humidité, qui 
cmpêchoit la parfaite union des Ma- 
tériaux , féche plus parfaitement. Jflr 
ne doute pas non plus' , que cette 
union ne diminue , lorfque par la trop 
grande fecherelTe les parties , qui é' 
toient incorporées, viennent à f« dcf» 
vnir , ou pour parler plus dairemeot» . 
lorfque la chaux Se le fable redevieo* 
nent poufHere. Mais cerque je ne coiar 
prens pas y efl la.raifon de cette longue 
durée dans un état permanent ; ptf> 
ce qu'une chofe tend à diminuer ^ 
dès qu'elle eô; parvenue à fon état de 
perfeâion. 
Î.XIV. ^^ ^^"* battre , & non pas miner ni^ 
Ouvrage , qui a un Foffé plein d'eau 5 
parce qu'un parGilFofTé eft d'un grand 
ob&acle pour ouvrir une Mine ; fof^ 
tout lorfque les ennemis ont eu 1» 
précauéon par avance de faire len» 
Contre-mines. 

On doit battre les Baffiohs vuidcs; 
parce qu'on y fait Brèche plus pf omp- 
lemefit, & qu'il g& plus difficile ^j 
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former uneCùupure: mais il faut em- 
ployer la Mine contre un Ouvrage 
cui a fon Tcrre-pleîn ; parce que les 
. Ennemis auront plus de peine à faJre 
aiTez-tôt leurs Contre mines , puil^ 
qu'ils auront plus de terre à retirer, 

2ae fi rOuvrage éroit vuidc. Les 
>uvrages,qui ont le plus grand Terre- 
plein , ne permettent pas feulement 
de conduire des Rameaux de l'un àc 
l'autre côté j maia encore un autre , 
^uî va etî droiture vers la Place. De 
cette manière , on enlevé plus de 
terre pour combler le foiTë ; l'on fait 
même fauter la coupure ^ que les en- 
nemis auroient formée derrière la face 
' du Baflion , Se que vos Troupes , en 
. montant à l'AiTaut , auroient trouvée 
entière & en bon état, ii vous vous 
étiez contenté de faire Brèche avec 
votre Artillerie^ 

Vos Batteries ni vas Mines ne 
âoivcoEpas fe diriger contre un Ou- 
vragCidont la muraille ne fett que d'un- 
revêtement au Roc qu'elle couvre ç, 
parce qu*après avoir réufli à le miner, 
l'effet de la Mine ne rendra pas la. 
Brèche plus accelïible que la mu- 
faille même , comme nous l'avons é* 
frouYé àAlicantc ; &. rÂitiilene^qui 
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ne peut battre que ce petit revêtiN 
'inent de muraille, ne fera pas tomber 
alTcz de ruines pour monter à la 
Êrêche. L'Aflîégeatit doit prendre 
garde de fe laiffer tromper par ce miff 
extérieur , qui n*a été fait que poiff 
Ténceinte de la Place , ou pour fer- 
mer certaine cavité du Roc , qui aiiK 
roicnt pu U première nuit fçrvir ai 
Mineur pour fe couvrir» 

5 Dans une des Places où f ai com- 
■ mandé , j*ai obfcrvé plufîeurs de ces 
revétemens en des endroits, qui 
par dedans étoiem de Roche vHct 
Par conféquent ceux, avec qui votJ» 
êtes en intelligence dans une Place . 
des Ennemis , doivent tâcher de fçà- 
voir quels font ces Portes où le Roc 
cft revêt»: ce qu'on peut appren- 
dre par des Tailleurs de pierres , des 
Fontainiers ou des Mineurs qui at»- 
ront travaillé dans ces endroits, oo 
par une tradition qui paffe ordinaire^ 
ment des Pères aux Fils : car fi le 
Roc ne paroît pas aftoellement à caufe 
de la terre qui eft pardeflus > il y 
aura eu un tem^ où il aura été- de- 
couvert ; folt en le revêtant d'une 
muraille, & en y ajoutant unTerre- 
plcifl i foie en creufaat les fondemctii 
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îfle quelque édifice , ou en ouvrant 
des A queducs , des Galeries de Mines 

Si vous avez la liberté ^u choix ^ 
tie battez ni ne minez un Ouvrage t 
que les Ennemis ont contre-miné ; 
|)arcc qu'il faut bien du tems & du 
travail pour trouver & ruiner ces 
Contre-mines ; autrement à l'AiTaut » 
tyos premières Troupes faut^roîcnt j 
!& les ruines de la Brèche venant 
^ s'écarter j les fécondes Troupes ne 
pourroient plus monter , jufqu'à ce 
Du*ayant recommencé de battre , on 
»it fait tomber plus de terre dans le 
|Fofl"é. Si la terre eft gralTc , bien 
ferrée & unie par les pluyes , ou par 
Feau en abondance , dont les Aflîé- 
gcz l'auront mouillce , elle ne s*é" 
boulera pas auffi facilement que la 
muraille , & il faudra avoir recours' 
aux Bombes , c^efl- à-dire à un expé- 
dient long 5t de beaucoup de dé- 
penfe. 

Enfin quand les Ennemîs ne tîrôr 
LoJent d'autre avantage de leur CoiUic- 
Mine, que celui de rendre inutiie 
l'effet de votre Mine , c'cft toujours 
teaucoup, Vous m'objeaerez peut- 
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être, que rAfllégé , en faifant jouer 
fa Contre-Mine, fc met lui-même 
en danger d'ouvrir une Brèche dans 
fes TT-uralllcs ? Je réponds qu'ancien- 
nement, où l'art & l'ufage des Mines 
n'étoient pas fi tiîen connus , cela 
pouvoit arriver aîniî: mais aujourd'hui 
un Mineur palTeroit pour bien peu 
habile j dont la Mine auroit un pareil 
effet ; & je ferai voir dans la fuite , 
que les AflTégris , s'ils découvrent 
votre Rameau ou votre Galerie de 
Mine , vous obligeront de difconti» 
nuer votre travail , fans aucun dan- 
ger pour la Place. Je dirai auffi, coin- 
jnent doit agir l'Affiégeant, qui atta* 
que un Ouvrage mitië. 

Si des deux faces de Battions, qui 
répondent aune Courtine , ou de deux 
parties de muraille du Front que vous 
devez attaquer , Fune eft plus hautc^ 
& fe découvre mieux de la campagne j 
que l'autre , ce qui arrlyc ordinaire- , 
ment par une élévation inégale Aa] 
terrain , battez cette muraille plus] 
haute: parce que fans vous cxpofct 
au péri! de conftruirc une féconde 
Batterie fous la portée du Fufil dej 
la Place , vous découvrirez afTcz de 
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muraiHc , pour que les rumes vous 
' donnent la facilité de monter à la 
■ Brèche , d'où vous dominerez Tautre 
i Ouvrage, dont vous n'avez battu 
que le Flanc ; au lieu que le contraire 
arriveroit, fi vous vous logiez fur 
un Baftion plus bas que celui de côté* 
Je ne prétends pas dire pat là , qu'il 
[faille vous engager à ouvrir la Brèche 
[dans des murailles, qui font fur le 
ïord d'un précipice, ou d'un efcar- 
ïcment ; parce que les ruines ne fuf- 
iroient pas pour monter , & vous ne 
>urriez même arriver qu'avec bcau- 
ïoup de peine & de danger jufqu'au 
ïied de la Brèche. 
Les murailles collatérales à la Brèche, 
le devroient pas être fort hautes ; 
jarce que les Batteries , que les En- 
nemis y placeroienti vous obliger oient 
a faire la Tranchée plus profonde , 
uéc h élever d'avantage fon Parapet , 
^our éviter d'être dominé. Si vous 
m'objedez, que lesAIHégez tireront 
également fur votre Tranchée , dç 
deflus l'Ouvrage que vous battez ; 
ÈJc réponds, que l'Artilîerie de ce Front 
"ne vous incommodera pas long-tems, 
arec qu'elle fera bientôt démontée 
ar vos Ba|teries j qui plus confidé-. 
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râbles par le nombre des Pièces , û* 
reront conùnueUernetit en Brèche i 
Se avec plus de vîtelTe que les Af^ 
fîégez ne fçauroien t faire ; par ee qu'une 
Fkce n'a jamais tant de Poudre, dç 
Boubts Ôc deCanonniers que VAtméCf 
qui l'aîtaqye. 

C'eït un plus grand dcfîâut daiij 
les Parapets , que dans les murailles $ 
d'être conftruits de pierre : car outre 
qu'ils réfiflent peu aux Batteries des 
jEnoemis j les Boulets des Affiégeam 
Hialtraiteot extrêmement les Artilleurî 
de ta Place, par les éclats, qu'ils font 
fauter des Merlons ; & fi ces BouleE$ 
frappent contre la partie du Mcfloi), 
qui regarde l'embrafure, ils s'avanceat 
par un bond , qui fait un nouveau ra*' 
vage , & tuë ou eftropie quelques- 
uns de ceux , qui fe trouvent voifiiw 
4es Batteries. Rien de tout cela n'ar- 
riveroit , fi le Merlon étoit de terre i 
oii le Boulet entreroit faas faire au* 
cun autre effet. 

Si le Parapet a un trop grand nom- 
Ibre d'ouvertures pour les Pièces , ii 
fera aifé de le ruiner , parce que cha-» 
que Merlon ne réfifte pas autant par 
lui-même , comme fi chacun étoit ap- 
puie k fkoite ôc à gauche ^ Si ne fûz 
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oient tous qu'un Parapet continu , 
fans que chaque Merlon fût affoiblt 

Î>ar cet élargiiîetnent de biais , qu'on 
ui donne vers la Carapa;gne ; afin de 
pouvoir tirer obliquement & par 
côté, 6c éviter que la trop grande 
agitation de l'air , que caufe le coup 
de Canon , ne renverfe les Merlons.i 
S'il n'y avoit au contraire que peu 
d'Embra fores, il n'y cir auroit quel- 
quefois pas aflez pour tirer où il fe- 
roit nëcejTaJrc. Voulant alors augmen- 
ter le biais des Merlons, on tes ren- 
droit trop foiblcs » êc îl faudroit em- 
ployer des Hommes à tailler de lapier- 
fe dans un tems, où en pareils cas ils 
pourroient faire faute ailleurs. 

Lorfque pour^cviter Ton & Pautrc 
de ces inconvéniens, les Aflîégés met- 
tent leurs Canons à Barbette y le pc- 
ril devient plus grand pour les Offi- 
ciers d'Artillerie & les Canonniers , 
Se les to«ës des Affûts de la Place 
font trop expofées aux Batteries de 
rAflîégeant. Un Parapet de terre graf- 
fe ou de gazon remédie à tous ces 
ioconvénîens ; parce qu*il fe confervc 
tout entier jufqu'à ce que TAffiégeant 
ait déterminé fe Poftc de ces Bat- 
^ecies. Alors la Garnifon ouvre ea 
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34, heures autant d'Embrafures qu'elle 
juge nëceffaire , Se pas davantage. A 
Turin prefqae tous les Parapets font 
de cette forte & paroifTent véritable- 
ment de loin des coUiaes couvertes 
de verdure. Cependant j comme Von 
ne trouve pas dans tous les Païs de 
U 'terre auffi convenable pour cela-, 
je dis , qu'il fau droit battre par l'en- 
droit, où il y a quantité d^fïmbrafu^ 
les, dont les Merlons font de pierre, 
dont les côtés du Pofle battu ont peu 
d'Embrafures , ou manquent de Pa- 
rapets ou de Terrepleiri pour la îc- 
iraitc du Canon, 

Les Parapets , qui ont trop d'ëpaif" 
feur , ne pecmettetu pas aa Canon & 
auFufil de découvrir un Chemin-coQ- 
vert qui eft fort proche; & ceux qui 
ne font pas aiTez épais ^ ne refirent 
pas aux Batteries. Les bons font de 
18, pieds d^épaiffeur jnfqu'à 2J. 
- Dans les Parapets à Barbette on 
fupplée au défaut des Merlons çir 
des Gabions, Se des Tonneaux pleins 
de terre ; mais ces Gabions & ces Ton- 
neaux ne valent pas les Merlons; pat- 
ce que la terre , dont ils font rein plis, 
ne s'unit pas bien. D'ailleurs les éclats 
des Tonneaux maltraitent beaucoup 
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ceux qui font proches , &, iî les uns 
ou ks autres font rompus toute la 
terre tombe. 

De deux Terrepleins d'une même §. XVI 
ëpaifleur un peut être plus foible que 
l'autre; foit par rapport au peu de 
tems qu^il y a que l'un cft fait j & 
dont par conféquent la terre n'a pas 
encore formé une liaîfon foljde ; foit 
par rapport à la qualité de la terre 
plus fabloneufe Se plus maigre j que 
s'éboule j d'abord que l'appui de la 
muraille lui manque^ 

UnTerreplein eft extrêmement fort 
Se folide , s'il eft fait de décom- 
bres d'édifices bien battus & bien 
mouillés , à mefurc qu*bn les met en 
oeuvre. Ceux-là font bons auffi , qui 
font d'une terre gralle , & propre à 
faire corps aifément. 

Les Flancs ne doivent pas être trop ^, XVIL 
hauts : car outre qu'on les bat de loin , 
les Tirs par une Ligne fichante font 
Hioins d'effet , que par une Ligne ra- 
fante. Ils ne doivent pas avoir l'An- 
gle flanquant fort obtus;parce qu'ils fe 
découvriroient trop à la Campagne, Se 
jl feroit plus aifé de les battre, furtout 
ïorfqu'ils ne font pas couverts d'un 
Orillon, ou d'un Ouvrage extérieur,. 

D d iiij 
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Je remarque dans quelques Places î 
que la Ligne de défenfc eftplus gran 
oe, que la portée du Fufiî : ce ûU! 
fans doute vient de ce que les In' 
génieurs , qui les ont fortifiées , fe 
font réglés fur laportéedeMoufquet, 
dont on fe fervoit alors. Ce défaoteft 
conllderable , à moins qu'il n*y ait 
dans la Place une bonne provifion 
de ces Moufquets. Dans certaines 
vieilles Places , oti Ton a. confcrvé les 
anciennes Fortifications > qu'on s'eil 
contenté de reparer , on trouve queU 
quèfois des Angles failUiis aux Coar- 
fines , qui rendent înudle une partie 
de la défenfe des Flancs collatéraux 
qu'on y a ajoutés ; parce qu'au temi 
oij CCS Flancs ont été conflrults, le 
defTein était d'empêcher de montçt 
par la Courtine. 

Enfin préférez d'attaquer par te 
Front , ou les Flancs font moins dou- 
blés ; car comnie de Ville & plufieurs 
autres Ingénieufs l'en feignent, il peuiy 
avoir cinq Flancs , dont quatre feront 
l'un devant l'autre , c*clt-à-dire , le 
Cavalier , le Flanc haut , le FlanC 
bas & une Traverfc ou un Rctran* 
cheiTient tout proche de l'Angle de 
l'Epaule du Baftion jufqu'à la Coût- 
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(lîne. On compte pouf cinquième 

Flanc cette partie de Courtine , de- 

|mis où la Face da Baflion oppofé 

fcommence à prendre fa defenfe jaf- 

■qu'à TAnglc flanquant : ce qui efl ce 

•qu'ordinairement on appelle fécond 

Feu. Comme l'Aflïégeant n'a rien tant 

à craindre que les Flancs, il doit pro- 

'iîter de tous l«s défauts , qui peuvent 

s'y rencontrer préférable ment à ceux 

l des autres Ouvrages de )a Place. 

' J'ai déjà dit , qu'afin que les Ennc- 

'mis trouvent plus de difficulté à con- 

Iflruire leur Coupure , il faut attaquer 

'par un Front , oia il y ait de grands 

S édifices, qui appartiennent à des Par- 

Nlculiers ou à des Communautés , qui 

ont beaucoup d'autorité dans laPla- 

'ce. J'ajoute , que quand même le 

Gouverneur fe détermineroità les fai- 

ife démolir , îl faudra bien du tems 

jf&da travail , pour faire tranfporter 

■ tous les décombres d'un vaûe édiâ~ 

\ ee , pour conftruire la Coupure. 

\ Les Affiégés n'auront pas auflî beati^ 

hcoup de commodité pour fairela Cou- 

ï pure, a vous les attaquez par un Front 

I où le Terreplein efl: étroit. Sa le ter- 

I rain intérieur, qui fuit , beaucoup plus 

\ bas c^ue le Xenepleia , parce ^ue la 
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Coupure feroit dominée par le logc- 
geroent, que vous feriez au haut de 
la Brèche ; & les. Affiégés ne fçau^ 
roient de ce terrain bas incommoder 
beaucoup vos Travailleurs. 

5 C'eft ce qu'on éprouva au dernief 
Sîëge de Barcelone , ou dès que les 
Adiégés curent perdu leurs Bréchea , 
ils furent aufli contraints d'abandon- 
ner la grande Coupure qu'ils avoicc* 
faite dans le terrain beaucoup plus baf 
que lcTerreplcin,qui ctoic trop étroit 
pour la contenir. 

Au-refte prenez garde , que, poi^ 
priver les Allïégés de la défenfe d'une' 
Coupure, vous ne tombiez dans l'in- 
convénient de les attaquer par un 
Front , qui répond en dedï.r.s à ufl 
précipice : car dans le casaque je viens 
de propofer , vous avez une defcente 
libre dans la Place par le talus natu- 
rel du Terrcplein. Mais fï au contraire 
TOUS trouviez un efcarpement tnac- 
ceffible ; ou s'il y avoit une efpccc 
de j^rand Ravin entre la Brèche & 
la Coupure , dont les Ennemis au* 
roient retranché les étroites ifTiiës de» 
côtés, il feroit fort difficile & fort p^ 
rilfeux de defcendre de la Brèche dan* 
î. f» 5. la Place» Pai déjà cité a ce fujet l'é» 
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mple des Vénitiens au Siège de Ne- 
grepont. 

Il y a quelques Places , divifees , §, XIX 
pour ainiî dire , en deux Villes , dont 
chacune fc défend par elle-mênic ; 
parce qu*eUcs fe font fortifiées l'one 
& l'autre tout le long d'une Rivière, 
qui les traverfe & les fepare. Ce qui 
pourroit y avoir donné lieu , c'eft 
que peut-être dans les tcms paffés ,. 
ces deux parties de Ville apparte- 
fïoieni à deux differens maîtres r ou 
que le nonibre des Habitans aïant au- 
gmenté j on, a fait une féconde en- 
ceinte de l'autre côté , en laifTant fub- 
iîfler en pied la première dans le mê- 
me état où elle étoit. Aujourd'hui il 
cft ordrna:re de trouver des Places 
avec une Citadelle bâtie exprès» pour 
mettre en fûrete une petite Garnifoa- 
contre un Peuple nombreux , ou pour 
avoir une retraite & une meilUeure Ca- 
pitulation, ou pour continuer pendant 
quelques mois à fe défendre , après 
que la Place a été perdue'. 

Dans tous ces trois cas la pratique 
ordinaire eft d'attaquer l'Ouvrage, qui», 
^tant pris j peut faciliter davantage 
la reddition des autres Portes forti- 
fiés i âfm de ne pas faifc deux Sié- 



RéJ^extotis Militaires &Tôbt, 
ges t lorfquun peut fuffire. 

5 Ce fut principalement par ccttf 
raifon , que Mr. le Duc d'Orléans (c 
détermina d'attaquer Tortofe par le 
côté le plus fort ; puifqu'en s'empa- 
rant de ce Front , qui dominoit , il 
pouvok fe dire maître de toute la 
Place : au lieu qu'en U prenant par les 
autres Fronts plus bas , les Ennemis 
auroîentpu fe fortifier dans un Poftc, 
qui au roi t été de plus de défenfe que 
la Place même. 11 leur fuffifoit pouï 
cela de fe retrancher dans l'étroite a- 
venue , qui va de la Ville au Cou- 
vent des Carmes. En effet il fut aifé 
decomprendteiquc Son AltefleR'oïalc 
avoit très-fagemcfit penfé ; pulfqu'oa 
trouva que les Ailîégës avoient pro- 
jette de faire cette Coupure des Cal- 
mes contre la Ville. 

Si vous avez plus à craindre du fe» 
cours , que les Ennemis pourroient 
avec le tems Jetter dans la Place » que 
de la défenfe, que les Aflîégés font 
en état de faire , attaquez première- 
ment le Porte , dont la prife empê- 
chera les Ennemis de pouvoir aifé- 
ment introduire ce fecours ; fans vous 
arrêtera la réflexion j que vous ferez 
peut-être cnfuite obligé de faire ua 



Des Siégef. Chapitre XTV. 32^ 
autre Siège ou un autre Blocus. On 
peut principalement fe trouver dans 
ce cas, lorfqa'cKi affiége une Place 
maritime , & que le fecours qu'on ap- 
préhende , doit être porté par une 
Frotte ennemie , fuperieure en forces 
à ia vôtre. 

5 J'ai oiii plufieurs habiles Géné- 
raux fê plaindre de la conduite du 
Chef des Ingénieurs , qui en 1705, 
fit perdre le tems à attaquer le Châ- 
teau de Monjoilî , dont ta prife oc 
devoir Tervir ni pour celle de Bar*^ 
celone 3 ni pour empêcher , qu'il n'en- 
trât du fecours dans cette Place. Au 
contraire fi l'on avoit conimencé par 
prendre Barcelone , & defarmer fes 
Habitans^le Château^ qui eft éloi- 
gné de la Mer 5, aurait été difficile^ 
ment fecouru par ce peu deXroupeSi 
que la Flotte des Ennemis débarqua , 
pendant qu'on s'amufa à le battre. 

Lorfcju'une Place en terre ferme » 
qui 3 une fort grande enceinte , 
eft moins forte que fa Citadelîc » 
attaquez premièrement la Ville pour 
avoir plus de facihté d^empêcher les 
fecours ; parce que la Ville prife , 
l'Aflîégeant , en garniflant bien les 
fmjf.ailLes . n*a plus befoin d'une Li- 
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gne de drconvallation , que par rap- 
port à ce Front moins étendu , qui 
répond à" la Citadelle , & où il peut 
par conféquent mettre des Troupes 
fur une hauteur fuffifante , pour ré- 
fiftcr à l'Armée de fecours , que les 
Ennefiîîs pourroient aflembler pen- 
dant le Siège, 

Si Ton veut examiner de près tous 
\cs Proverbes , on en trouvera peu, 
qui n'aient un légitime fondement , 
qui les a fait adopter. Chacun fçait, 
que c'eft un ancien Proverbe : P/afe 
fr'jfe i la Cuaâdîe ejï rendue. La rai- 
J"on , qui peut y avoir donné lieu* 
eft, à ce que je penfe , qu*une Cita- 
delle ne fçauroit contenir tout ce qui 
lui eft néceiTaire pour une longue oe- 
fenfc : car quelque quantité qu'il y 
ait de voûtes & de fouterrains à Vé- 
preuve dts Bombes, il n'efl: pas pof* 
fiblc d'y mettre à couvert les Hom- 
mes , l'Eau i le Bois , les Fafcines , 
îes Vivres , les Munitions , Se tout cet 
Attirail de tant de chofes néccffaires » 
pour faire une longue Se vîgoureufe 
rënftance ; & ce qui fera expofé à la 
Bombe î ne durera pas longtems fan« 
être détruit. 
5 Le fcul Bois , q«c les Défenfcurs 




(3e la Citadelle de Turin brûlèrent de- 
vant leurs Brèches , pour empêcher 
|*Armée Françoîfe de venir àrAffauf, 
ycmandoit plus de terrain pour le 
contenir , que celui delà Citadelle en- 
tière : mais comme ils avoîentla com- 
fïiunication avec la Ville , ils alloient 
tous les jours y prendre les Bois des 
jnaifons ruinées parles Bombes j ou 
parle Canon des Afliégeans* 

11 fb pafle ordinairement plufieurs €, XX* 
■femaines , depuis qu*on a commencé 
.d'occuper les avenues d^une Place , 
jufqu'à l'ouverture de la Tranchée ; 
^arce qu'il faut attendre ^arrivée du 
gros de l'Armée Ôi du train de TAr- 
^illerie. Il faut reconnoître la Place, 
' déterminer le Front de l'attaque , faire 
les Fafcines , les Piquets & les Ga- 
' bions , conftruire la Ligne de circon- 
vallation , préparer tout ce qui eft né* 
t ceffairepour établir les premières Bat- 
teries j qui doivent éteindre les feu% 
de la place , dès que les Tranchées 
ont été poufTées jufqu'à une certaine 
diflance , ainfi que je le dirai plus 
bas. Si dès les premiers jours, qu'on 
s'ell emparé des avenues, les Enne^» 
mis fçavoient quel efl le Front que 
vous devez battre » ils auroîc^t ache^: 
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vé , ou du moins ils auroient bien a- 
vancé leur Coupure , leurs Mines , 
& leurs Conttemînes , & pris toutes 
les précautions convenables pour leur 
défenfe , avant même que l'Artillerie 
eût commencé à jouer. Aïez donc at- 
tention d'éviter non feulement, qu'ils 
ne comprennent pas par quel endroit 
vous avez deflèin d'attaquer ; tâchez 
encore de leur donner le change, pouf 
les engager à Te précautionner dans 
un autre Front , que celui que vous 
voulez battre; afin qu'ils y empIoïeM 
inutilement leur tems & lewrs Fafcincs. 
[,L îiftiii ^^ traitant des Occaftons , où ilfâut 
r*»«m*.v à un taektr d^en vemr a un combat , j'ai dit 
■ * '■ *' par quels moïens on peut perfuader 
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aux Ennemis ce que vous jugez m- 
pottant qu*ils croient. Outre Tes t\if- 
ferentes mfes , dont j'ai propofé alors 
de fe fervîr , ou peut avoif recoms 
à celles qui fui vent, dans le cas doat 
il s'agit ici. 

Les Ingémeurs ne doivent pas re- 
connoître un feul Front de la Place» 
mais tous ceux qui peuvent être at* 
taquds : Il faut même , qu'ils fe poi* 
tcnt plufieurs fois dans les Foftes » 
par oii il a été déterminé de ne pas 
ouvrir la Tranchée. 

5 Par 
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5 Par cet artifice & quelques autres 
fcmblables le Duc de Bervîk réùflît 
à tromper jufques aux Officiers de 
fon Armée, touchant l'endroit par le- 
quel il attaqaeroit Barcelone, 

Comme naturellement les Ennemis 
auront lieu de foupçonner , que vous 
attaquerez par le Front, vers lequel 
vous aurez choiiî «ne maifon pouf 
Votre logement , prenez cette maifon 
Vers un côté oppoféà celui , par le- 
quel vous avez déterminé de faire 

Pattaque ; parce qu'il vous fera aifé 

de changer ce logement r ainfi que aij^j,^ 

iit le même Duc de Bcr'wik au det- 

mier Si éee de Barcelone. 

^ Faites diftribua également â tou» 
les Rcgi mens de l'Armée les Fafcines, 

.les Piquets, les Gabions 8c lesinflru- 
Biens , qui doivent fervir pour remuer 
la terre. On peut même faire un pe- 
tit Magafin de Fafcines & d'Outils 
pour les Travailleurs dans quelque 

' endroit éloigné de celui où vous a- 
vez projette de faire faire les travaux^ 

. C*efl auffi ce que pratiqua le Duc de: 

Eerwik au même Siège de Barcelone* 

On détache chaque iourun certain. 

nombre de Soldats par Bataillonïpouc 

aller couper dans un Bois voifln les 
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Fafcines & les Piqaets. On fe fert dei 
vieux Soldats ,c'eft-à-dircdes plus ex- 
perimemës pour attacher les Fafciiïes» 
LeTûir en fe retirant à l'entrée de la nuit 
chaque Soldat d'Infanterie porte une- 
Fa fci ne <k trois Piquets. Pendant le 
Î'our les Detachemcns de Cavalerie &: 
es Chcyauw , les Mulets & les Char- 
rettes, dont on pourra fe.paffer dan» 
te train de l'Artillerie & des Vivres, 
feront autant de voïages pour porter 
des Fafcines & des Piquets au Camp, 
que l'éloignement du Bois le per- 
mettra. L'Infanterie j ta Cavalerie,, 
les Dragonsjles Charretiers ôi. les Mu- 
letiers remetront aux pcrfonnes deffi- 
liées h cette fin , & dans les endroits 
aflîgnés par le General , les Piquets 
& les Fafcines j comme auili les Serpes 
êc les Haches j qu'on leur avoit don- 
nées pour les couper, félon rétat& 
le compte qu'ils les avoîent jeçuës. 
Chaque Soldat de Cavalerie porto 
tous les voïages deux Fafcines &iîï 
Piquets^ 

Quelques autres fois on f^ît demeu- 
rer darrs le Bois les Soldats ou le* 
Païfans ^ choîfîs pour couper & l'cf 
Jes Fafcines jufqu'à ce que tout foit 
Ëni. Cela. eSk beaucoup mieux j poui" 
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\^ùque, pour mettre la nuit CCS Hom- 
Biesen fureté , ce foit alTcz d'une Ef- 
coite qu'on leur laiffe. De cette ma- 
nière , comme les Outils à couper la 
FafcinCjne changent pas fi fouvcnt de 
mains , il ne s'en perd pas tant. 

Il eft important, que ces Hommes >> 
Commandés pour couper la FafcJne , 
«e marchent qu'avec un nombre fuf- 
liîfant d'Officiers. 11 y a des occa*- 
Rfions , oh il eft néceUaire que les Sol- 
dats portent leurs Armes, On ne doit 
pas permettre j fans néceflîtë , qu'on- 
coupe les arbres fruitiers , &; il ne faut 
pas faire des Détachemens fi confi- 
derables pour la Fafcine , que VAr- 
mée ï devenue trop foiblcj puiffe élre 
cxpofëe àuncoup de furprife. 

Devant une Place maritime , il y 

a fouvcnt , àcaufe des Rades , moins 

ëe dëpenfe à embarquer les Fafcines, 

qu'à les faû'c conduire par terre. 

ie Marquis de Lede les fît couper 

j pour le Siège de CagSiari dans le Cag 

j de Pula j & les fit tranfporter par feS' 

I Navires jofques au Camp, - 

Chacun fçait , que le meilleur Bois 
I pour les Fafcines eft celui , dont les* 
; branchages font les plus fonples, Sc 
qu'on jeut plus aifément lier avec: 
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<ies oziers, ou avec des verges Si 
menues branches torlillées de quel» 
qu^autre arbre, 

Il faut faire divers amas de Fafcine* 
dans différents endroits du Camp un 
peu éloignés des Tentes. 11 doit 
y avoir à tous wne Sentinelle , pour 
empêcher > que perfonne n'en appro- 
che j de peur que par inadvertance 
ou par malice quelqu'un n'y mit le 
feu* 

Les Gabions de Tranchée fê fout 
ordinairement dans le Boîs : mais ceux 
de Batterie fe font dans le Camp a- 
vec de longs bianchages , qu'on y 
a fait tranfporter à cet effet &. en pré- 
fence d'un Officier d'Artillerie. li« 
Gabiorîs de Tranchée ont pour l'or- 
dinaire, trots pieds de haut ,& trois 
de large en bas. On les fait plus étroits 
parle haut ;.alin que le fécond puifle 
s'cnchafTer fur le premier. Les Ga- 
bions de Batterie ont cinq à fis 
pieds de large dc huit de hauteur- Ils 
font, égaux par le haut Ôc par le 
bas [; pour qu*ils ne laiflènt point 
de vuide en leur partie fuperîeurc Le 
vuide dans. Iès Gabions de Tranchée 
fe remplit de terre : ce qui feroit ids 
Utile pof rapport aux,GAbipjis.de3at- 
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Icrie ; parce que la feeouffe Ôi. l'ébran- 
ïement , tjue caufc le coup de Canon > 
fcrok bientôt tomber la terre. 

Les Fafcines ordinaires font hautes 
de cinq ou fîx piedi , & grofles de 
cinq ou iîx pouces : elles font liées 
en trois endroits : elles ont deux ou 
trois Piquets de trois pieds de haut ,^ 
& d'un pouce & demi de grofTeur 
vers la tetc. Ces Piquets font poin- 
tus par le bout inférieur ;. afin qu'ils 
puinent plus; aifément entrer dans la 
ïafcine, &:fe mieux iîchcr en terre, 
'Xes Fafcines pour les Batteries font 
<îc deux fortes. Les unes de neuf 
jticds de long, & les autres dfe dou- 
ze , & de huit à dix pouces d'épaif - 
ieur. EHes ont quatre liens , Se s'atta- 
;chent contre la terre avec un pareil 
rnombre'de Piquets de cinq à iî» pieds 
de long , & gros en la partie fupe- 
rieure de deux ou trois pouces. Mais 
je m'ap perçois que j'entre ^ fans y 
penfer , dans un trop grand" détail de 
ce qui regarde l'Artillerie.- 
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CHAPITRE XV. 



S'il efl avantageux défaire en mê- 
me tems deux Attaques unies ùu 
fiparées. De la faifon propre à 
commencer les Sièges. De la Tra- 
ce , de touvenure ù* des Re- 
doutes de la Tranchée, Avis par 
rapport aux Travailleurs , de^iàs 
qu'ils firtem du Camp > pfqy^à 
ce qtiïk fe retirent de la TrM' 
chée. Comment on peut remédier 
à me partie de Tranchée , fi 
Je trouve enfilée ^ De fE/corte 
des Travailleurs. Des Ftqutti 
deftinés à arrêter le feu de U 
Place. De la qualité & du wow- 
hre des Troupes pour la Gardt 
ordinaire de la Tranchée. S'ilk 
faut monter de jour ou de mit*- 
Comment ér en quel ordre fî àait 
changer la Garde de la Tran- 
chée, ^uel tems le Général âc 
f Armée peut choiftr ^our vi[\mt 



Bes Suges. Chaphre XV. 5 Jf 
fa Tranchée. Du devoir & du 
fojle des Sentinelles de la Tran- 
ehte. En quel rems principale^ 
ment il y a lieu de Joupfonner 9 
que Pj^pégeant doit par avança 
Je precautionner contre ksfirties» 
De quelle manière il faut rece- 
voir & repoujfer les Troupes de 
la fortie. Par quels moïens on 
peut éviter y que la Tranchée ne 
foit inondée. Des Tonneaux d'eau 
ù' des f^ivandiers dam la Tran- 
chée. Du devoir du Major de 
Tranchée.^ 

L eft extrêmement avanta- 
geux de conduire en un 
méme^tcms deux attaques ,. 
fur tout fi la Garni fon eft 
peu nombreufe; parce qu'elle aura bien 
de la peine alors de pouvoir achever 
dans l'une & l'autre attaque fcs Cou- 
lures & fes Contremines. Quand me- 
^e la Garnifon feroit forte , la dou- 
ble attaque eft utile à l'Afliégeant j, 
ftarce qu'en donnant l'affaut par deux 
fcreches , les Dëfenfcurs de chacune 
iBraignent toujours ^ que la Place ne 
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foit forcée à Tautre brèche, & pouF 
peu que l'alarinc augmente par der- 
rière, ou que le bruit fe répande, que 
rA0îégeanr eft entré , les AfÏÏégeï 
fe retirent à la Citadèlte ou au Chà- 
tçau. 

Il eft aifé de cdînprendre, que la 
multiplicité des brèches fait on des 
plus grands avantages de l'Ailiégeant: 
car puifbu*il fe trouve avec un eoiu- 
brc de Troupes infiniment plus grandi 
que n'ont les Aiîiëgez, il perdroitcet 
avantage de fa fuperionté en norake, 
il lesDëfenfeurs, dans une brèche dc^ 
peu d' étend uëjpou voient fur une haw* 
tcur fuffifante oppofer un front égal 
Btfrfi/f./' à celui des AflaïUans. C*eft par\l 

.Mit avAat ^ -T , 

MtitBttAilk. même raifon , que dans un terraifi 
étroit & refferré une grande Armée 
n'a pas plas d*avantagc c^u'uoe pclitf, 
La difficulté eft d'avoir affez d'Ar- 
tillerie & de Munitions pour battre 
par deux endroits, & aflez de Trou- 
pes pour garnie les Tranchées fans 
fatiguer exceffîvemcnt votre Armée ; 
puifqu'il faut que la Garde de cha- 
cune de ces attaques , fi elles ne font 
pas communes an voiiines , réponde 
aux deux tiers delà Garnifbn. 
J'appelle attaque double , celle qû 
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'quoiqu'unie & continuée, fe dingc 
contre plus d'un front d'un Poligone, 
Telle fut l'attaque de Barcelone dans 
fon dernier Siège, où l'on bauit deux 
Courtines j le Baftion entier du cen- 
tre , & les deux demi - Baflions des 
flancs, ce qui paroifToit n'êtie qu'une 
feule attaque. 

Cette forte d'attaque double con- 
vient à une Armée , qui n'eft pâs à 
proportion auflî nombreufe j qu'elle 
eR bien fournie d'Artillerie & de Mu- 
nitionsj parce qu'il ne faut pas autant 
de Troupes pour garnir une grande 
Tranchée unie , qu'il en fau droit pour 
garnir deux Tranchées feparées ; puif- 
que dans le premier cas il fuâit , que 
la Garde de la Tranchée réponde aux 
trois quarts des Troupes de la Gar- 
nifon de la Place. 

J'ai déjà prouvé , qu*il falloit com- € , IX. 
mencer les Sièges en un tems , où ils c. 4. §^,&, 
putflent être finis dans les païsmal fains, ^°' 
avant que l'intempérie de l*air fc faiïe 
fentir^ & dans les pais froids , avant 
que l'Hiver & les pluies commen- 
cent. J'ajoute , que la faifon , oh les 
nuits font extfêmement courtes, eft 
peu propre pour l'attaque d'une Pla- 
ce f parce qu'ordinairement l'Aube pa- 
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roît, avant que les Travailleurs foienff 
bien couverts. Or il faut de jourdif- 
continuer le travail , & tout ce qu'on 
peut faire cil de façonner & de per- 
fedionncr celui , qui a été fait pen- 
dant la nuit. 
§. III» Si vous commencez d'ouvrir la 
Tranchée à portée du feu delà Place, 
ainfi qu-'on a coutume de le pratiquer 
pour abréger les travaux ; il fcroit à 
propos, afin de perdre moins de mon? 
de , d'attendre une nuit obfcure St 
orageufe ; l'obfcuritë ne permettroit 
pas aux Aflîégez de découvrir les 
Travailleurs , & les fiflemens d'un vent 
orageux les etnpêchcroient de difcer-P 
ner par le bruit » ^endroit oh fe £ait le 
travail. 

f Au dernier Siège de Barcelone 
Don François Mauleon 'Ingénieur 
étoit d'avis j que pour faire l'ouver- 
ture de la Tranchée , on attendît 
une nuit où la Lune n'éclairât point. 
En effet on éprouva durant tout ce 
Siège, que nous perdions beaucoup 
moins de monde , lorfque les nuits 
ëtoient obfcures. 

Si malgré l'obfcur'té 8c l*oragc les 
Ennemis ont connoiiTance du travail 
& commencent à tirer fur les travail* 
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leurSj envoïez quelques Troupes dans 
un autre endroit hors de la portée du 
Fufîl, & même, fi lachofc eft poflî- 
ble , où un rideau les couvre du Ca- 
non. Ces Troupes avec des inftni- 
mens de Pionniers feront un très- 
grand bruit , comme fi cVtoIt là que 
le fait la véritable ouverture de la 
Tranchée; afin que les Défenfenrs en 
dirigeant la plus grande partie de leurs 
feux contre cet endroit , incommo- 
dent moins ceux, qui font réellement 
emploïcz au véritable travail j qui doit 
fe continuer avec beaucoup de fîlen- 
cc , jufqu'à ce que les Travailleurs 
foient couverts. 

5 Mr- le Duc d'Orléans obferva 
cette conduite , en faifant ouvrir en 
1708. fa Tranchée devant la Place 
de Tortofe. 

Si nonob fiant ce que je viens de 
propofer, ii vous paroit difficile d'em- 
pêcher, que les Ennemis ne connoif^ 
îent l'endroit oti s'ouvrira la Tran- 
chée ; à caufe que le terrain fe trou- 
vant extrêmement pieneux , on ne 
fçaur oit travailler qu'avec grand bruJt; 
vous pouvez, fous prétexte d'une ré- 
jouifïance pour une heureufe nouvel- 
le, ou pour célébrer le jour de la fête 

Ff ij 
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ou de la naiflance d'un Prince , or- 
donner, que les Tamboursj les Haut- 
bois, les Trompettes & les Timba- 
les de toute TArmée fc faH'ent enten- 
dre autour de la Place, pendant qu'on 
ouvre la Traochée ; afin que dans 
U confufîon de tant de diiFerents 
bruits , les Aiïîégez ne puifTent pas 
diftinguer celui des Travailleurs. 

5 Mr. le Maréchal de BerwJcK fp 
fcrvit dps inflram^ns de guerre de 
l'Armée des deux Couronnes » pour 
empêcher , que les 4éfcnfeuris de Bar- 
celone n'ente ndtffent vers quel endroit 
on conduifoît les Canons aux Batte- 
ries ; afin que de la Place on ne tirât 
pas contre les ouvertures, qu'on avoit 
faites dans la Tranchée pour le paH'^- 
ge de ces pièces d^Artillerie. 

Ne publiez point par avance dms 
votre Armée, quelle efl: la nuit que 
vous avez choifie pour ouvrir la Tran- 
■^hée ; afin que les Enneipis ayent 
•Tjoins de tems pour pouvoir çn être 
inftruits par les Erpions ou les Dé- 
ferteurs ; parce qu^ils fe troqveroîent 
tout prêts à faire feu au moindre bruit 
qu'ils entendrpicnr. Au lieu que s*ils 
n'en font pas prévenus , pour peu 
qu^îls tardent à avoir connoifTânce du 
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travail commencé , les Travailleur* 
feront déjà à demî-^cou verts , quand 
on tirera fur eux de la Place. 

Les Ingénieurs, après avoir recon- 
nu de jour fecretterncnt l'endroit oh 
il faut ouvrir la Tranchée, &l'aligne- 
ment qu'elle doit avoir , afin qu'elle 
ne Toit pas enfilée , la traceront avec 
des cordeaux & des piquets j dès que 
le jour, qui aura cotnniencé à tom- 
ber ne donnera plus que la lueur né- 
cefTaire pour voir tracer, fans pou- 
voir être découverts par les Défen- 
feurs de la Place. Quand la nuit fera 
plus avancée , on fubftitaera des FaiV 
cines aux cordeaux ; afin que les Tra- 
vailleurs i qui diftingueront mieux la 
Fafcîne que le cordeau , puiiTcnt plus 
aifément fuivre la trace. En tout cela 
il faut faire obfcrvcr Un grand filence. 
Si n^emplûïer que peu de monâe^fi Ton 
veut éviter la confufîon & le bruit. 

Il ne fûffit pas de délivrer la Tran- 
chée des enfilades de la Place , mais 
cndore de celles des endroits voifins , 
jufqucs où l'Ennemi peut s'avancer à 
la faveur d'un morceau de contre- 
Tranchée ou d'une Redoute : comme 
firent les Catalans au dernier Siège 
de Barcelone , qui mirent quatre Pie^ 

Ff iij 
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ces dans la Redoute avancée du Bat' 
îion de Leianttôc nous obi gèrent ainfi 
d'abandotyner une part'x de Tranchée. 
Quelques Ecrivains veulent , (jue 
la Tranchée ait près de deux toifcs 
de large , quatre à cinq pieds de pro- 
fondeur , Se qu'on dunne au Para- 
pet Hx pieds de hauteur, la Banquette 
comprife. Mais il ne fçauroit y avoir 
en cela de règle générale ; parce quC| 
il la Place eft iîtuée en un liea émi- 
nent , il faudra enterrer J&vantagè Ja 
Tranchée, élever davantage le Para- 
pet , & ajouter des marches à la Ban- 
[C. li'i' ïj- quette : ainfi que je Tai déjà dit. 

Le Parapet a befoin d'être plus ou 
mois renforcé, félon que les Enne- 
mis ont plus ou moins d'Ariillerie êc 
de Munitions , Se qu'ils paroiiTcntlts 
premiers jours plus animés à tirer coiv 
tre la Tranchée. C'efl pourquoi noa 
Généraux , ayant obfervé au dernier 
Siège de Tortofe , que les Aflîégez 
tiraient fort peu contre la Tranchée, 
!a laiiTcrent conftruire avec des Ga- 
bions prefques vuides. De cette ma- 
nière le travail avança beaucoup i 
fans avoir la fatigue d'aller chercher 
dans un autre endroit de la terre , 
pour Uuanfporter à la Tranchée» oit 



f 



Des Shgcs, Chspître XK 54'^ 
H y en avoit peu. Ordinal rernent le 
Parapet delà Tranchée arépaiiTeur, 
que donne naturdlement le Talus de 
la terre» qui le forme. 

La Tranchée fe fait par des Lignes 
câralleles à la Place > avec de Simples 
Retours de commimication de l'une à 
p Fautre » ou bien par difTcrens Retours 
fans Parallèle. Quand la Garnifon de 
la Place eft forte , je conftruîrois la 
I Tranchée par des Parallèles Se des 
doubles Retours de communication; 
de forte que celui de la droite Se ce- 
lui de la gauche de chaque Parallèle 
formeroicnt avec celte même Paral- 
lèle une efpece de triangle , qui pre- 
fenteroit à la Place le feu droit de la 
Parallèle. Si k plus avancée de ces 
Parallèles étoit forcée, les Ennemis ne 
I pourroient pas pour cela s'introduire 
• dans les Retours fermés , qui préce- 
iient la féconde Parallèle, & qui n'ont 
qu'une ouverture d'une ou deux toi- 
fcs , qu'on peut même foutcoir par 
une petite Redoute, 
k -iLLorfque la Garnifon eft notnbreuf^ 
' je conflruirois aux extrémités des Pa- 
rallèles des Redoutes , qui couvrilfent 
les Flancs , & dont chacune pût con- 
tenir (0. ou 60* hommes. Comme 
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pofé au danger , tire avec plus de fu- 
reté & de jufteïïe ; & les Ennemis 
font rebutés par le ravage qu'on fait 
fur eux j fans pouvoir fe venger con- 
tre ceux qui le caufent j & qu'ils ne 
voient pas. L'H^ft-âre nous apprend, 
que les EmbraTures, qu'Archinicde£t 
ouvrir aux murailles d'Achradine,jct- 
tcrent la frayeur dans l'Armée d<a 
Romafns. (i ). 

Le Général , après avoir convenu 
avec l'Ingénieur en chef du nombre 
des Travailleurs , dont on a bcfoin 
pour la Tranchée , donnera ordre 
qu'on les tienne prêts à tant d'hom- 
mes par Régiment. Ordinairement le 
nombre des Travailleurs eft compo- 
fé de la feptiéme ou huitième partie 
des Troupes , qui garniflcntla Tran- 
chée. Maïs il ne peut y avoir en cela 
de régie fixe; parce qu'on fe propo- 
fe fou vent de faire plus de travail 
dans une nuit que dans une autre. La 
diverfîté des terrains peut auffi exiger 
plus ou moins de Travailleurs. 

On donne à chaque divifîon de 
^O, Travailleurs trois Officiers & deux 
Scrgens. Si le tems n'eft pas extrê- 
mement froid, les Travailleurs vont 
(i) Polybe Hift. L. 8. 
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l faut prendre garde , que îes 
doutes ne foicnt pas cxpofccs aux en- 
filades de la Place , principalement 
dans les deux fronts , que les Trou- 
pes, qui y font logées , doivent gar- 
nir, pour flanquer la Tranchée* C'efl 
pour cette raîfoo qu'on a coutume 
de donner plus de hauteur au front 
ou aux fronts de la Redoute j qui re- 
gardent ta Place, qu'aux autres; afin 
que les premiers fervent comme d'un 
Epaulement aux féconds. 

Chacun fçait, qu'en travaillant aux 
Tranchées & aux Parallèles, on jette 
la terre du côté de b Place > & qu*cn 
travaillant aux Redoutes on la jette 
en dedans, afin de conftruîre la Pa^ 
rapct avec la terre qu'on tire du FolTë. 
On doit donner à la Tranchée vin pe- 
tit penchant vers les côtés ou vers le 
centre , afin qu'elle ne foît pas inon- 
dée par les pluies ; & en ce cas on 
ouvre un Foffé pour l'écoulement des 
eaux vers le lieu le plus bas. 

Les Redoutes & la Parallèle la plus 
avancée devroient toujours avoir 
beaucoup d'Embrafures faites avec les 
Paniers ou les Sacs à terre dont je par- 
lerai bien-tôt. De cette manière le 
Soldat , qui eft infiniment moins ex- 
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On établit par avance à la queue 
de la Tranchée un Magafin tïe Pcles> 
de Pics-hoïaux » de Bcchcs , de Hot- 
tes Se autres inftrumens de Pionniers 
propres à remuer Se à tranTpcrtcr la 
terre. Les Pionniers en paiTant parla 
prennent du Commiffaire ou Gardc- 
Magafin les Outils nécefTaires poBf 
le travail , qui fe doit faire. Ces Ou- 
tils doivent être proportionnés à h 
qualité du terrain , où la troupe de 
pionniers de chaque Régiment doit 
travailler ; parce qu'un terrain doux 
êc léger demande beaucoup de Bê- 
ches Se de Pelés; un terrain dm k 
rude exige des Pics hoïaux ; & Fon a 
befoin de Hottes, lorfqu'il fauttranf- 
porter quelque terre. Les Pionniers 
des Regîmens plus anciens prennent 
les Cotés dans les Parallèles , ôc l'a- 
vant- Garde dans les Retours. Sur cet- 
te fuppofitïon, les Ingénieurs dcTran- 
cbée , à chacun defqueîs ringenieur 
en chef a aiïignë une partie du tra- 
vail , qui fe doit (aire fous leur ûtdrcj 
peuvent connaître quel nombre d^Oup 
tils de chaque forte il faudra à cha- 
que troupe de Travailleurs félon U 
qualité du terrain , où ces Travail- 
leurs doivent être emploies. 
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tes Généraux de Tranchée viii- Tieic^mpg^ 
feront fouvem le travail. Ils tichÊ-^'"' '^'*'** 
font de raetîre de l'émulatioa entre 
ies Pionniers de differens Kegîmens 1 

& de diverresNationSj& feront donner ' 

quelque f3fraichifîeraem à ceux, qui 
auront plutôt & m: eux pcrfeâionné 
l'ouvrage. D'un autre côté, fi c'eftk 
coutume ( nonobftant ce que j'ai dit 1 

chap. 2, §, 2. ) de païer les Soldats ' 

emploies aux travaux, les Ingcnietirs 
(Je Tranchée, qui avec le jour recon- 
fioîtront qu'une bande ou une divi- ; 

iion de Ço. hommes, n'a pas fait plus 
de travail que 3J- en pou voient fai- ' 

re j au lieu de donner à cette divi- 
iîon un billet de paie pour yo. hora* 
mes, KiJ en donneront un feulement 
pour ^5". Ce billet exprimera le motif I 

de ce retranchement de paie ; afia ^ \ 

qu'une autre fois les Pionniers & les ^ 

Officiers s'appliquent mieux à avan- 
cer le travail ; les premiers pour ne 
pas perdre une partie du falaire , & les 
îeconds pour ne pas encourir cette 
forte de deshonneur. 

J*ai vu parmi certaines Troupes ^ ' 

-que par une connivence entre les Aî^ 
des-Majors des Regiraens Se les la- 
gejîieurs fubalternes , & pour profiter 
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d'un gain fordidCi il n'y a voit jamais 
autant d'hommes au travail de la Tran- 
chée , qu'il s'en trouvoît fur les Lif- 
tes , qu on remetioit au Tréfor pour 
la paie. On doit remédier à cet abus 
par des revues inopinées , qu'on paf- 
fera fur la marche des Pionniers, qui 
vont à la Tranchée ou qui en revien- 
nent, & par les vifîtcs des principaux 
Ingénieurs à la Tranchée. 

Il eft alfé de comprendre, que leslû* 
gcnteurs de Tranchée doivent conti- 
nuellement aflifter au travail s jufqu'à 
ce que l'ouvrage foit bien marqué 
par les Pionniers ; parce que , no- 
nobftatit l'alignement & la trace par 
les cordeaux & les Fafcines j les Pion- 
niers pourroicnt fe tromper dansFobf- 
curité de la nuit : maïs lorfque l'ou- 
vrage fera yn peu avancé , il faffira , 
que les Ingénieurs le viflteot de tems 
en tems ; fans néanmoins laiiTcr paffcr 
un trop grand intervalle, de peur qu'il 
ne fût enfuite trop diffictle de corrî- 
ger Terreur & les défauts dans le tra- 
vail. 

Les Pionniers commenceront par 
ouvrir un étroit Foffë, qui puilTc les 
cojvrir étant à genoux. Dans cette 
podure Us continueront à crcufer ju& . 
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qa*à un peu plus de la hauteur ordt* 
naire d'un homme; en aïant attention 
de ne pas ôtcr la terre qui doit fervir 
tdc Banquette, On élargit enfuite la 
Tranchée fans danger, même de jour, 

Lorfque le jour paroît , avant qu*u- 
lîe partie du travail ait été fuffifam- 
jnent avancée, on abandonne cemori 
ceaa de Tranchée jufqu*à la nuit fui- 
vante : mais lorfqu'on peut déjà tra- 
vailler à couvert » les Pionniers fe re- 
tirent le matin au Camp, «Sclaiiïenc 
les outils aux Troupe.^ de garde àG 
la Tranchée, qui façonnent & per- 
icftionnent le travail. 

Malgré la trace & la prefence des 
Ingénieurs , on découvrira avec le 
jour , que quelque partie de îa Tran- 
chée eft enfilée ; foit parce que l'In- 
genicur fe fera trompé dans l'aligne- 
ment* ou parce qu*on aura arraché 
quelque Piquet ; foit enfin , parce que 
des Pionniers mal-avifés auront écar- 
té les Cordeaux ou les Fafcines , qui 
marquoient le travail. Dans ce cas il 
faut la nuit fuivantc remédier au dé- 
faut par un ou plufieurs Epaulemens ; 
& fi cela ne fuffit pas , on ouvre une 
nouvelle partie de Tranchée, 

Au premier avis que vous aurez ^ 
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qu'une partie de la Tranchée eft cx- 
pofëe à l'enfilade , rcconnoîffez - là 
vous-même , pour voir de vos pro- 
pres yeux la venté ; parce que fou- 
vent les Ingemeurs, pour ne pas avouer 
leur erreur , foutiennent le contraire. 
D'un autre côté les O ffîciers fc per- 
fuaderont qu'il y a une enfilade ou 
un commandement , lorfque le Ca- 
non ou le ¥ûCi\ de la Place leur aura 
tué quelques foldats , qui auront vou* 
lu fc découvrir au-deuus de la Tran* 
chéc , ou fe promjîftcr loin du Para- 
pet. 

Si l'on travaille de jour , à reparer 
ce défaut , les troupes deftinécs à gar- 
nir ce morceau de Tranchée enHlët, 
te retireront fur les revers à droite ou 
à gauche ; afin que fî les Aflîégés 
viennent attaquer la Tranchée, cUei 
puiiTent occuper leur terrain, dès que 
FEnnemi s'en approchera j fans crain- 
dre le feu de la Place , qui ceiTera 
alors pour ne pas nutre aux Troupcf 
de Ja fortie. 

On mettra des Sentinelles à l'un & 
l'autru côté de l'endroit , auprès du- 
quel commence l'enfilade. Ces Senti- 
nelles ne laifferonr paJTer que lesHomî 
JUCSf qui portent quelque Ordre ou des 

Munitions^ 
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Munitions , ou à boire & à manger. 
Les Sent nsUes les avertiront de paf- 
fer en courant , & un à un j câr dans 
tous les Sièges on ne perd tin tiers 
des gens » qui font tués ^ que pour 
3*êtrc expofés à des dangers inutiles. 

On fait avancer un Parti de l'Ef- \* VI%' 
Cortc des Travailleurs à 50. pas pîus 
ou moins 'levant eux , félon la dilian- 
Ce de la Place. Ce parti fe tient un ge- 
nou ou ventre à terre , afin de n'être 
pas tant découvert. Le refte de F Ef— 
corte fe poftera derrière les Travail- 
lears ; parce que moins il y aura de 
monde fous la portée du feu de l'En- 
nrmî , & moiri!? on en perdra. Si une 
Chauflèe , une Levée de Terre , ou 
un Edifice peut mettre votre Efcorte 
à couvert , profitez de cet avantage; 
parce que cette Efcorte n'eft dcflinéc, 
que ptjur combattre les Troupes de 
la Place , qui fortiroicnt pour einpê» 
cher le travail. La première nuit de 
Tranchée le travail fe fait hors de I3 
Portée du Moufquct de la Place ; 
excepté que quelqu'un de ces avan- 
tages du terrain , dont j'ai déjà parlé , f. i^^ 
ne permette d'ouvrir la Tranchée de 
plus près, 

(Tîégés » qui entendront qucU 
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que bruit , feront fortir des Patrouilles 
pour reconnoîire la Campagne. Si 
CCS Patrouilles s'approchent de ce Par- 
ti avancé de rEfcortc des Travail* 
leurs ,. il ne doit point fc retirer , i 
moins Qu'il ne (on forcé. L^Efcorte 
qui eft derrière le travail , ne permet- 
tra pas aux Pionniers de Tab an don- 
ner: car il fe ^afferoît plus de la moi* 
tié de la nuit pour les rairemblcr ; & 
C les Afîiëgés voioient , qu'il ne faut 
qu'une fauffe alarme pour faire cfJA 
continuer le travail , ils le retarde- 
roient en donnant fréquemment de ces 
fortes d'alarmes. Mais, comme au lieu 
d'une Patrouille, ce fera peut-être on 
Détachement des En.nemis,l'Efcortcfe 
formera en Bataille âu premier avis 
qu'elle aura , qu'on entend du monde ; 
Se fi par un fécond avis elle apprend 
que c'eft une Troupe confiderablc t 
elle marchera jufqu'au Pofte où eft 
fon Parti avancé , & ne laiiTera qu'une 
petite Garde à côté des Piortniers , 
pour empêcher qu'ils ne s'enfuient , 
pendant qu'elle va combattre. Cette 
(petite Garde pourra permettre aux 
Travailleurs de fe retirer plus en ar- 
rière dans la Tranchée , éc les Trou* 
pe$ j qui la garnifTem j s'avanceront 
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«niî fuccefîivement,pugrfoûtenirrKf- 
-cortc qui combat. 

Lorfque le travail eft avancé jufqu'à 
fAa. portée du Fufil , il faut éteindre 
^ Je feu de l'Ennemi par un plus grand 
. feu de votre part. Pour cela on nojn- 
•jne des Piquets, dont les Soldats 
^ C quoique ce ne foît pas l'ufage) At- 
, vroient avoir une Armure à l'épreuve 
du Fufil , ou être couverts par des 
Mantelets. Comme ils fomexpofésà 
un grand danger , & obligés de faife 
un feu continuel , il faudroit relever 
ces Piquets chaque heure , 00 de deux 
^ heures en deux heures, par d^autres 
Soldats de la Garde de la Tranchée : 
ce qui pourtant ne fe pratique pas. 
J'ai obfervé néanmoins , que de yo. 
Fuûls , qui ont fcrvi à foûtenir le tra- 
vail , il y en a toujours dix ou douze 
qui crèvent , & qui par conféqucnt 
tuent ou eftropient beaucoup d'Hoi»' 
mes. 

Si le travail fe fait û proche de îa 
f lace , que les Carabines raïées éc 
lesfufilsdelâ Parallèle, qui efl dw- 
rierc , puitrem porter, on 'porte" des 
Carabiniers & des Fufiliers dans lis 
parties delà Parallèle collaterak au ira-' 
ïiïî/poutlc foiUenit , fans être obligé 
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de mettre des Partis qui le foûttei»» 
jient à découvert. J'ai dit dans les par- 
ties colîaterala au travail ; parce que 
iîlc travail fc trou voit direftement ea 
droiture de la Place & de votre feu 
qui le foutient , ce même feu de vos 
propres Troupes tacroit piuiîeursde 
vos Pionniers. 
Ç. VJI# Au commencement d'un Siège f 
fcrvez-vous autant que vous pourrez 
de la Cavalerie , pour foulager l'In- 
fanterie; parce que celle-ci aura âfleZ 
de fatigues & de dangers à efluïeri 
lorfqLTe le Siège fera avancé : au liett 
que la Cavalerie , quand même elle 
icroit campée un peu lompour fe cou- 
vrir par un Havin , par une Chauffée » 
ou par des chemins profonds, arrive- 
ra toujours afles-tôt pour chaffcr oia 
pour couper les Enaemis, Jurfqu'cllc 
s'ébranlera & fe mettra en mouvement 
ati premier avis des Partis avancés 
d'Infanterie qui couvrent le travail* 
bu lorfque par le redoublement de* 
coups d^ fufils , elle connoîtra, quect 
^çdpasune fauiSe alarme. 

J La Valicre {i,) Si la Fontaine 
( i ) font du même fenttment , &l le 

[ r, ] Pratîcfup & Maximes de la Guetxe* 
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Maréchal de BcrWick l'cïëcota ainfi 
au dernier Siège de Barcelonnc. 

Faute d'un terrain , oh la Cavaletic 
foit à couvert du feu de la Place , OQ 
élevé aux deux extrémités de la Trai>- 
chëe des Epaulemens» derrière lefquels 
la Cavalerie fe tient. Mr, de laFûntai* 
ne ( I. ) trouve , que quand les Epau- 
lemensne fervent pas pour la Cavale* 
rîc , ils font utiles pour tes Vivandiers 
qu^il doit toujours y avoir dans la 
Tranchée, par la rajfoo que je tou- 
cherai bientôt. 

- Lorfque vous comptez fur la Ca- 
valerie pour la défenfe de la Tranché^ 
faites ôtcr & applanir tous les obfla- 
cles du terrain, qui pourroicnt l'cmpê*' 
cberde bien agir : tels font les murail- 
les de terre , les haïes , ix la forte 
trouflàîllc , furtout lî elle efl de ron- 
ces. Ord^mncz qu'on jette de petits 
Ponts fur lesCanaux & furies Foncz, 
& qu'on ouvre fur le penchant des Ra- 
vins des chemins acceffibles r ce qui 
s*cvécutera k nuit par des PiDiiniers 
guidés parde>i Ingénieurs > qui auront 
de jnur reconnu le tena'ti. 

5 Le Duc de Fopuli obferva cette 
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conduite; lorfqu'en 1714. il attaqua 
le Fort des Capucins de Barcclonne, 
parce que ce Général avoit peu d'I» 
îanterlc ; & comme ce Fort étoit A 
loigné de la Place , une grande partie 
tic la Garde de ta Tranchée étoit com» 
porée de Cavalerie. 

Il y a de l'inconvénient à monter la 
Tranchée par Brigades j parce qu'il 
eft à craindre que les Ennemis n'intro- 
duifcnt quelque fecours à la dérobée 
parle vtiide , que les Brigades de Tran- 
chée ontlaifré. : 

Lorfque la Tranchée fe monte par 
Bataillons , aïez attention de ne pas 
compofer toute fa Garde de nouveauîr 
Corps I ou de Regîmenstrop foibici 
en nombre ; parce que fi TAiliégé en 
avoit avis par Tes Efpions ou pat vos 
Defcrteurs , il en ttreroit bon parti daoi 
une fortie, A cette réflexion , que de 
Ville me fournit^ j'ajoute, qu'il ne fayt 
'detZhéi P^^ ^"^ comporer toute la Garde de 
i^mn GéfiérJj la Tfanchéc de Regimens qui font 

miif^.^t rt'i-.un peu auparavant. J'en rapporte ail- 
Jf^_ '^ ^' leurs lesraifons & la preuve^ 
C VIII Tout l'avantage qu'on trouve I 
' monter la Tranchée de jour » confiée 
en ce que les Odîciers k les foldaîs « 
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qui voient le terrain , s'inilfoifent 
mieux de ce qu'ils auront à fajre , 
quand l'obfcurité fera venue. Mais ily 
a divers avantages à la monter de nuit. 

i^. On perd moins de monde par 
le Canon & les Mortiers des Aiïié- 
gés , qui ne ceiFent de tirer , depuis 
que les nouvelles Troupes entrent à la 
queue de M Tranchée, ^ufqu'àce que 
celles qui font relevées, foient entiè- 
rement forties : fur tout lorfqu'il fe 
trouvera quelque morceau de TraUr 
chée, qui fera enfiid ou commande : 
ce que rarement on peut éviter dans 
toute cette longue étendue qu'a la 
Tranchée. Comme les Artilleurs de 
la Place ne manquent jamais de l'ob- 
ferver; c'efl principalement vers ccC 
endroit , qu'ils dirigent les Batteries; 
& les Troupes qui entrent, s'erabar- 
raflant avec celles qui fortent , n'ont 
pas aiïcz de terrain pour éviter les 
Bombes» les pierres, & les bonds des 
Boulets de Canon. 

2o. Si pour donner TafTaut, ou pour 
vous précautionner contre une fortie* 
à laquelle vous fçavez que les Enne- 
mis fc préparent , vous voulez con- 
ferver les Troupes qui dévoient être 
relevécsjpour les joindre avec les gou- 
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velles qui entrent, ou fi vous mon* 
tés la Tranchée avec plus de Batail- 
lons qu'a Tordînaire; les Ennemis l'ob- 
ferveront , lorfque cela fc pafTera de 
jour , & ils prendront leurs mcfores 
pour attendre l^afTautjOu poorne point 
faire de fortie. Au contraire û aprèi 
avoir monté la Tranchée de jouf| 
vous faites marcher de nuit de nou- 
velles Troupes pour en renforcer fa 
Garde , il ne fera pas poflîble eue C6 
mouvement ne s'entende de la Place, 
fur tout quand la Tranchée cii déjà 
proche. 

5". Comme c'eft la nuît qu'il y a 
plus à craindre des forties, les Trou- 
pes de la Tranchée feront bien moins 
vîgdantes & moins en état de com- 
battre , lorfqu'aïant déjà paflTé tout îc 
Jour , elles fe trouveront haraflecs paf 
le Soleil & la pouflîere, II eft vrai , 
qu'on peut y remédier en ne montant 
pas la Tranchée le matin, mats fciito- 
jneni le foîr un peu avant la nuit. 

Lors même qu*on monte la Ti^tl- 
chéedc nuit, les Généraux , les Com- 
mandans Scies Majors des Regimcns 
y entrent de jour ; afin de rcconnoî- 
tre le terrain, Se voir en quel état toi^ 
tes les chofe$ fe trouventi Le Ma- 
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^r de Tranchée , eu fes Aides de- 
violent les attendre au poftc du Lieu- 
tenant Général de Tranchée , pour 
leur faire obfervcr tout ce qui cit di- 
gne de quelque confideratîon. 

Le Major Général , dès le jour pré- §■ *-^é 
edent, nommeaux Majors de Ëi!ga~ 
e quelle Troupe doit relever chacu- 
ne de celles de la Tranchée j & une 
fois pour toutes il aiïîgne l^heure & lo 
lieu d'affemblée , où ce même Major 
Général fait ranger les Baiailions & 
les Dé tac hem en s félon rordre dans 
lequel ils doivent marcher , & gar* 
BÎr la Tranchée. 

Deux Caporaux de chaque Batail^ 
Ion fe trouvent à la qucuë de la Tran- 
chée^ l'un pour guider à couvert par 
le chemin le plus court le Bataillon 
<jui entre ; & l'autre pour conduire 
les Dcîacbemens, qui vont quelques- 
fois par un chemin différent de celui i 
que prennent les Kegimens. 

Les Troupes qui entrent , & celles 
qui fortcnti s'approcheront du Para- 
pet le plus qu'elles pourront. Si c'eft 
de jour r la Tranchée fe monte Tam- 
bour battant , & l'on plante les Dra- 
peaux au haut de la Tranchée dans 
quelque endroit du Parapet, qvii foit 
Tom. VUt H h 
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bien renforcé ; parce que les Cano» 
niers de la Place fe divertiilcnt à tirer 
contre les Drapeaux. 
■ ! .Chacun fçait , que les Officiers, 
qaidefcendent , tranfmettent à ceox, 
oui les relèvent les ordres, qu'il^ a à la 
Tranchée. Le Lieutenant Général de 
> Tranchée les reçoit du Général de 
TAntiée > & il les diiiribuë enfuiteaux ' 
Rcgimens. Pour moi je voudrois, que 
le Général de Tranchée donnât tons 
les ordres au Major , & que celui^t 
les diftribuât-aux Troupes de la Tran- 
chée. De cette manière on trouveront 
dans le Livre du Major de Tranchée 
une fuite exacte de tout ce qui s'eil 
pafTé pendant tout le cours du Siège, 
Je voudrois auilî,que le Lieutenant 
Général & le Major de Tranchée , les 
Ingénieurs qui entrent & qui fortentj 
les Commandans des Batteries, les 
Direfteurs des Mines , le Major Gé* 
néral de l'Armée , le Chef des Ingé- 
nieurs, ôc le Commandant d'Artille- 
rie conferalTent enfemble fur ce qu'il 
efl; important de faire ou de reprefen- 
ter au Général de l'Armée, pour bien 
exécuter les ordres qu'il a préccdem» 
ment donnés. 
Le Général de l'Armée pourra choi; 
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fîr le tems avant cette conférence 
pour vifiter la Tranchée- Dans cette 
vifîte il fera feulemeat accompagné 
du Commandant & du Major de 
Tranchée , du Chef des Ingénieurs 
& du Commandant de l'Artillerie j 
parce qu'en allant reconnoître la Tran- 
chée avec un trop grand nombre do 
perfonncs , les Affiégez s'apperce» 
vront d'abord , que le Général En- 
nemi dûky être, & dès-lors ils diri- 
geront contre lui leurs Mortiers à 
Bombes <& à pierres. Il y a peu 
de prudence à s^cxpofcr à un dangec 
tout - à - fait inutile : par confequcnt 
les plumets au chapeau ne conviea*' 
nent- pas dans une pareille occafion , 
fur tout aux hommes qui font fort 
grands. 

Il eft à fupporer , que dans les pre- 
miers ordres,queleGénéral de l'Armée 
aura donnés , il auia déterminé quel- 
les Troupes doivent demeurer de pied- 
ferme pour la défenfe de chaque pof- 
te de la Tranchée , ôc quelles Trou- 
pes doivent compofer le Corps de re-^ 
îcrve , pour accourir oh le befoin l'e- 
xigera. Autrement fi les Troupes en 
nombre accouroîent à une fadle at- 
taque de nuit, clies laliîeroient peut- 
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ctrc cette partie de Tranchée dëgaf- 
hîe , que les Ennemis attaquent vërix 
t^blement. C'efl: Ce qui arriva dan» 
une fortie , que les Lacedémoniens 
firent contre les Platéens. (l). 

A l'entrée de la nuit , on donne le 
mot de guet aux Troupes de la Tran* 
chéc ; afin qu'elles fe connoiffent en- 
tre elles , fi elles vcnoîent à perdre 
l'ordre dans une fortie des Aflïégez ; 
& afin de recevoir un Ingénieur , un 
Officier , ou un Soldat qui revient , 
€c qui étoit forti de la Tranchée pour 
rcconnoîtrc quelque chofe. 
■ Toutes les fois qu*un Soldat defer- 
te vers la Place, les Officiers en don- 
neront avis au Général de Tranchée, 
qui changera alors le mot de guet Se 
le pofle des Sentinelles avancées , 
dont je vais parler. On change auffi 
le mot de guet , lorfqu'il a été divul- 
gué en une mêlée des Troupes dans 
une fortie. 
§. X. La nuit on met de doubles Senti- 
nelles avancées à droite & à gauche 
de la Tranchée; afin que les Aflîégés, 
'qui peuvent fprtir par un autre front 
que celui qui eft attaqué, ne la fbrpren- 
ncnt pas en flanc. 

(1) Diodore I. 1 1. c. 6. & Thucydide L 3, 



JH 



Des Sîéget , Chapitre XK ■ 3^5*- 



iCarth 



jmiiconVjartnaginois, pour avoir 
tnanquë de prendre cette précaution , 
£at battu devant Syracufe. Denys I, 
fe mit en marche avec fon Armée 
pendaiit une nuit fort obfcure , «5c 
l'aïant conduite par de grands détours» 
il vint fondre far les Troupes Car- 
tliaginoifes , qui furent furprifes & dé- 
' faites j, lorfque Himilcon s'attendoit le 
moins à être attaqué par ce côté- 

là. (T). 

I Lorfque vous favez où font les 
portes fecrcttesdu front attaqué de îa 
Place, qui n'a point de Chcniî-cou- 

I vert j ou que vous connojflTez Ten- 
droit des Barrières du Chemin- cou- 
vert , faites pendant la ngit avancer 
des Sentinelles vers ces Portes & ces 

^ Barrières , pour s'en approcher d'auC- 
fî près qu'elles pourront fans danger 
d'être ouïes ou d'être viiës. Si les A f- 
iîégés , comme il arrive ordinairement, 
tirent de tout côté au hazard de fra- 
pcr ou non , vos Sentinelles fe tien- 
dront genoux ou ventre à terre , ar- 
mées d'Armes défenfives à l'épreuve 
du fufil , ou couvertes par trois Man- 
telets , un pofé de front , & les deux 
autres aux cotés. Si k terrain efl de 

(i) Dîodorede Sicile I. 14. c. iS. 
H h iij 
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fable > ces Sentinelles n'auront pas be- 
foin de Mantelets >ni d'Armes défen- 
sives , fi ce n'eft pour la tête. Il fuffi- 
ra qu'elles portent une pelé de bois 
à manche court pour faire un troUjafîn 
cïe s'y mettre à couvert. Elles n'aurofvt 
rien de bîanc dans letir habilleinent , 
pour éviter qu'elles ne foient aper- 
çues , quand elles vont f e poftcr. El- 
les fe retireront à la Tranchée un pca 
avant le jour r mais auparavant elles 
repoyiTeront dans le trou le fabie , 
qu'elles en avoient tiré ; à moins qu'il 
îie faille la nuit fuivante revenir au 
même endroit. Si Ton veut mettre les 
Sentinelles à couvert par les trois 
Mantclets , dont je viens de parler » 
deux autres Soldats aident la Senti- 
nelle à porter & à rapporter chacun un 
des trois Mantclets, 

On choifit pour Sentinelles dans 
ces Portes des hommes hardis & cou- 
rageux ; afin que la crainte du dan- 
ger ne les empêche pas de fe bien ac- 
quitter de leur commiflîon. Il fa\it 
Hufn les cboifir d'une fidélité recon- 
nue, de peur qu'ils ne défertcnt vers 
la Place ; parce que depuis ces pof- 
tes rien ne peut les en empêcher, s'ils 
en ont le dciTein. 




les on en mec quelques autres , qui 
fucceiîî veinent s'avertillcnt de tout ce 

Qu'elles découvrent. Il efl du devoir 
c chacune de ces Seminelles de don- 
ner aulïï tôt avis , lorfque celle , qui 
cft immédiatement plus proche , vient 
à déferter. Suppofcqu^une de ces Sen- 
tinelles déferte, le Général de Tran- 
chée donnera ordre aux autres de 
fc retirer ou de changer de Pofte , 
avant que les JEjmemis fonent pouc 
les enlever. Xies Sentinelles avancées 
fervent encore pour empêcher , que 
quelque Dcferteur ou quelque Efpion 
ne fe fauve de la Tranchée , pour en- 
trer dans la Place, 

Selon que chaque Compagaîe eH 
plus ou moins nombreufc , & que le 
Front de Tranchée , qu'elle doit gar- 
nir , eft plus ou moins ëtendti j on. 
charge une ou deux Compagnies de 
yciller à une Sentinelle 3c de la fou- 
tenir. Peu importe de jour , que les 
Sentinelles foient éloignées l'une de' 
l'autre de loo. ou 150. pas : mais de 
nuit on doit en doubler le nombre; 
Se même le tripler, lorfque robfcurîté 
e£t ^rt grande. La nuit on réunie 
'dans un même endroit les Drapeaux 
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de chaque Bataillon , & on y met ûnc 
Garde d'un ou deux Hommes par 
Compagnie. < 

Les Sentmelles de la Tranchée tt^ 
gardent par trois Embrafures. Cha- 
cune de ces embrafures eft faite avec 
trois facs-à- terre , dont deux font ap- 
puies fur le Parapet à quatre doigts 
l'un de l'un de l'autre , & par.deffus 
ces deux on traverfe le troifîéme ; 
afin de couvrir la Sentinelle depuis les 
yeux jufqu'au haut de la tête. L'ou- 
verture de l'Embrafure du milieu re- 
garde en droiture la Place, &les ou- 
vertures des Embrafures collatérales 
biaifent l'une à droite & l'autre à gau* 
che ; afin que la Sentinelle puilTe dé- 
couvrir de tout côté. Ces Elrabrafu- 
Tes fe font néanmoins de manière , 
Cjue la Sentinelle ne foit pas enfilée 
par l'ouverture de l'une , pendant 
qu'elle regarde par l'ouverture de l'ati* 
tre. Il vaut mieux que ces facs foient 
faits d'une toile grife , que d'une toile 
blanche ; parce qu'on les appcrce- 
vra plus difficilement de la Place : cac 
û toute la Tranchée n'eft pas entie* 
rement garnie , les Ennemis compren* 
nent , que derrière trois facs ïûnfi 
langés par intervalle, il y a une Seiv 
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tînelle ; & dans une Place il ne man- 

■ que pas de bons Tireurs , qui en ajut 
tant a l'ouverture , y feront entrer la 
Balle, & tueront plufîcurs Sentinelles. 

■ _ Les Embrafures fe font aufi"i avec 
des Paniers guife touchent > & com- 
me ils font plus larges par le haut que 
parle bas , ils laiffent une ouverture, 

(par laquelle la Sentinelle peut voir , 
& le Soldat tirer à couvert. Mais que 
ce foicntdes Paniers ou des Sacs , qui 
forment les Embrafures , il faut avoir 
attention de n'y pas mettre des Pier- 
res ', parce que fi le Boulet de Canon 
vient à donner dans ces Sacs , les 
Pierres nuiront beaucoup aux Trou- 
pes voifînes » & y cauferont un grand 
ravage : par conléquent il feroit à pro- 
pos de cribler par une claye d'ofier la 
terre , dont on doit remplir les Sacs 
de Tranchée & de Batterie. 

Le jour je ne voudrois pas porter 
les Sentinelles fort près des Drapeaux, 
par la rai Ton que j*ai touchée un peu 
auparvant : car comme les Embrafures 
ne refiflent pas au Canon 3 & que les 
Canonniers de la Place fe plaifent à 
tirer contre les Drapeaux, vous per- 
driez beaucoup de Sentinelles. 

Ces Sentinelles auront folnd'aver- 
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tir , lorfqu'eiles verront fortir du mon- 
de de la Place , ou lorfqu'elles en- 
tendront quelque bruit extraordinaire 
dans la Place , dans le Forte ou au 
Chemin-couvert : ce qui fcroit cjj 
indice , que les Afliégés fe préparent 
, à une Sortie , ou qu'ils reparent & ne» 
tûïent les ruines delà Brèche. 

Les Sentinelles , en appercevant, 
que les Ennemis mettent feu à IcuE 
Artillerie , crieront Canon- Si c'eft une 
Bombe qu'on tire de la Place, elles 
crieront Bombe ; & fi c'eft à des Plât- 
riers qu'on donne feu , elles crieront 
Vierres, De cette manière les gens de 
la Tranchée tâcheront d'éviter les 
pierres ou la Bombe , ai fe garanti- 
ront du coup de Canon, en fe bai/^ 
fant un peu , fuppofé qae ce qui forme 
le haut de la Tranche'e ne foit pas 
àt'fpr.uvc des Pièces d'Artillenc, 

Lorfque les Canon tire de plus loin i 
qu'il ne porte de but en blanc, on a 
tout le tems de fe ba^fTer & même de 
s'écarter : mais lorfqu'il tire de fort 
près , il n'y a que ce moment que le 
feu de l'amorce tarde de fe commu- 
niquer à la charge: cependant comme 
l'amorce eft ordînairenaent d'une pou- 
dre briféc j elle donne un tems fuË- 
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lânt, pourvu que ii*avis de la Senti- 
nelle foit prompt. Il arrive fouvcnt, 
que les Sentinelles crient Canon , & 
c^efi: un Mortier ou un Pîerrier qui va 
joiier. Si elles ne peuvent pas remé- 
dier d'abord à leur première équivo- 
que , parce qu'elles confondent la fu* 
Tnee de la fufëe de la Bombe & celle 
de la lumière du Canon & du Pier- 
rîer \ eiles doivent crier Bombes ou 
"pierres > dès qu^elles voient que ce font 
des Bombes ou des Pierres , qui fot- 
tent de la Place. 

Il arrive adez fouvent > qu'on ne 

^ tire pas contre cette partie de Tran- 
chée , qui eft plus proche des Batte- 
ries de la Place. Au contraire , on tire 

• en biaifant , afin que les Boulets en- 
filent & que la plupart des Bombes 

I & des Firrres ne foient pas enticre- 

! ment perdues , comme elles le feroient 
toutes les (ois que le coup , dirigé en 
droiture contre une Ligne parallèle , 
ferait trop court ou trop long. Et 

I comme ordinairement les Sentinelles 
m*ont attention qu'à la Batterie de 1^ 
Place la plus voifine , il faut j que l'a- 

' vis des unes foît répété par les autres; 
afin qu'on fe précautîonne dans toua 

: les endroits de la Tranchée, oïliilpeut 
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y avoir da danger. Il eft vrai , qa^ 
cet avis arrivera trop tard par rapport 
au Boulet de "Canon : mais il pourra 
être utile à l'égard des Bombes & de« 
. Pierres. 

Les Sentinelles tireront fur tout 
Homme , qui de la Tranchée va en 
courant vers la Place : parce que ce 
fera un Deferteur ou un Efpion. S 
pendant la nuit un Ingénieur ou autre 
perfonne doit fortir de la Tranchée , 
jpour aller reconnoître quelque chofe > 
on avertira les Sentinelles de ne pastt" 
rcr. Elles ne doivent point faire feu fui 
un petit nombre d'Hommes qui vient 
de la Place ; à moins qu'il n'y ait dé* 
fenfe de recevoir des Déferteors. 
Lorfque néanmoins une Troupe do 
quelques Hommes, qui fe difent De* 
lerteurs , approche , les Scntinellct 
doivent l'obliger de faire alte , juf- 
qu'à ce que la Garde de la Tranchée 
ait pris les armes ; parce que les En- 
nemis pourraient faire avancer cette 
Troupe dans le deflein de furprcn* 
dré celles de la Tranchée , qui fe trou- 
veroit en confufîon , fi les Affiégét 
faifoient en même tems une nombreu- 
fe & vigoureufe fortid On m'a afTuré 
que Mr. Barichs, Capitaine des Gar*; 
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fîes Vallones , s'ëioit utilcrnertt fervi 
de ce moyen pour forcer le Rctran- 
chemcntj que les Allemands gardoîeiit 
entre la Citadelle & le Far de Mefliîne. 
S'il y a quelque Tour ou quelque 
Montagne, d^où l'on découvre l'inté- 
rieur de la place , du Chemin ouvert, 
ou des Ravins , par lefquels les Enne- 
mis pourroient s'avancer à couvert 
jufqu'à une certaine diftance ; il faut 
pendant le jour mettre fur cette Mon- 
tagne ou fur cette Tour des Officiers, 
qui avec de bonnes lunettes d'apro- 
che obferveront , fi les Alticgés fc dif^ 
pofcnt à une fortie ; & afin que ces 
Officiers puiiTent envoyer Tavis 
promptemcnt , & fans crainte qu'il 
îbit mal rendu par celui qui le porte * 
ils auront du papier & de l'ancre , Sc 
fix ou huit Dragons ou Cavaliers 
d'Ordonnance , dont on en dépêche- 
ra deux à toute bride , l'un au Géné- 
ral de l'Armée , & l'autre au Com- 
mandanr de la Tranchée en droiture. 
^ On fçait, par ce moien , dans la 
Place de Ceuta, tout ce que les Mau- 
res font de jour dans leur Cvmp & 
dans leurs Tranchées Le Roi d'Efpa- 
gne donne la païe de Capitaine à 
wîi Officier , que dans ce Païs-là on 
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nomme Hachero, & qui du haut de 11 
JVIontajgne de l'Almina , obfcrve avec 
di^excelientes lunettes d'aproche les 
mouvemens des Infidèles , & donno 
avis de tout ce qui fe pafTe parmi eux, 
jufqu'à un barril de poudre qu'ils ea« 
voyentà la Tranchée. 

Si la Place, que vous ailiégez, anse 
communication libre avec fon Apnée, 
les forties feront fréquentes & vigou- 
reufes; parce que le Gouverneur ne 
craindra pas de manquer de monde « 
& chaque Brigade ou chaque Rep- 
ment^qui entre de nouveau , cherchant 
à fe diftinguer. dans ce peu de joun 
qu'il doit fervir dans la Place , fe- 
ra des inftances auprès du Gouver- 
neur > afin qu'il lui permette de hiic 
une fortie, dans laquelle ce nouveau 
Corps tâchera de s'avancer un peu 
plus dans les Tranchées^que n'avoient 
fait les Détachemens précédens de 
l'Armée ou de la Place. 
. On fera voir en traitant ^e lacotn 
duite cPun Généxal après fa défmte , ce 
que peut l'émulation parmi les Trou- 
pes , lors même qu'elles avoient déjà 
Voy«e. 3. perdu courage. Je dis ailleurs, quelle 
DciaGuene eft la Place , Qui peut toujours con- 
u, lerver la communicatioo avec Ton Ar* 
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ëe, &en ce cas il ne faut point vous 
yeToutifeà l'attaquer; à moins que fa 
Iprifene foit d'une extrême importan- 
icc , & que vous n'ayez beaucoup de 
|Xroupcs à emploïer & à perdre. 
r Quand même r Armée eanemîen^au- 
[foit pas continuellement la communi- 
cation libre avec la Place affiegée ^ le 
[Gouverneur nç laiiTera pas de faire 
[jdes foTties , toutes les fois qu'il rcce- 
,vra un nouveau fecours de Troupes 5 
,parce qu'il fe promettra beaucoup de 
l'émulation & de l'ardeur de ces Trou- 
Xies fraîches. Les exemples d'Himil- B^/w^/Rw 
fjcon & d Alexandre , que je rapporte t„ h cmM, 
en parlant des occaftom oà il faut évi" ''' ^' 
ter le Combat , en font une preuve, 

5 Dès que CaïusLtviusj Gouver- 
|,neur de la Citadelle de Tarente, eut 
'_ïeçû un fecours de Metapont , il fit 
•fur les Carthaginois unç fortie fi vi- 
goureufe , qu'ayant détruit leur prin- 
cipal travail ,il les obligea d'abandon- 
ner le dcfTein d'attaquer laCitadelle{T), 
5 Pôlybe , parlant d'Himilcon j qui , 
ayant reçu un renfort de Troupes , 
fortit de Lilibée , pour brûler les ma- 
chines & ruiner les travaux des Ro- 
mains qui raiïîegeolent j ajoute , que 
£i,]PolybeHiû.l,8, 
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les Romains , ayant prévu ce qui de» 
voit naturellement arriver , s'étoîcnt 
tenus fur leurs gardes > ôc tout prêts i 
repouffer la fortie ( i ) . 

Une Place,qui n'aura même reçu au- 
cun fecours de Troupes , fera plufieurs 
forties , fi fa Garnîfon eft nombreufe , 
furtout lorfque fon Gouverneur eft 
.d'un génie entreprenant Se hardi ; par- 
ce qu'il croiroit peut-être faire paroî- 
tre moins de valeur , en tie laiffaDt 
combattre fes Troupes qu'à l'abri des 
murailles. J'ai déjà fait remarquer à ce 
iujet la fage conduite du Maréchal de 
..... ^^"^^^ devant Amiens , où il y avoit ! 
jCTz?" **' une forte Garnifon , &dont le brave i 
Hernan Portocarrero étoit Gouver- i 
neuf. 

Il y a principalement à craindre de ^ 
fréquentes forries d'une Garnifon nom* 
breufe , lorfque la Place n'a pas'de vi- \ 
yres à proportion de fon monde , par- 
ce que le Gouverneur fe perfuadcra 
peut-être trouver de l'avantage &f'a- 
querir de la gloire , fi , en renvcrfant 
les travaux de l'Armée ennemie , il fe 
défait en même tems d'un nombre 
d'Hommes qu'il ne peut plus nourrir , . 
ÔC qui au bout de quelques femaines 
ri.]PoIybeHift.l. X. 

défait 
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l*6blîgeroit de fe rendre par famine. 
On peu: voir fur ce point l'exemple 
de VcTpafîen devant Joiapat , que 
j'aî rapporté dans un autre endroit, Detecra^^Hî 
Si au commencement du Sîéee ,^ {^ fi"* '* 
votre 1 ranchee n eu pas tort éloignée e^mè^t i,tu[ 
tîc la Place , ou fi les AJUegés ont des 
Kavîns & des chemins profonds , qui 
leur donnent iafacil lë de s'approcher 
êc de fc retirer en fui te à couvert j il 
cft à préfumer , qu'ils feront plufieurs 
fortics pour donner des preuves de 

tîeur valeur , lor/qu'ils font encore 
tout frais , Se qu'ils n'ont ni bleilds ni 
malades. D'ailleurs comme il n'y a 
encore que peu de Tranchée , & mal 
perfeffionnée, ilsfe perfuaderont, que 
les Troupes, qui la garni fient , ne font 
pas fuffifamespour leur réfirier , & 
que celles , que les Affiëgeans pour- 
roient dëtacher du Camp pour venir 
au fe cours , étant obligées de s'avan- 
cer à découvert , fcroient cxtremê- 
meni miaîtraitées'par les Batteries de 

»]aPlace , qui ne font pas encore dé- 
montées ) & dont les Parapets ne font 
pasdémolis \ parce qa*au commcnce- 
ïi-eit d'un Siège, rAiliégeant ne fe 
fervtra peut être pas d'abord de fes 

» Batteries. 
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' 5 Le jour , qui foivit là premienf 
ihjit , où l'on ouvrit la Tranchée de- 
vant Barcelonne , les Afliégés firent 
.une fortie d'Infanterie & de Cavale* 
lie ) & maltraitèrent fort les Travail- 
leurs & la Garde, de la tête de la Trao« 
cbée. Comme pour fecourir les Âttt* 
qùés , nous fumes obligés de détacha 
de la Cavalerie , & de faire avancer 
de l'Infanterie à découvert, rArtillc- 
nedela Place ne cefla point de tirer 
deffus ; de forte que pendant tout là 
fems , qui futnécellàire pour ouvrir af- 
/ez de Tranchée & pour perfeâion- 
ner lesKédoutes , on fit monter dix 
Bataillons , & dix Compagnies de 
Grenadiers furnumeraires.. M< le Ma- 
réchal de BerwicK diminua ^nfuite 
peu à peu ce nombre de Bataillons & 
de Compagnies , jufqli'à ce qu'enfin 
à force d'augmenter les Parallèles , les 
Commùnicarions , les Batteries & les 
Rédoutes , on ne monta plus la Tran- 
chée qù'èvcc lé même nombre de 
Troupes , qu^oft Tavoit montée au 
èomraencementi 

11 faut auflî s'attendre les premiers 
jours du Siégea de fréquentes forties, 
îorfqu'il y a un gros corps de Cavale- 
rie dans la Place ; parce que dans I« 
comibtncenient cette Cavalerie -trou- 
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Vera moins d'embarras & d'oppofition, 
& le Gouverneur ne fera pas ffiLhé de 
fe défaire avec le tenis des chevaux , 
(qoilui deviennent munies , larfcjue la 
Place vient à être ferrée de fort près* 
CaîHeurs quelque proviUon , que 
l'on ait faite de grains & de fourage 
pour la nourriture des chevaux , 
des bœufs êc des moutons , cette pro- 
vifion manque > quand le Siège efl de 
durée. Ordinairement la Cavalerie des 
Affiégé"; tombe fur le côté de la Tran- 
chée j où le terrain eft le plus plain ôc 
moins Coupé par des chemins étroits» 
afin de pouvoir plus commodemenç 
faire retraite. 

Il eft suffi 3 préfumer , que les En- 
nemis feront une fortie, fi un Ingé- 
nieur ou un Officier j qui aura dcfcrté 
1? ers la Place ^ avertît les Alîîégés de 
quelque défaut confidcrablcj qu'il au- 
ra obfcrvé dans le conflruétion d'unc 
partie de la Tranchée. 

Après avoir examiné, quand eft-ce 
qu'il y a heu defoupçonncrque l'En* 
ncmi fe prépare aune fortie ; volons 
à prcfent quelles font les forties les 
plus à craindre par rapport au tems , 
à l'heure , & à la faifon. 

^Q £cé| lorfque la Tranchée efl d&; 
liij 
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ja proche de la Place, les Afiîégël 
ont coutume de fortir à une heure a* 
près midi ; parce qu'ils fuppofent, que 
les Troupes de là Tranchée feront ap- 
pefaatiesparles vapeurs du boire & du 
manger } & par la laiïïtûde que caufe 
la chaleur du foleil. Aujourd'hui , ok 
félon Tufa^e établi ,1a plupart des Of- 
ficiers de Tranchée s'alTemblent dans 
un même Pofte pour dîner avecle Gé- 
néral qui la commande , il eft à crain* - 
drc ,'que le Gouverneur de la Place» 
qui en a connoiffance , ne faffe une for- 
tiè un peu après midi y vers un côté 
ëloigné de l'endroit , oii les Officiers 
mangent. 

En Hiver, les Aflîégés ont coutu- 
me de fortir vers le point du jour ,' 
parce qu'ils fuppofent , que la Garde 
de la Tranchée fera accablée par la 
longue veille de la nuit , & par cer- 
tain aflbupiflcment qu'excitent les ap» 
proches du jour & du foleil. 
- Les forties font plus à craindre la 
Auit que le jour , fur- tout lorfque la 
Tranchée fe trouve un peu éloignée ; 
parce que les Aflîégés, en s'avançant 
fans être vus , ont moins à foufFrir du 
feu des Adîégeans , qui peuvent être 
furpris: ce qui augmentera parmi eux 
Je defordjx ; puifqu'il ne leur fera pas 
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|»oiTîble de diftinguer en quel endroit 
cil la véritable ou la faufïb allarmc ; 
ni fi la Troupe , qui les attaquc-par di- 
Jvers côtés , eft groiïe ou petite- 

Les forties pendant la nuit font 
principalement à appréhender , dans 

Iuii teras de vetit & de pluye , Jorfque 
la Lune n'éclaire pas i parce que les 
Aiïîéges fe perfuaderontjqu'à la faveur 
de l'obfcuïité & du bruit de l'orage , 
ils auront la facilité d'arriver jufqu'à 
la Tranchée , fans être vus ni ouïs. Se 
que la pluïe aura moiiiilé les armes (Se 
la poudre des Afljégeans ;au lieu que 
celles de la Garaifon feront bien fc- 
ches , puifqu'eîle les aura tenues à 
couvert , jufqu'au moment de fc met- 
tre en marche. 

5 Théenete & Eupolpîdas j Capi- 
taines des Platéens , afllégés par les 
Lacédémoniens j attendirent une nuit 
obfcure & orageufe pour forcer les 
Lignes de Contrevallation & de Cir- 
convallation des AfÏÏégeans,lcfquels j 
félon Thucydide , ne s'apperçurent 
que forttaïd de tout ce qui fe paffoit , 
àcaufe del'obfcurité & du grostems. 

Al) 

I 5 Les foulcvés de Jerufalem ^ (^uî 
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défendoicnt le Temple contre \4 
Grand Sacrificateur Ananus, choifî- 
rént une nuit de pluie , accompagnée 
de vents & de tonnerres , pour faire 
tinc fortie fur les Aflîégeans , & pour 
*)uvrir les pprtes de la Ville bvlx idn- 
tnéens , qui vinrent à leur fecours. 
Les Soulevés avoient déjà commencé 
à faire pafTer au fil de l*épée plufieors 
des Afliégcans j avant que ceux ci fe 
fufTentmisen état de repoufifer lafof* 
tie ; parce que l'obrcurité Se le bruit 
de la tempête les avoient empêchédc 
rien découvrir & de rien entendre (i). 
Les nuits , où il Jait de gros vents 
fans pluïe , font favorables dans use 
fortie aux Afïîégés , pour brûler Ici 
Fafcines & les autres bois des Tran- 
chées & des Batteries des Aflîégeansj 
parce que le vent pouffe les fiâmes a- 
vec tant de violence , qu'il n'eft pas ai* 
fé de les arrêter & de les éteindre. 

5 H milcon , Capitaine Carthagi- 
tiois, fçût profiter de cet avantage 
dans une forte fortie qu'il fit centre 
tes Romains , qui fous les ordres du 
Confu' P. Claudius raflîégeoicnt cH 
Lilibéc ( 2 ) . 

( t.)Jofe;)h, Antiquités des Juife. 
|C».)Polybe,Hift.Ji.j, 



Des StegâSj Oiapure XV, 585 
Les nuits extremêmenc froides , 
quoiqu'il n'y an} vent m pluie, met- 
tent pendant un peu de teois le s Trou- 
pes de la Tranchée hors d'état de pour 
voir bien manier les armes. ' 

Au reftcon ne doit pas penfer, que 
je prétende , par ce que je viens de di- 
re, que la vigilance des OfKcicrs de 
Tranchée fe doit borner aux heures 
de midi en Eté , au point du jour eo 
Hiver, & aux nuits obfcures , pîu- 
vicufeSi froides ou orageufes ; parce 
qu^il n'y a point de règle iî fûre j qitt 
fiepuifle bien n'être pas fuivie par les 
Afîîégés , lorfqu'ils apprendront par 
leurs Efpions , ou par vos Déferteurs, 
que dans une certaine heure du jour 
ou de la nuit, il y a moins de vigilance g, jf**^'* 
& moins de Troupes à la Tranchée» 
Il cft de la fageifc du Générât de 
ne pas niéprifer les avis des Défer* 
leurs , ni tous les autres indices , qui 
peuvent faire foupçonner , que les Âf- 
iîëgés fe préparent à une fortic. Jo 
fçaîs fort bien, qu'une trop grande pré- 
caution ne fert fouvent .qu'à fatiguer 
les Troupes inutilement ; mais c' cil Jà 
un moindre inconvénient , que devoir 
cnclouer votre canon , ruiner les tra- 
vaux déjà avancés , & perdre unepatj 
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tie (}a monde delà Tranchëe. 

5 Nous fou&îtnes un de ces mal- 
heurs au Siège de Tonorc , & noui 
•nousvîmes en danger de les tous é- 
prouver parle peu de cas,c|u'un.Géo©- 
val de Tranchée lit de Tavis d'un Dé- 
(ertcur , qui l'avertit du delTeîn où é- 
toient les Âffiégés de faire cette nmt 
même une vigouréufe fortie, qu'Us 
firent efifeâlvement avec beaucoup 
■d'avantage. 

Après avoir examiné en quels tems 
§ ^W* A dans quelles occaHofts il eft à pré« 
, fumer, que les Aflîégés.fortiront, cher- 
chons par quels expédiené propor- 
tionnés à chacun des cas , dont nous 
venons de parler , on peut empêchet 
les forties , ou les rendre inutiles. 

Afin d'arrêter les forties, quelaPla» 
ce oferoit entreprendre à la faveur de 
la communication, qu'elle conferve a* 
vec fon Armée , ou à la faveur des 
(ecours qu'elle reçoit , il faut lui ôtef 
cette communication , Se empêcher 
ces fecours par les moïens que je çiO"* 
poferai dans le Chap. 21. 

Pour repoufTer avec avantage les 
forties de la Garnifon , lorfqo'il n'y a 
encore que peu de Tranchée , em- 
Iploïcz beaucoup de Cavalerie ; car 

quoi*. 



Des Siégeft Chapitre KF. ' 3"! 

quoiqu'elle ie détienne hors delapor 
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pour couper les Ennemis dans la lon- 
gue retraite j qu'ils auront à faire pour 
rentrer dans la Place ; puifque c'eft 
feulement au commencement, du Siè- 
ge , qu'il n'y a encore que peu de Tran- j 
chée. S'il fe rencontre , à la quciie de 
la Tranchée, des Edifices ou un Ra- 
vin , qui ne fuît point enfilé de la Pla^ 
ce : le peu de Tranchée n'cfl: pas »n 
inconvénient , parce qu*on peut à Ja 
faveur de ce Ravin 5c de ces Edifices , 
avoir une réferve desTroupes fuffifau- 
tespourrepouflerla fortie. 

Si les Affiégés font en état de faire 
une puilTante fortie de Cavalerie , lorf- 
.quc vous n'avez pas dans votre Af- 
in ee adez de Chevaux , pour que la 
Garde journalière de vos Cavaliers & 
de vos Dragons foît fupérieure à la 
Cavalerie de la fortie : couvrez le tra- 
vail le plus avancé par des Chevaux 
de Frife dans quelque endroit , où 
une ligne ne fera pas fermée par les au- 
tres qui forment la Tranchée. On 
peutauflimettrequelqoes Canons aux 
côtés du premier travail ; ce qui fer- 
vira beaucoup pouï écarter la Cavale- 
tic de la Place* 
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Pendant les nuits obfcures , aug- 
niemez le nombre des Sentinelles , & 
faites-les avancer le plus près de U 
Place qu'il fc pourra; afin que fur I4 
moindre apparence d*uncfortic , &aij 
^premier avis des Sentinelles , les Trou' 
pes de la Tranchée prennent anffi-lât 
les armes i ce qui doit {e faire fans 
bruit, par les raifons que je toucherai 
dansia fuite. Pendant ces nuits obfcu- 
res, il doit y avoir dans les Batteries , 
des Balles à feu , & autres feux d'ilia* 
mination tout prêts pour s'en fcrvîr, 
des qu'il fera néceflaire. 

Dans les nuits de pluïe,les Officiers 
auront attention , que les Soldats cou- 
vrent avec leur cafaque lesPlatines de 
leurs Fufils, dont ils tiendront les bcu» 
ches en bas. On renforcera la Garde 
'-'^^^^Êlt de Cavalerie ; parce que la pluïe 
Bataille ^ n'émouffe point le tranchant des E- 
^' ^' pées, comme elle peut rendre inutile 
J'cfïèt des armes à feu. Par la même 
raifon j fi vous avez des Piquiers dans 
votre Armée , i! faudrojt en eovo*icr 
un renfort à la Tranchée , loffquela 

Î)luïe eil fi confiderabie, que malgré 
a précaution de couvrir les Platines &ç 
les Munitions , on nepeutlesçmpê" 
clîçr d'être mouillées, 
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'endantlcs nuits iroid.es , quoiqu'il 
n*y ait pas de pluïe, les O/Hciers de 
Tranchée obligeront les Soldats de fe 
promener de tems en tems , de battre 
des mains contre leur corps , êc des 
pieds contre terre ; car fans cela , fi Ton 
' vient à donner l'alarme , ils feront , 
pendant un demi quart d'heure, inca- 
pables de manier leurs Fufils. J'ai déjà ^' '* *'?•" 
parlé du Bois , des Capotes , Se de 
l'eau de vie qu'il falloit donner aux 
Troupes de la Tranchée : cela eft 
abfolumcnt néccffaire dans les froids 
extrêmes. 11 faut feulement prendre 
garde d'allumer ces feux un peu 
loin de ces morceaux de Tranchée 
conflruitsavecdcsFafcines& des Ga- 
bions , & éviter qu'à la faveur de cette 
tueur, on aperçoive tes Pionniers, qui 
travaillent à découvert. On pourroit 
auffi élever davantage & renforcer le 
Parapet de la Tranchée dans les en- 
droits , ou Ton doit faire ces feux, a- 
fin qu'il puiiTe y contenir plus de mon- 
de tout au tour , fans être vu cje la 
Place, 

Que le tems foît froid ou chaud , je 
ne voudrois pas permettrcque perfon- 
ne dormit de nuit ou de jour à ts 
Tranchée ; parce qu'il fe paiîera quel- 
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que tems , avant qu'un Homme qu'on 
■\^"/- éveille en fur faut dans h fraïeur d'une 
' ^ alarme , fott en état de comprendre^ 
d'exécuter les ordres qu'on donnei 

J'ajoute , que c'crf pour dormir , 
qu'il y a une moitié des foldats , qui 
font tués ou eflropiés dans les Siè- 
ges ; car quoique leurs Camarades les 
avertilTent , que des Pierres ou de» 
Bombes vont tomber fur eux , ils ne 
font pas aflez prompts pour les évi- 
ter* Il n'y a point d'Homme de Guer- 
re , qui ne puilTc avoir obfervé la vert» 
té de ce que je viens de dire. 

En fuppofant qu'il feroit à propos 
de ne pas permettre à la Garde de la 
Tranchée de dormir , il eft aifé de con- 
noître , que c*eft un abus de lui faire 
doubler Icjour j lorfqu*après les 24. 
heures pafTées , on craint une fortic , 
ou qae l'on veut donner l'A llaut. J'a- 
voue , que jenefçauroi^ comprendre, 
pourquoi on ne relevé pas la Tranchée 
par un plus grand nombre de Troupes 
fraîches , quand on croit q\}c la Gar- 
de ordinaire ne fuffit pat. Je voudrois 
au contraire /que* les Troupes defti- 
nées s monter la Tranchée fuJTent 
exemptes de toutes fortes de fervice 
24.. heures avant delp monter , Se 24. 
tieufçs îiprès avoir eié relevées, p^ 
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«ette manière elles pourroient réfiftec 
à h veille que je viens de propofer. 

J'inferc de ce que j'ai dit pai' rap- 
port aux forties , que les Ailîëgés ont 
eoûturac défaire à l'heure de midi » 
qu'on devroit retrancher l'abus de ces 
longs Se grands repas , que les Com- 
mandans de la Tranchée donnent aux 
Officiers ; non feulement , parce que 
les Officiers quittent leurs portes : 
mais encore , parce que les Comman- 
dans appliquent à la table une partie 
de l'attention , qu'ils devroient avoir 
pour l'avancement de l'attaque , & 
qu'ils s'apauvriffenr par uncoflentation 
préjudiciable au fervice du Prince. O- 
nofandre dans fo n An Aiîîtiû'tre , p ar- ©« t^Hélii/t 
Jant des Qualités d'un Général , s'ex- ^*"^ ^ff'^l^' 
prime en ces termes. Sa table doit être ' W:^.jÇ»/a 
abandame plutôt que délicate , afin *jr' "'^""^ ^* 
qwelle puijJejer'Vîr a un plus grand nom- n.cr 1 +. 
ère de perfonnes , ^ afin qu*un€ trop 
grande attention fur la manière de Por^ 
donner &" de la faire fervtr , ne le di- 
flraife point desfonfUons delà Guerre , 
pour s'' appliquer à la cuijine, D"^ ailleurs 
les excès , auxquels des mets exquis Ù* 
ragoût an s donnent liett , diminuent let 
fsrces du corps, & celles de Pefprit^i), 
ll,}OaoC&adrQ, Art Militaire, c. i. 
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LorfquM y a à craindre, que dans 
une fortie les Ennemis ne mettent le 
feu aux Tranche'es , on doit y placer 
de diftance en diftance des tonneaux 
pleins d'eau, afin de s'en fervir dans 
le befoin , pour éteindre le feu. 

Dès qu'un Déferteur de diftinftiofi 
paiTc vers ^ennemi , il faut changer 

fytt iront ^^^^ ^^ S^^* ' ^ augmenter la Gar- 
de ï ou le travail de cette partie de la 
Tranchée qui fe trouve trop foible. 
Je dirai dans la fuite » que pour 
donner TaiTaut, il faut renfoncer les 
Troupes de la Tranche'e avec tant 
d'art & de fecret, que les Ennemi* 
n'en aient pas connoiJTance. Mes avis 
à ce fu jet peuvent auflî fervir , lorf- 
qu'il s'agit d'augmenter la Garde de la 
^Tranchée, pour fe précautionner con- 
tre une foitie, à laquelle on fçait que 
les AfTîégës fe difpofent* On cora* 
prendra dans les Troupes de renfort 
quelques Piquets de Cavalerie » & 
l'on donnera à toutes ces Troupes un 
même mot de guet. 

Les Soldats , pour fe mettre à l*abrâ 
du Soleil & des petites pierres des 
Picrricrs , encha/fent hofifontalement 
<lans le Parapet de la Tranchée de 
longs Piquets ^fur lefquels ils mettent 
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'éesFafcines 5 qui forment une forte 
d'âîie de toit j ce que nous appelions 
aujourd'hui hlindet'la Tranchée. Il n'y 
a pas un grand inconvénient de per- 
mettre aux Soldats , de fe fervir de 
Blindes dans les Parallèles Si les Tran- 
chées les plus éloignées de la Place t 
qui ne fervent plus que de communi- 
cation , ou d'un pofte , pour y mettre 
un refervc de Troupes, afin d'accou- 
rir au fecours > où le befoin pourroit 
l'exiger : mais s'il y a le moindre foup- 
Çon , que les AlTiégés pourroient ten- 
ter une fortie j il faut faire ôtcr les 
Blindes , que quelque Officier auroit 
toléré à latête de la Tranchée & dans 
les Redoutes j parce que ces Blindes 
empêchent les jfoldats de s'approcher 
du Parapet pour tirer. 

Après avoir dit avec quelles précau- K. XIII. 
tîons il fautretiforcer les Troupes de 
la Tranchée ; Se de quelle manière on 
doit les avertir i que les AJTiégésfepre- 
parent à une fortie^ j'ajoute , qu'à l'in- 
flant même , au'on donne l'alarme * il 
faut éteindre ies feux delà Tranchée, 
afin qu'ils n'embaraflent pas ceux qui 
la défendent , Se qu*ils ne fervent pas 
aux Aiïîégés pour diriger leur marche, 
4c pour mieux ajufter leurs coups. Ea^ 
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même tems , jettez avec vos Mortiers > 
des Balles k fea ou Globes d'iliumina- 
tîon vers le terrain , qui fe trouve en- 
tî0 les Ennemis qaî viennent ôc la Pa- 
rallèle la plus avancée , afin de tirer de 
E"!^TT ces feux d'illumination tous les avan- 
tages, dont j'ai parlé en traitant des 
Campemens, 

Lorfque ta Tranchée n'a que fa 
Garde ordinaire , elle n'efl défendue 
que par un fîmple rang de foldats qiai 
occupent deux pieds & demi de ter- 
rain par Homme; mais il faudroît dou- 
bler & même tripler ce rang , quand il 
y a lieu de craindre d'être attaqué , 
aïîn que lï les Ennemis forcent la 
Tranchée , on puiflc faire retraite co 
Bataille, Suppofé qu'il y ait trois rangs 
de Troupes à la Tranchée j je forme- 
rois le premier des Caporaux Si. des 
meilleurs Soldats , qui fe tiendroient 
fur la Banquette , èc les deux autres 
rangs leur fournîroient fucceflivcment 
des Fufils chargés : en quoi il y a moins 
de tems à perdre» que il le rang ^ qui 
a tiré , defcendoit de la Banquette 
pour faire place à celui qui doity mon- 
ter. D'ailleurs ce rang d'Hommes va- 
leureux êc expérimentés tiendra fer- 
me avec plus d'intrépidité | tirera avec 
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plus dejufteue, 6c Ce fervira mieux de 
l'arme blanche , pour reponlTerles Af- 
lîëgés qui les auroîcnt abordés. 

Comme j'ai parlé ailleurs de la ma- 
nière de fe lervir dles armes à fcti , & 
de faire les décharges , j'y renvoyé le 
Leélcur. J'ajoute fetilement,qu'ilferoit 
à propos j que dans la partie delà 
Tranchée la plus avancée , il y eut 
tjneDemi-pique de réfcrve de diftance 
en diftance de deux pieds ou de deux 
pieds & demi de terrain , afin que û 
les Ennemis abordent, le rang , qui 
garnit le Parapet, puifle fe fervirde ces 
Demi- piques , lefquelles par leur plus 
grande force & leur plus grande lon- 
gueur font inconteflablement préféra* 
blés à la Baïonnette, 

Les; Troupes des Tranchées & des 
Faralleles , qui font derrière le poftc 
atta_qué , ôc d'où elles ne flanquent pas 
les Ennemis , fe formeront en Bataille 
fur quatre j fix ou huit de hauteur, fé- 
lon la coutume de leur Nation , pour 
for tir & venir charger en queue ou en 
flanc les Ennemis , qui font reculer 
vos Troupes les plus avancées. Cel- 
les, qui fortent de la Tranchée , mar- 
cheront à grand pas , fur-tout fi c'eft 
de jour ; ngn feulement pour ne pas 
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donner le îoilir aux Troupes de la fdr- 
tie j d'endommager beaucoup vos ou 
vrages les plus avances : mais encore 
pour n'être pas fi long tcms expofécs 
à l'Artillerie delà Place , qu'on necel^ 
fera de leur faire efTuïer , jufqu'à ce 

3ue vos Troupes s'étant appprochées 
e celles de la fortie^ le Canon des 
Aiî;ép;es ne pourra plus tirer furies vô- 
tres fans maltraiter les leurs. 

En propofant de faire fortir det 
Troupes de la Tranchée, cela doit 
s'entendre, quand elle eft attaquée par 
l'Infanterie des Affiégés , parce que 
Vos Bataillons ne doivent jamais s'ca* 
gager à pourfuivre la Cavalerie Enne- 
mie : car outre qu'ils ne pourront pas 
~ï>tt d'tff*iî- l'atteindre, ils courent rifque d'être 
wns f,fW,i'i/ défaits , fi cette Cavalerie s'étant ra* 

Ij Bitf aille ,»-j • ^ r ir * 

c }.^. i, cr «e revient lur eux , lorfquc peut-être 
ils auront déjà perdu leur ordre. 

Il fc peut auffi, que la principale in* 
tcntion des Ennemis , en fe Jaiflant 
pourfuivre > foit d'engager votre ïo- 
iantcric à s'éloigner beaucoup de la 
Tranchée ; afin de faire cnfuîic fur 
elle deux ou trois décharges de leur 
Artillerie , dès que la Cavalerie de U 
fbrtie , après s*êtrc laiffé pourfuivre 
quelque tems à petit pas> fc retirera 
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enfui te à bride abatuë pour rentrer 
dans la Place. 

Comme l*Artlllcne jette la fraïeur 
&?horreurdans les Efcadfoiis,àcau- 
fe qu'ils font peu accoutumés à 
cette forte de danger , & qu'elle y 
fait un terrible ravage par le grand 
objet que les Efcadrons préfentent; 
il faut contre les forties de Cavale- 
rie ï qui fe font de jour, fe fervir des 
Batteries de la Tranchée, & de quel- 
ques pièces de Canonique l'on met aux 
côtés du premier travail. On peut auflï 
cmploïer les Chevaux de Frife, 

Que la fortie foit d'Infanterie ou -"^««^S-T^ 
de Cavalerie , qu'elle fe fafTe de nuit 
ou de jour j vos Gardes de Cavalerie , 
qui font couvertes par une Colline , 
par des Edifices* ou par des Epaule- 
mens élevés aux deux extrémités de 
la Tranchée , s^avanceront à grand 
pas j pour charger en flanc ou en queue 
les Ennemis y qui attaquent votre 
Tranchée par les côtés * ou qui l*ont 
déjà à demi forcée par le front» Votre 
Cavalerie & vos Dragons peuvent 
mieux que l'Infanterie pratiquer le 
confcilqae faidonnéjde fe mêler d'a- 
bord avec les Troupes de la fortie ; 
& quoique votre Cavalerie fc foit t^ 
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vaacée un peu pour pourfuivre les 
Ennemis, les Aflîégés n'auront jamaî* 
le tenis de faire fur elle plufîeurs dé- 
charges j parce qu*àla faveur de la lé- 
gèreté de fes Chevaux , elle ne tarde- 
ra pas de fc mettre à couvert derrière 
la Colline , les Edifices , ou les Epau- 
lemcns d'où elle <^toit fortie^ 

5 Ce qui contribua le plus à empê- 
cher les Défenfcurs de Bircclonnc de 
continuera faire des forties, furent 
deux Gardes avancées de Cavalerie, 
que l'on pofta , l'une à notre gauche 
derrière une EafTecourt , & l'autre de 
nuit vers notre droite. Par la difppfi- 
tion de ces deux Gardes , la Cavale- 
rie de la Place ne pouvoir pas fortir 
ians fe mettre dans un très-grand dan- 
ger d'être coupée , comme elle le fat 
la première fois par Don Ramon Riarti 
Capitaine des Carabiniers du Re^ 
ment de Dragons de Grimau. 
'Xa Garde de la Tranchée ne doit 
^as pourfuivre fort avant les Troupes 
de la fortie, qu'uneGarnifon nombrcu- 
fe fait de nuit , ni lorfque de jour el- 
les fc retirent par des Ravins ,qu*OD 
ne peut découvrir de loin, quand toê- 
me elles paroîtroiem fe retirer en grand 
défard re, qui pourroit être afFefté Si. 
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feint , pour attirer les Aiïiégeans dans 

_ une Embufcade. J'en ai rapporté plu- 

K fleurs exemples en traitant des Embup 

cades. Mais fî dès le commencement 

r du Siège ^îl n'y avait dans la Place 
qu'une petite Garnifon , ou fi elles'eft 

- extrêmement afFoiblie par le grand 
nombre de monde qu'elle a perdu dans 

■ la fortie 5 vos Troupes , qui fe feront 
mêlées avec celles de la fortîc jufqu'à 
la Place, lâcheront d'en conferver la 
porte , de mettre en pièces cette por- 
te Se les Barrières , d'étaïer les Herfes 
avec des Halebardes , &: d'affurer le 
Pont-lcvis avec Tes propres Clavettes 
ou avec des pierres j en attendant que 
les autres Regimens de la Tranchée , 
furie prompt avis,qui leur en fera por- 
té par un Officier, accourent pour ver- 
nir les renfoncer, j'ai fait voir com- 
ment tout ce ftratagême fe doit pra^- 
tiquer , en traitant des Sitrprifes. 

5 En 1503, Les Troupes d'Efpa- 
gne, commandées par le grand Capir 
taine , entrèrent dans Cailelnovo de 
Naples î pêle-mêle avec les François , 
qui y étoient en Garni fon | 6c qui a- 
voiem fait une fortîc ( i ). 
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5 Les Troupes de TEmpercur Char- 
les V.- fous les ordres de Saffaielo , 
pnrem de la même manière en 1522. 
la Ville d'A'cxandrie y étant entrées 
confufement avec les Guelfes , qui a- 
voient été repoufles dan s une forric 

(O. 

5 Cneius Martîus , furnommé en- 
fuite Coriolan , fe trouvant de Garde 
aux Tranchées des Romains , quiaf- 
iîégeoient Coriolo , battit les Affégés 
dans une fortie j & entra avec eux dans 
la Pbce (2 ). 

J Philippe V, Roi de Macédoine 1 
fit lamême chofc devant Pfophis (3), 

511 s'en fallût peu , que les Troupes 
du Roi d'ETpagne ne prifTent de la mè' 
me manière la Citadelle de MeflînCi 
lorfqu'aïant mis en déroute le Général 
Roi j qui défcndoit un Retranche- 
ment extérieur, quelques Soldats des 
Régimens des Gardes, de Caflîllc & 
des Alluries , entrèrent dans la Cita- 
delle pêle-mêle avec les AUemans. 

Quand le Général de la Tranchée 
voit, que fes Soldats font en difpod- 
tion de réuflir dans Tentreprife , dont 

(OGuicliardin, H Jfî. d'Italie. 
(2)Titî-Iive, Hift. Komaine, 
M) P'^ÏJ'b. Hifl. L, 4. 
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flous parlons , il doit , fi c*eft de nuit , 
tâcher 6ç fçavoir des Prifonniers ou 
des Deferteurs des Aflîégés quel eft 
le mot de guet des Troupes de la fort 
tic, quand elles fe retireront dans la 
Place, Il ferapromptement diflribuer 
ce même mot de guetaux Officiers Sc 
auxSoIdats qui pourfuivent les Enne- 
mis ; afin qu'en le donnant à la Forte, r • \ 
la rufe ferve à foutenir la force , ^^ fis tC,iiJ§^ 
feignant d'être Officiers & Soldats de ^' 
la Garnifon, 

Vos Troupes , qui retournent a- 
près avoir pourfuîvi les Affiégés qui 
étoient fortis ^ fe retireront fur un 
front peu étendu , ou du moins elles 
laifferont la vûë libre à vos Batteries 
ôc à une grande partie de la Tran- 
chée , afin que le feu de la Place , 
contre laquelle votre Canon & votre 
Fufil ne cefleront de tirer , les incom- 
mode moins , pendant qu'elles revien- 
nent fe mettre à couvert dans U 
Tranchée, 

Si les Affiégés dams une fortie ont 
mis le feu aux Gabions ou aux Faf- 
cines de la Tranchée ou des Battericsi 
faites jetter pardeifus une grofTe quan? 
tité de terre. Charles V, Duc de Lor^ 
aine , éteignît dç cctta manière le 
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feu , que les Flèches enflamées de$ 
Turcs , avoîent rais à la Tranchée » 
lorfqac ce Prince aflîégcoît Nchau- 
felCr). 

Quand la terre ne fuffit pas pour 
eEemdre l'incendie , appliqucz-y par- 
dcfTus des peaux fraîchement écor- 
chées & trempées dans les Tonneaux 
pleins d'eau i dont f&i parlé un peu 
i^upar avant. Si nonobdant tous ces 
foins , le feu continue, faites couper 
la Tranchée ou la Batterie par le def- 
fous du vent de l'incendie , afin qu'il 
De fe communique pas aux autres Ou' 
vrag.es, Ondeftincen même lems un 
nombre fuffifant de perfonnes , pour 
çloigncr les Munitions les plus pro- 
ches. Il eft aifé de comprendre » que 
les Soldats, commandez pour éteindre 
(e feu, auront quitté leurs Cartouches* 
leurs Fournimcns , & leurs Fuiïls, 

Comme les Ailîégés auront lieu 
de penfer , que toute cette manœu- 
vre aura mis vos Troupes en quelque 
defordre , ils pourront peut-être ten- 
ter une féconde forûe | ne fut-ce que 
pour empêcher de remédier au feu: 
^infi les Généraux de- Tranchée doi- 



[i] Vie de Charles V. Duc Je Lorraine. 
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Vent tenir fous les arroes toutes les 
Troupes qui ne font pas employées à 
éteindre l'incendie. Il eft même à pro- 
pos de faire marcher au plutôt quel- 
ques Troupes du Camp , pour venir 
renforcer celles de la Tranchée. 

Lorfque les Afliégés dans une fortic 
ou dans une attaque fe rendent maî- 
tres d'un Logement ou de quelque 
Ouvrage de l'AHîégeant , cçlui -ci 
doit tâcher de le reprendre j avant 
que les Ennemis IVicnt détruit ou for- 
tifié. En parlant des AfTauts, je ferai 
voir comment il faut agir dans cette 
opération. 

J^aî dit un peu plus haut , qu'il c XIV* 
faut donner à la Tranchée une peti- 
te pente vers les côtés ou vers ic cen- 
tre t afin qu'elle ne foit pas inondée 
paries pluies; Se qu'en ce cas , on 
doit ouvrir un fofTé pour l'écoulement 
des eaux , ver le lieu le plus bas ; 
mais fi par la faute des Ingénieurs, qui 
ont omis d'ufcr de cette précaution , 
ou par un obftacle du terrain , qui 
n'a pas permis de la prendre , les 
pluies inondent la Trarrchée : les Ba- 
taillons f qui la montent , porteront 
leurs marmites de cuivre , avec lef* 
quelles , ou avec des pèles de bois* 
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faites exprès , ils jetteront l'eau hor», 
du chemin de k Tranchée, 

Quand ^inondation vient en partie 
des eaux , qui coulent des montagnes, 
&:qui fc jettent vers la Tranchée , on 
ouvre de grands fofTez, qui décoûtnent 
cestorrents vers un autre côté» 

Pour éviter, que les Ennemis n'i- 
nondent votre Camp ou votre Tran- 
chée j en coupant les Digues qui re- 
tiennent les eaux, il n'y a pas d'au- 
tre voie, atnfi que je Tai dit une autre 
fois , que de fc rendre maître de ces 
Digues , & les exemples que j'ai cités ^ 
démontrent clairement , qu*il ne faut 
pas s'engager à alïîéger une Place , 
quand on n'efl: pas fÛT d'empêcher fa- 
cilement les Ennemis de couper des 
Digues ; ou de détourner des Riviè- 
res , qui pourroicnt inonder votre 
Camp ou vos Tranchées. 

LesTonneaux pleins d'eau , que f^ 
propofés pour éteinjrc l'incendie , fer- 
vent aufïi pour donner à boire aux 
Soldats & aux Travailleurs : car s'il 
n'y a pas de l'eau à la Tranchée , 1* 
plupart prciTés véritablement par la foif 
ou fous ce prétexte , vont chercher 
de l'eau au Camp , & pendant qu'Us 
jront 6c qu'ils reviennent ^oû a ^u* 
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le de ces rfommes pour la Sape & 
pourleFufil. 

Afin qu'on ne manque jamaîs d'eau 
à la Tranchée 1 on deilîne fous le» 
ordres dû Major, un certain nombre 
de Muletiers , qùï avec leurs Mulets 
portent continuellement dans des Bar- 
rils ou autres vaifTeaux de l'eau, pour 
remplacer celle des Tonneaux qui fet 
confume. 

-* J Mr. le Duc de Beimck au défJ 
nier Siège de Barcelonne j eut befoîn 
d'avoir recours à cet expédient 5 il fit 
donner trente Muletiers à Mr» de 
Tencu , afin que la Tranchée fût four- 
nie de Teau néceflaire. 

' Il ne manque pas de Vivandiers i 
qui , pouf vendre toiir plus cher, côut- 
rént la Tranchée. Il y en a d'autres y 
<jui s*y établiflemàla faveur d'un pe- 
tit Ravin ou d'une petite èminence 9 
où ils fe creufent une concavité , qui 
leur fcrt d'habitatîbn & de cabaret. 
Ces Vivandiers (éivc fort utiles dans 
la Tranchée , pour éviter que les foU 
dais ft*cïî fortént , fous prétexte d'al- 
ler acheter du vin , du pain , du fro- 
mage > i&c,'C*e(lla remarque de Mf» 
delà Fontaine (î), 

'^ i}'^ cî«ac c M ilkake* 
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II faut néanmoias avoir attention) 
qu'ils n'établiffent pas leur chambrée 
auprès des Tnagafins , ni fur le chc- 
xnio , par lequel on conduit la pou- 
drc&les Bombes chargées; ni dans 
CCS endroits , où le filence eft uécef* 
faire , ni dans ceux , où ils pourroient 
empêcher le paiTagc, J'ai déjà propo- 
fé 1. qu'il eft bon de placer, tine partie 
IUm^^ de ces Vivandiers dans ces Epaule^ 
meiUs.i qui ne fervent plus à la Cava'^ 
leiie. 

On prendra garde , que les Vivan- 
diers ne vendent pas à un prix cxcef- 
iîf. On aflignera à chaque Cabaret 
un Caporal ^ Homme de bon fcns > 
^ui aura foin d'empêcher les dirpuieSf 
ii, de renvoïcf à leurs CorpS; ceux | 
qui auront bu fuffiraninieRt p jôc ceuïi 
qui s'y arrèteroient plus qu'il ne faut;, 
afin d'éviter qu'ils ne s'ennivrent , & 
qu'ils ne s'abfentent trop long tems de 
leurs PofteSj qu'ils ne ^ quittent fou*. 
vent que po»r Çs mettre à l'abri ésf 
danger. ; 

- J OrdioaircmeitÉ le» Batatllona A^ 
Tranchée JaiiTent dans leur Camp 
deux ou trois Hommes par-Gorapa- 
gnie , pour faire la foupe * & la por- 
ter dans les marmitç$ k id Xi^^c^ 
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'Quelques autres fois j les Officiera 
pour une plus grande exactitude , ou 
parce qu'on a befoin de tout le mon- 
de à la Tranchée , obligent les Soldats 
^e Te prëmunÎF de fromage , ou de 
quelques viandes qu'on a faitcuire ex- 
^ïrès , avant de monter la Tranchée. 
A l'égard du paîn , chacun le porte 
du Camfi, 

Après avoir pris toutes les pr<icau^ 
tions, dont je viens déparier, il y 
aura à la queiie de là Tranchée une 
.Garde ^ qui ne permettra à aucun Sol- 
dat d'en fortir , a'il ne porte fon Fufil , 
& par conféquent quelque ordre ou 
^^uelque avis. Ainli les Officiers de 
chaque Compagnie auront foin, qu'on 
me laifTe prendre le Fuitl /qu'à ceux 
qui font commandés. 

C*eft une excellente maxime , maisg 
qui n'eH pas aflez bien obfcrvée , de 
nommer par tout le Siège j un Officier 
habile & aflif , qui , fous le nom de 
Major de Tranchée , campe à ! a quelle 
4e la Tranchée , du auprès , & eft 
ci>argé durant toute là durée du Siè- 
ge , des différentes fondions , que je 
vais bientôt décrire. Pour pouvoir 
l'en bien acquite.r , on lui donne un» 
.Qajpiia! |,9U i^n.&g^^ntjd'Q/dçnMO; ji 
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ce î par Brigade d^Infanterie & de 
Cavaleri e : on lut aflîgne aulTi trois 
Aides MajorSj qui doivent non feule- 
ment être capables de tenir des comp» 
tes , êc d'entrer dansdes détails j mai* 
encore être Hommes robuflcs & nut- 
lement pareffeux. Pour moi je donne- 
rois la eommiflion de Major de Tran- 
chée à un Colonel , ou pour le inoios 
à un Lieutenant Colonel , afin que 
fon rang le rendit plus rcfpcftablc aux 
Officiers , avec qui il a à traîter. 

J'ai déjà dit , que le Major de Tran- 
chée attendra au Pofte du Lieutenant 
Général, les nouveaux Commaodani 
qui doivent relever la Tranchée, que 
le Généra liffimc de l'Armée , après 
avoir conféré avec îes principaux Of- 
ficiers qui montent & qui defcendent, 
& après avoir vifîté la Tranchée, don- 
ne fes ordres au Major , qui les diftri» 
bue enfuite à ceux qui doivent les 
exécuter. 

A près cette conférence , fi les Ingé» 
nîfetirs de Tranchée , le Commiffairc 
du Magafin de la queîîe de la Tran- 
chée , & les Comman dans des Battc^ 
ries & des Mines , connollfent , qu*il 
manque des Fafcines » des Piquets, 
iâcsGabionsV'dë^^acs à tene, dé»' 
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Munitions, des Tèles & des Pioches , 
Sec. foit parce qu'il s'en eft confumé 
plus qu'on ne croioît , foît parce qu'on 
n'en avoit pas envoie une affez gran- 
de provifîon au Magafin d'entrepôt j> 
Se à celui de la queiie de k Tranchée, 
ils en donneront avîs au Major Ae 
Tranchée, qui par fes Soldats d'Or- 
donnance , le fera auflitôt fçavoirau 
Major Général de l'Armée , & au 
Général de rAnillerie, pour en faire 
.Venir. 

Les CommifTaircs , ou Officiers ^"'"ti-^i 
des Magafinsjobc'irontau Major Gé- §'.j^' 
néral de Tranchée : le CommiiTaire 
du Magafin de FEntrcpot lui donnera 
chaque jour un Etat des provifions , 
qui font dans ce Magafin: ce qui fc 
doit faire avant cette Conférence , 
dont j'ai parlé du Major de Tranchée 
avec les Généraux ; afin que fur cet 
Etat , on en forme un nouveau des 
chofcs qu*il faut remplacer , lequel ne 
doit Jamais être trop jufle : car ce qui 
reftera dans ce Magafin , ne fera pas 
perdu s & ce qui y manqueroit , ne 
ferviroit , qu'à faire perdre du tems ôc 
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tat général de tout ce qu'il aura livré 
au Major de Trancliée , aux Batte- 
ries , aux Capitaines des Mineurs , & 
aux Travailleurs. Cet Etat génréral lui 
fervira pour fa décharge auprès du , 
Général de T Artillerie , qui cft fon 
Chefdired, 

Le Major de Tranchée aura atten- ' 
tîon j que la Tranchée foit fournie 
d'eau, & que tout ce qui a été dit 
par rapport aux Vivaîidiera, foit gar- 
de exaftcnient : il leur taxera le orîî 
e tout ce ou ils vendenr. 

Il aura foin de la netteté de ta 
Tranchée* I! fera toutes les 24* hca- 
res combler avec de la tcrrelespuifs, 
qui font devenus inutiles, & il en fera. 
ouvrir de nouveaux p^our le befoia 
des Troupes, Quand il a plu beau- 
coup , on ôteou l'on écarte la boiie » 
&lorfqu'Jl y a beaucoup de poufiîerc, 
on arrofe la Tranchée , & on la ba- 
iaïe tous les jours avec de petit* 
Branchages tirés des Fafcines > pouf 
la nettoicF des osj Se autres refles du 
ifianger. 

Il aura attention , que la Tranchée 
foit raifonnablement élargie ; ce que 
les Soldats, quand une fois ils font cou- 
veft&, ne feront pas, à moins qu*ofi 

ne le$ 
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les y oblige. Il prendra garde aulG 
)n bouche les ouvertures > que le 

inon des Ennemis , ou le posds des 
bres aura fait au Parapet. 
' Il empêchera j que les Soldats oe 
iâormentia nuit , & tju'ils ne blindent 
les Ouvrages avancés ; car le Géné- 
ral de l'Armée doit avertir par un or- 
dre exprès j que le Major de Tranchée 
y a la même autorité , que le Major 
d'une Place a au-dedans de Tes inu4 
railles. 

Il aura foin d'envoïer de tcms en 
teins quelqu'un de fes Caporaux ou 
de fes Sergcns d'Ordonnance , pour 
ramafTer les outils des Pionniers , ÔQ 
les Sacs à terc, qui ont été laiflés dans 
la Tranchée » ou dans les Parallèles , 
lorfqa'on a feît paiTer les Soldats , qui 
garnifloient ces Portes , à des Ouvra- 
ges plus avancés ; & il les fera re- 
mettre au CommifTaire du Magafin de 
la queue de la Tranchée , qui en 
tiendra compte j fuppofé qu'il ne foit 
pas néceflaire de tranfporter plus 
avant ces facs & ces outils. 

Il donnera ordre à une Garde de 
îaqueuë de la Tranchée de ne laifler 
paiTer aucun Soidat, Tambour ou Pa'î- 
fan de la Tranchée , au Camp , avec 

Tome riIL M m 
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des Sacs , des Outils de Pionniers r 
des Barrils , des Toiles cirées , des 
peaux j & autres chofes çjue l*on peut 
connoîtrc avoir été volées à la Tran- 
chée , ou aux Batteries ; parce qu'il 
n'eft pas croïablc combien il en coûte 
au Roi dans un Siège pai^ la perte & 
le dégât qu'on en fait. 

Le Major de Tranchée tiendra un 
Rvrc , oii il marquera rout le travail 
ijiii fc fait chaque nuir& chaque jour}, 
les Batteries que l'on met , les Muni- 
tiorïSj les Fafdnes , les Piquets & les 
Gabions qui fc conluiTicnt , les aoms 
des Bataillons & des Efcadrons de 
Garde, le nombre des Travailleur8,quî 
Ont été emploies à chaque Ouvrage y 
tes circonllinces & le fuccès des Sor- 
ties j des Mines, des Contremines éfc 
des Attaques j le nombre des Morts & 
des Bleiïes de chaque Bataillon. Ce 
livre Journal contenant le détail de 
tout ce qui s'cft paffé dans un Siège , 
confronté' avec celui qu'auront tenu^ 
partie le Major Général , & partie 
le Maréchal des Logrs de l'Armée ^ 
& fignéparlcGénéralidîmc , devroic 
être confervé dans les Archives de la 
Cour; afin de (ervir de rc^e pour le 
calcul de ce gcii eft néceiTaire j^ouc 
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ïes autres Sièges , & afîn de fournir 
des Mémoires à une Hiftoire plus inf- 
trudive que cdfë, que quelques Ecri- 
TainsiïGus donnent , où ils fe eontcn- 
tent de nous rapporter , qu'un tel jour 
on mit le Siège devant une Place ». 
éc qu'un tel jour elle fut pnfç, 

H eft necefTaire d'avancer en Gra- 
d'e , un Major de Tranchée , qui: 
pendant toute la durée d'un Siège ^ 
fe fera dignement acquîté d'une com- 
fni{fîon fi pénible Se d péritkufe ; & \ï 
n'y a pas à douter que tout Officier », 
qui dans un Siège a bien rempli les; 
fondions d'un Major de Tranchée ^ 
ou celle d'un Major Général d'Ar- 
nice dans quelques Campagnes , ne^ 
foit capable d'être un bon Général i 
c'eft pourquoi î! fer oit à- propos de 
raettre dans ces emplois les Officiers,, 
en qui la Cour prévoit des talens Se 
des difpofitions , pour commander uoi 
jour les Armées. 

f»t du huitième Volume ^ & de ÙP 
pemere partie des Sièges;^ 
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rJîivet ne commence , /î/fz,- 
rhiver commence. 

Ennemi, pourj/j/i-a. Enne- 
mi > & pour. 

notre , lijez , Totre. 

NaTarre , Hfez^ Novatte. 

Giieftiern » lifex , Giienftierni 

changés , /t/ê ^ , chargés. 

Earque, ii/^^ Barques. 

la j /tjî z , Je. 

par Bafriques, iifiz , par «jèe 
Barriques- 

fetté , Ufez , jettcsL 

de fore , /(/ê« , defbrJre. 

étroit, & qu'elles, Ufiz, étroite, 
qu'elles. 

Tattaque qu'elles j iifizf Tat-r 
taque , & qu'elles. 

qu'Us ] lije^ , ils. 

moiïde,nitl'argcnt,/»/èi> mon- 
de , d'argent. 

Darmeftat , li^tz , Datmftat. 

de cette place , ii^tx , de Bar- 
celonne. 

leur laiflbient^ /i/f* , avoîent, 

con^d érables , Jf/£Zj confî- 
dérable. 

e , fi/î* t le 

pris des, (r/èi, pris que des. 

parce u'on, ?j/eî, parce qo'on, 

rencontre de , /i/e;ç, rencojv- 
tr€ jjas de. 



jof . tf . H y defcend ijUfex, TAfSé' 

géant y defcend , quand. ■ 

^«0. 7. de Mousquet, it/êx» des Mou(^ 

3uets. 
^ , , ^ . . aterale , Ufezy collatérales. 

^ I. II. un réferve , Ufez, une refervci ~ 
40;. ij. par, /i/è«, pour. 



